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CHAPITRE r 
ATTAQUES DE L^AUTHION 



Deuxième combat de Sospel. — Occupation de la vallée de la Vésubie. 
— Combats autour de Moulinet. — Augmentation de Tarmée 
française. — Réorganisation de Tarmée austro-sarde. — Affaires 
d'avant-postes. — Le général Brunet remplace le général Biron. — 
Occupation de la vallée de la Tinée. — Première attaque de 
TAuthion, le 8 juin 1793. — Deuxième attaque, le 12 juin. — 
Le général Rellermann à Nice. 

A peine arrivé au quartier général de Nice, le général péTiter nas. 
Biron est informé de Toccupation de Sospel par les Deuxième 
Piémontais*. Le 11 février, en effet, le comte de Saint- *^^°* 
André avait dirigé sur la baisse de Figuier' une partie 
du corps autrichien aux ordres du major Strassoldo, afin 
d'appuyer les milices et les volontaires qui occupaient la 
vallée de la Bévéra jusqu'à Moulinet ^. Cinq compagnies 

1. Arch. de la Guerre : Lettre de Biron, du 13 février. ~ Rapp. d*ua of Acier, du 14 
férrier. Cet officier dit que Biron fut informé des mouvementii des Piémontais par des 
movens qui n'appartiennent qu'à la galanterie française. Cette assertion, concoroant du 
reste avec le caractère de Éiron, est confirmée par Paulinier, qui indique une dame de 
Sospel comme ayant fourni le renseignement. (Arch.de la sect. techn.du génie.) Le général 
Biron était arriTé le 10 février à Nice, et c'est le 12 qu'il a reçu cet avis. 

2. La baisse du Figuier ou Fighieras est marqua sur la carte sarde au 40.000*, mais 
non sur la carte de l'état-major français. Elle se ^uve entre les points cotés 894 et 776 
sur cette dernière, au nord du mont Agaissen. 

3. Thaon de Revel. — Il paraît que le roi de Sardaigne avait dotané ordre de mettre 
des troupes autrichiennes aux avant-postes pour nous informer de l'alliance qu'il avait 
conclue avec l'Empereur. 
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FéTrier 1798. du bataillou de la légion légère, postées au pont de la 
Niéga, couvraient le flanc gauche et assuraient la retraite 
sur le camp retranché de Brouis. Après avoir établi ses 
tentes sur le plateau, au-dessus de la chapelle de Sainte- 
Sabine \ Strassoldo avait cantonné une partie de sa troupe 
dans la petite ville de Sospel, où elle était plus à l'abri 
des intempéries de l'hiver *. 

Le mauvais temps empêchant de maintenir un poste 
permanent au col de Braus, plus rapproché de Sospel que 
de TEscarène, l'avant-garde française, installée dans cette 
dernière localité, n'était plus en sûreté. On annonçait 
même qu'elle serait prochainement attaquée par les Austro- 
Sardes ^. Biron se décide en conséquence à prendre l'offen- 
sive. Le général Brunet, chargé de la direction de cette 
opération, donne aux compagnies de grenadiers du 11™* 
régiment d'infanterie, cantonné à Castillon, l'ordre de 
se porter vers le col de Pérus, de manière à couper la ligne 
de retraite de l'ennemi^. Il dirige sur le col de Braus les 
compagnies d'infanterie légère de Peille et de Peillon, 
ainsi que le P' bataillon de l'Hérault \ Il quitte lui-même 
Nice, dans la nuit du 13 au 14 février, et marche avec 
les troupes stationnées à la Trinité et à Drap, pour 
appuyer directement le général Dagobert, commandant 
de l'Escarène*^. 

Celui-ci, parti, à 3 heures du matin, avec ses trois 
bataillons', ne trouve aucune résistance au col de Braus, 
malgré les avis qu'il avait reçus, et atteint Saint-Jean à la 
pointe du jour. Obligé de laisser des postes à l'Escarène, 

1 . Cette chapelle porte le nom de Périns sur la carte sarde. 
2 Thaon de Revel. 

3. Arch. de la Guerre : Rapp. d'un officier du 14 février. — Lettre de Biron au ministre 
des aâkires étrangères, du 15 février. 

4. Arch. de la Guerre : Lettre de Biron, du 15 février, envoyant le rapp. de Dagobert. 

5. Arch. de la sect. techn. du génie : Mémoire du commandant Pauhnier. 

6. Arch. de la Guerre : Rapp. d'un officier, du 14 février. — Arch. du génie : Mémoire 
de Paulinier. 

1. Arch. de la Guerre : Lettre de Biron, du 13 février. Il dit que Dagobert a IJBOO h. 
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à la Piastra * et à Braus, pour couvrir sa communication Fénier ms. 
contre les attaques éventuelles de Lantosque et de Mouli- 
net, il ne dispose plus que de huit à 900 hommes et a dû 
laisser en arrière les trois canons qui raccompagnaient, 
à cause de la glace qui couvre le chemin. 11 dissimule ses 
troupes dans les bois d'oliviers, entre l'ancien et le nouveau 
chemin de Sospel, et tente d'occuper les hauteurs au nord 
de cette ville, avec trois compagnies de grenadiers, qui 
sont arrêtées au passage de la Bévéra et perdent quelques 
hommes *. 

Sospel est bâti sur les deux rives de cette rivière, reliées 
par un pont en pierre, muni d'une tour. Le major Strassoldo 
avait mis en batterie sur ce pont trois canons, battant le 
fond de la vallée en amont, ainsi que le débouché de la 
route de Nice à Tende qui, à cette époque, descendait du 
col de Saint-Jean par le revers septentrional du mont 
Barbonnet. A droite et à gauche de cette artillerie, deux 
compagnies, rangées en bataille, étaient appuyées, sur la 
rive gauche, à un pigeonnier retranché, dominant les 
maisons; sur la rive droite, au couvent des Capucins, 
construit à l'est du ravin descendant de Castillon. Elles 
couvraient de feux les abords de la ville et flanquaient 
les pente^s du mont Agaissen, occupé par les milices et les 
volontaires, dont la droite avait un détachement à la 
chapelle de Sainte-Sabine et dans trois maisons retranchées 
couvrant le camp et la baisse de Figuier. En deuxième 
ligne, la division autrichienne du comte Pace était en 
colonne au tournant de la route de la Croix d'Aurelia ^, où 
deux canons défendaient les approches du couvent des 
Capucins et le passage de la Bévéra, en aval de Sospel \ 

Cette disposition ne permettait pas une attaque directe ; 
mais il paraissait possible d'envelopper la ville et les troupes 

1 . Arch. de la Goarre : Rapp. de Dagobert. Il dit « la Croisette » au lien de « la 
Piaska ». 

2. Arch. de la Guerre : Rapp. d'un offlcier, du 14 février. Rapp. de Dagobert. — Arch. 
du génie : Mémoire de Paolinier, 

3. Thaon de Revel dit « la Serre d'Aure^lia ». 

4. Arch. de la Guerre : Rapport de rotficier et de Dagobert. — Arch. du génie : Mémoire 
de Paulinier. 
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péTrieri79s. qui la défendaient, avant l'entrée en ligne des réserves, 
postées trop en arrière. Aussi, à 10 heures du matin, l'artil- 
lerie ayant rejoint et l'eflfectif des combattants étant porté 
à 1,500 hommes par l'arrivée du général Brunet, l'attaque 
est résolue et préparée par Dagobert ^ 

Une pièce de 8 est disposée sur les flancs du Barbonnet 
pour battre, par-dessus les maisons de la ville, la route 
servant à la retraite ; deux canons de 4 sont installés à 
gauche, de façon à tirer sur les pentes du mont Agaissen', 
entre les tentes et la ville, et à en interdire l'entrée aux 
troupes ennemies rassemblées sur le sommet de la monta- 
gne. Trois colonnes sont formées. Celle de gauche, pré- 
cédée par les grenadiers du 91% sous les capitaines Ram- 
baud et Despinois, remonte la rive droite de la Bévéra, pour 
échapper au tir des canons 'de Sospel , franchit le torrent 
à la Commanda^, s'empare du camp avant l'arrivée des 
renforts, puis, descendant sur la rive gauche, vient oc- 
cuper le pigeonnier. 

La colonne de droite, composée de l'infanterie légère et 
des deux compagnies de chasseurs du 50* régiment, 
sous les ordres du commandant Perrier, passe par le versant 
méridional du Barbonnet, traverse le ravin du Merlanson 
et s'établit dans le couvent des Capucins , d'où elle fait 
pleuvoir une grêle de balles sur la routée Le bataillon du 
91% formant la colonne du centre, qui pendant ce temps a 
tiraillé à l'entrée de la ville pour attirer l'attention des 
Autrichiens, y pénètre alors et fait prisonnier le major 
Strassoldo , un capitaine , quatre officiers et 290 hommes, 
absolument dénués de munitions '^. 

1. Arch. de U Guerre : Rapp. de Dagobert. Dans sa lettre da 15 féTrier, Biron dit 
également que le général Brunet s'est borné à suryeiller. — Arch. du génie. Le comman- 
dant PauÛmer donne le chiâVe de 1,500, qui concorde avec les autres indications. 

2. Dans les rapports du temps et sur la carte de Bourcet, on lit « le Gleisen ». 

3. On « la Commanderie », d'après Bourcet. 

4. Arch. de la Guerre : Rapp. de Tofficier et de Dagobert. — Thaon de Revel. 

5. Arch. de la Guerre : Rapp. de l'officier. 



ATTAQUES DE l'aUTHION 11 

La division Pace et les compagnies de la légion légère, Février iw. 
prévenues par le fils du général de Saint- André *, arrivaient 
trop tard et se repliaient sur le Pérus, sans être inquiétées, 
par suite de Tabsence du détachement de Castillon*. Cette 
attaque, bien dirigée et vigoureusement conduite, ne nous 
coûtait que trois morts et cinq blessés. L'ennemi perdait 
plus de 500 hommes, dont un grand nombre de déserteurs^. 
Cette leçon donnée aux Austro-Piémontais , Sospel est 
évacué. Avant de garder ce poste d'une façon définitive, il 
était indispensable de porter la gauche de l'armée en avant\ 
Ce mouvement comportait trois opérations distinctes, exé- 
cutées le 28 février, pendant que le général Biron se portait 
avec un gros corps de troupes au col de Braus et à Castil- 
lon, pour donner le change à l'ennemi *. 

L'attaque de gauche, à laquelle prennent part trois oçération» 
bataillons de l'armée des Alpes, a pour objet de chasser les T*uée du vm. 
Piémontais établis dans la vallée du Var sous le capitaine 
Rose, du régiment de Saluées, et le major Testons. Le 
premier était à Puget-Théniers avec 128 volontaires de la 
ligne et 150 miliciens*. Deux compagnies de milices étaient 
détachées sur son flanc droit, à la Croix et à Daluis ; une 
autre, sur le flanc gauche, à Ascros, servait à le relier avec 
le détachement de Testons, qui gardait Revest, débouché 
méridional du col de ViaP. 

Prévenu, le 25 au soir, à Castellane, le général Rossi 
rassemble à Entrevaux les troupes les plus voisines • et, 
le 28 à la pointe du jour, dirige trois petites colonnes sur 
'îhacun des postes du Château, de la Trinité et du pont du 

1. Arch. de U Onerre : Rapp. de rofflder. — Thaon de Revel. 
t. Aoeone pièce n'ezplioae u cause de ce retard. 

3. Arch. de la Guerre : Lettres de Biron, des 15, 18 et 21 férrier. 

4. Arch. de la Oaerre : Lettre de Biron, da 21 février. 

5. Arch. de la Guerre : Relation offidelle. 

6. Arcb. de la Guerre : Lettre de Kellermann, da 9 mars. « Arch. de Breil, pièce n* 16: 
Uy Mtak qae le corps da capitaine Rose était de 100 volontaires et 180 miliciens. 

7. Thaon de Revel. — Arch. de Breil, pièce n* 16. 

8. Arch. de la Guerre : Lettre de KeUermann. Ces troupes étaient les grenadiers des 
Bassee-Alpes, un bataillon de l'Avejrron et le 2* de la Loaère. 250 grenadiers des Hautes- 
Alpes sont venus de Digne trop tard pour prendre part à Talbire. 
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Férrier iTWk Var, qui couvraient les avenues de Puget-Théniers \ Le 
premier, d'une quinzaine d'hommes, résiste assez long- 
temps. Le second, un peu plus fort, est surpris, mais, 
appuyé aussitôt par le capitaine Rose, qui se replie sur le 
collet d'Aubricks * en voyant le pont du Var enlevé. Les 
Républicains entrent dans la ville,se rangent en bataille sur 
la place et engagent une fusillade inutile ^. Une quatrième 
colonne,formée du 2« bataillon de la Lozère, avait été char« 
gée de marcher sur Touët-de-Beuil, afin de couper la com- 
munication des détachements ennemis. Retardée par l'état 
des chemins dans une marche de 18 heures, elle ne 
parvient sur les hauteurs de la Rove que pour saluer du tir 
de deux petites pièces les Piémontais, qui se retiraient sur 
Rigaud, par Dina ^ Le capitaine Rose se hâte alors d'at- 
teindre Thiéry d'où, ayant rallié les compagnies de milices 
d'Ascros et de la Croix, il marche vers la BoUine. La com- 
pagnie de Daluis, trop éloignée pour rejoindre directement, 
gagne Guillaumes, puis Isola ^ 

Cependant, le lieutenant-colonel Cadar, avec le "7* batail- 
lon du Var, parti de Roquestéron, s'était emparé d'Ascros ; 
il se porte à Villars, où arrive également le 2' bataillon 
du Var, conduit par Masséna, qui a forcé le major Testons, 
menacé sur ses deux flancs, à se replier sur Tournefort ^. 
Le soir, ayant appris la prise d'Utelle, l'officier piémontais 
se dirige par Clans sur la Bolline, où il rejoint le capitaine 
Rose le 1*' mars. Informés le lendemain de la perte de 
Belvédère et ne pouvant par suite atteindre le col de Raous, 
ils se retirent tous deux à Isola, puis gagnent Vinadio par 
le col de Sainte-Anne'. 

1. Arch. de Breil, pièce n* 16. Le CKàteaa eet an hamean «ta nord d'Entrevani ; la Tri- 
nité est à côté de Villepasson, sur le chemin de la live gauche dn Var ; le pont du Var est 
au Plan de Pnget. Inutile d'ajonter que la route actuelle n'existait pas. 

2. Dans la relation des archives de Breil, on dit « Roc d'Abeille ». 

3. Arch. de Breil, pièce n* 16; 

4. Arch. de la Guerre : Lettre de Kellérmann, du 9 mars. 

5. Arch. de Breil, pièce n* 16. 

6. Arch. de la Guerre : Relation officielle. 

1. Arch. de Breil, pièce n» 16. — Thaon de Revel. 
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Le colonel Dumerbion s'était emparé, le même jour, du Fétriernôs. 
village d'Utelle, qui commande le confluent du Var et de ocf^gjj^on 
la Tinée K Le chevalier Viterbo, major du régiment de 
Saluées, chargé de sa défense, avait placé en avant-postes, 
des compagnies de milices au Chaudan, à la Villette et au 
Gros ; un détachement de troupes de ligne gardait le pla- 
teau du sanctuaire de la Madone ; le reste des forces était 
en réserve dans le bourg. 

Dans la nuit du 27 au 28 février, les Français se mettent 
en mouvement sur trois colonnes. Celle de gauche, partant 
de Saint-Martin-du-Var*, surprend la compagnie de milices 
du Chaudan, la fait prisonnière et s'engage dans les lacets 
du très pénible sentier qui mène à la Villette ^ Les deux au- 
tres colonnes viennent de Levens. Celle du centre, à 4 heu- 
res du matin, trouve le pont de la Vésubie coupé. Elle 
parvient cependant à passer à gué, sous le feu des miliciens, 
grâce à la colonne de droite, qui franchit la rivière aux 
Moulins, à 800 mètres en amont ^ Ainsi débordé sur ses 
deux flancs et manquant de cartouches, le capitaine Giletta 
est obligé de se replier au col situé à l'est du pic de Uesti **, 
et même, n'étant pas secouru, d'escalader les pentes de la 
montagne de la Madone *. 

Le poste du sanctuaire n'avait en eflfet prévenu de latta- 
que qu'à 6 heures du matin, et le chevalier Viterbo, perdant 
du temps, n'avait envoyé qu'à 7 heures et demie deux déta- 
chements de 100 hommes ', l'un sur la Madone, l'autre vers 

1. Il est difficile de déterminer auelles sont les troupes de cette attaque, n a dû y avoir 
des compagnies du 9* d'infanterie légère, les bataillons des 70* et 91* r^iments et peut- 
être aussi des grenadiers et chasseurs détachés d'autres corps, en tout 2,(^0 à 2,500 nom- 
mes, ce qui concorde avec Tindication de la relation du capitaine Robaudi (Arch. de Breil, 
pièce u* 10). 

S. Arch. de Breil, pièce n* 11. 

3. Arch. de Breil, pièces n* 10 et 11. 

4. Ces moulins sont indiqués sur U carte sarde, mais non sur la carte de Tétat-major 
français. 

5. Le capitaine Robaudi l'appelle le col de la Villette. Sa description du terrain est telle- 
ment orécise qu'on ne peut s'y tromner. 

6. Il appelle cette montagne « colla délia Madonna », nom porté sur la carte sarde. 

7. Arch. de Breil, pièce n* 10. — Chaque détachement comporte 50 volontaires de Saluées 
et 50 hommes de la compagnie de milices Robaudi, qui commande le deuxième détachement, 
le premier étant sous les ordres du lieutenant Marescial, 
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Pcvricp ins. la Villette. Malgré son empressement, ce dernier trouve 
les Français maîtres du plateau au nord de Uesti et ne peut 
que suivre le chemin du capitaine Giletta. Peu après, 
Dumerbion, ayant rallié toutes, ses forces, sauf un petit 
détachement qui suit le chemin direct d'Utelle avec deux 
pièces, enlève d'assaut en trois colonnes la montagne de la 
Madone. Efifrayés de cette audacieuse attaque, les Piémon- 
tais s'enfuient précipitamment, couverts, quelques instants 
seulement, par une partie de la compagnie de milices du 
capitaine Robaudi. 

Le major Viterbo rallie ses troupes sur la hauteur de 
Parabouquet *, en avant de laquelle il avait disposé trois 
postes retranchés ; l'un au lieu-dit Torriolo, seule entrée 
d'Utelle du côté de la Madone; un autre, armée d'un canon, 
à la chapelle de Saint-Joseph, dominant Utelle et le ravin 
del Ria* ; le dernier, également pourvu d'une pièce, au col 
de la Motta ou de Saint-Martin, par lequel passe le che- 
min qui conduit à la Tour ^. 

Après trois heures de repos, Dumerbion, voyant son 
détachement de droite avec l'artillerie s'approcher d'Utelle 
par le chemin de Levens, porte une colonne sur sa gauche 
vers le col de la Motta, tandis qu'une autre vient se 
déployer en tirailleurs devant Utelle. Etonné de ce nouveau 
genre de combat, le commandant de retranchement du 
Torriolo * se retire après six ou sept feux de peloton, tra- 
verse Utelle et continue sa retraite sur le Figaret. Il est 
suivi par la troupe placée à Saint- Joseph ^ et, bientôt après, 
par le reste des forces du chevalier Viterbo, qui venait de 
recevoir du major Balegno, commandant supérieur dans la 

1. Ce nom existe sarU carte sarde. La haatear ainsi nommée est celle qui figure an 
nord de la Gardia, sur la carte d'état-major. 

2. C'est le ravin descendant de la cime du Diamant, à Touest d'Utelle. 

3. Arch. de Breil, pièces n* 10 et 11. Il n'y a aucun détail sur ces opérations dans les 
archives de la Guerre. 

4. Arch. de Breil, pièce n* 10. — Capitaine Ferrero. 

5. Arch. de Breil, pièce n* 9. — Le commandant de cette troupe était le capitaine- 
lieutenant Dealbanesc. 
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vallée de la Vésubie, Tordre de le rejoindre à Lantosque. Février hab. 
Dumerbion s'établit donc à Utelle sans résistance K 
L'attaque de droite, conduite par le général Brunet, était opérations 

' X C7 dans U vallée 

la plus importante et la plus difficile. Le 28 février, de deuvésubie. 
grand matin, les troupes qui devaient y prendre part 
étaient rassemblées à CoUa-Bassa ^ à la tête du ravin de 
Figuière, près de la cime de Savel ^ Pour déboucher dans 
la vallée de la Vésubie, il fallait d'abord s'emparer du 
poste retranché du Tournet ou col Nègre \ défendu par le 
capitaine Rimberti avec 130 hommes du régiment d'OneilIe 
et deux compagnies de milices ^, 

Le corps d'armée français se range en bataille ; l'artil- 
lerie est hissée sur les hauteurs de la gauche. Deux compa- 
gnies de grenadiers du 91* régiment marchent directe- 
ment aux retranchements, en suivant le chemin en lacets, 
pendant que l'adjudant général Micas se dirige, par des 
pentes raides, sur la droite avec les chasseurs corses et 
deux compagnies de grenadiers du 28^ Les deux colonnes 
arrivent presque en même tempsau sommet de la montagne. 
Le général Dagobert les appuie avec un bataillon du 50* 
et le 2* de l'Isère, poursuit l'ennemi jusqu'à la baisse de 
Peiracave, au milieu de la neige, descend dans le vallon de 
Saint-Colomban, en le chassant de la forêt de la Mseris, 
mais est arrêté au défilé de Gaudissard par deux bataillons, 
rangés en bataille, tandis que des milices font rouler des 
pierres sur le chemin, déjà très difficile ®. La nuit était 
venue, les hommes fort dispersés, quelques-uns même 
égarés ; on recule et on bivouaque à Saint-Colomban \ 

1. Arch. de Breil, pièces n*" 10 et 11. — Thaon de Revel. 

2. Nom de la carte de Bonrcet. C'est le col qui se trouve au nord-est du point coté 
1019 sur la carte d'état-major. Il ne faat pas le confondre avec le contrefort montagnenz 
qoi, de rAuthion se dirige sur Saorge, formant le versant droit du vallon de Cairos. 

3. Arcb. de la Guerre : Relation officielle. 

4. Nom de là carte de Bourcet. 

5. Thaon de ReveL 

6. C*e8t probablement en ce point aue se trouvait le comte Massa, dont le capitaine 
Robaudi vante la fermeté et Tnabilete (Arcb. de Breil, pièce n* 10). 

7. Arcb. de la Guerre : Relation officielle. Le commandant Paulinier, dont Jomini a 
pour ainsi dire copié le mémoire, a très mal expliqué ces mouvements. Jomini semble 
même indiquer que Dagobert a opéré sa jonction avec Brunet à Belvédère, sans passer par 
Lantosque, ce qui est matériellement impossible et est contredit d'ailleurs par la relation 
officielle. Le récit de cet officier présente un assez erand nombre d'inexactitudes que Ton 
rdèvera au fur et à mesure qu'elles se présenteront. Le colonel Acégo jat a en outre remar- 
qué qu'il parle du 29 février, date qui n'existe pas en 17%. 
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hats iTî». Pendant ce temps, le général Brunet, avec le gros des 
troupes, Tartillerie et les équipages, gagne le col de la 
Porte, puis descend dans le vallon de Saint-Estève, couvert, 
à gauche, par un bataillon du 91% à droite, par les deux 
compagnies de grenadiers du 28% détachées de la colonne 
de Dagobert, à la baisse de Peiracave, afin de chasser les 
Piémontais aux Martollins, à Loda et à la chapelle Saint- 
Arnould. Brunet est obligé de s'arrêter à cette chapelle, la 
rive droite de la Vésubie paraissant trop fortement occupée 
pour espérer Tenlever ce jour-là. 11 était probable en effet 
que le major Balegno, ayant concentré ses troupes et reçu 
quelques compagnies de milices de Moulinet, avait ren- 
forcé tous ses postes, et il était trop tard pour songer à 
enlever les convois du détachement chassé d'Utelle \ 
occopauon - Lc mêmc soir, les chefs piémontais, réunis à Lantosque 
untosque. en conseil de guerre *, émettent Tavis de battre en retraite, 
en cas d'attaque de l'ennemi. Les postes, sauf celui du 
Pical, sont prévenus qu'ils doivent se replier s'ils entendent 
le canon ^. Toutefois, le !•' mars au matin, le général 
Brunet est informé qu'une forte colonne se porte sur le 
faible détachement de Dagobert, qui avait pu lui faire 
connaître sa position, mais avec lequel il était presque 
impossible de communiquer directement à cause des escar- 
pements de la rive gauche du vallon de Saint-Colomban. Un 
corps important, avec de l'artillerie, est néanmoins envoyé 
de Saint- Arnould au col de Raboun% Ce n'était qu'une 
fausse alerte, car, à 10 heures du matin, le major Balegno 
fait donner le signal de la retraite. Seules les milices du 
Pical continuent à interdire l'accès du pont de Lodà et du 

1. Arch. de la Guerre : Relation officielle. 

2. Outjre le major Balegno, il y avait le major Yiterbo, le capitaine ICassa, le capitaine 
Ravina, le baron Caravadossi et le chevalier de Laserna. Cest ce dernier qui est venu de 
Moulinet et a dft se porter sur les crêtes de la Calmette à la Claudine. (Tbaon de Revel et 
arch. de Breil, pièce n* 10.) 

3 Arch. de Breil, pièces n» 10 et 11. Le capitaine Robaudi prétend que la retraite a été 
différée sur les instances de Tavocat Otto. 
4. Arch. de la Guerre : Relation officielle. 
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chemin de la rive droite, tout en tenant sous leur feu celui Mars iws. 
de la rive gauche, rompu du reste en plusieurs points \ 

Afin de tourner cette position, l'adjudant général Micas, 
avec les grenadiers du 28* et quatre compagnies du 61% 
était descendu dans le ravin de Tlnfernet et avait franchi 
la Vésubie au-dessous de Figaret, dont il s'était emparé 
après un combat assez vif. Ce mouvement très étendu ne 
pouvait avoir de résultats immédiats. Aussi, à midi, le 
général Brunet, apprenant l'entrée de Dagobert à Lantos- 
que, fait mettre en batterie une pièce de 4 et traverse le 
pont de Loda, sous le feu des miliciens, qui ne peuvent 
plus se retirer que par les sentiers très difficiles de la 
montagne de Simalonga, en abandonnant leurs équipages. 
Le lieutenant-colonel Vicose, avec le !•' bataillon du 91% 
occupe les pentes de la Cerisière, pour couvrir la marche 
du reste de la colonne vers Lantosque, tandis que le 5* 
bataillon du Var reste à Saint-Arnould, afin d'assurer 
l'arrivée d'un convoi de vivres et de munitions*. 

Dans la nuit, le major Balegno rallie les quatre à cinq PHae 
mille homme,s sous ses ordres ^ 11 dirige des milices à la * ^ 
BoUène, des volontaires de Nice et de Tortone ainsi que 
la compagnie de grenadiers du régiment de Christ sur 
les hauteurs de Flaut, un détachement de Saluées à 
Roquebillière, et dispose le reste de ses forces sur les 
terrasses de Belvédère, avec deux canons et six espingoles. 
Ainsi posté, il espérait couvrir à la fois les débouchés des 

1. Arch. de Breil, pièce n«' 10 et 11. — Arch. de la Guerre : Relation officielle. 

2. Arch. de la Ouerre ; Relation officielle. — Arch. de Breil, pièces n« 10 et 11. A 
cette épo<}Qe, le pont du Suchet n'existait pas. Le Pical, qui n^est pas marqué sur la carte 
d'état-ma^or au 80.000*, est le petit plateau situé an sud de Saint-Georges, point coté 608 
(Voir les itinéraires du général Garnier). Le chemin de la rive gauche de la Vésnbie était 
tellement rompu que les mulets du convoi ne purent y passer. Les munitions déchargées 
forent portées à bras à Lantosane. Quant aux mulets de vivres, il fallut les faire retourner 
pour passer an pont de Loda. Ils n^arrivèrent à Lantosque que dans la nuit. (Arch. de la 
Guerre : Relation officielle.) 

3. Le chiffre de 5.000 h. est indiqué dans toutes les pièces des archives de Guerre et 
dans le mémoire de Paulinier. Dans sa lettre du 4 mars, le général Biron expliaue que 
Tennemi avait reçu un renfort de 2.000 h. Tout en comptant les milices et bien qu'u j eût 
près d'un millier d'hommes de troupes régulières, d'après l'énumération faite par Thaon de 
Kevel, il est probable que cet effectif est wop fort. 
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Han 1193. cols de Raous et de Saint- Véran K Le 2 mars, la colonne 
du général Brunet se met en mouvement de grand matin. 
Le 3* bataillon des Bouches-du-Rhône, commandé par le 
lieutenant-Kîolonel Miolis, est envoyé sur le chemin d'Utelle 
pour couvrir et assurer la marche de Tartillerie, que le 
mauvais état des chemins avait contraint de laisser la 
veille en arrière. 

Tandis que le lieutenant-colonel Macquard s'empare de 
la BoUène avec le !•' bataillon de l'Hérault, le général 
Dagobert conduit Tavant-garde, formée des chasseurs 
corses, des compagnies de grenadiers et de chasseurs des 
autres bataillons, sur le chemin de Lantosque à Belvédère 
qui, en 1793, suivait la rive droite de la Vésubie'. Parvenu 
vis-à-vis le confluent du ravin de la Planchette, il laisse 
le capitaine Despinois marcher sur Boquebillière avec les 
grenadiers du 91"^ et une partie du 50*; il franchit la 
rivière avec le reste de ses forces, gravit les pentes du 
sommet de Flaut ou de Vescol, malgré une assez vive 
résistance, et pousse un détachement sur les crêtes, vers le 
mont Pela. Le général Brunet, conduisant lui-même les 
bataillons du 61% du 91* et du 2" de l'Hérault, qui consti- 
tuaient le corps principal, suit d'abord les traces de l'avant- 
garde, puis se dirige sur Belvédère en longeant le pied de la 
montagne de Vescol. Arrêté au passage de la Gordolasque 
par la violence des eaux, il revient sur la rive droit-e de la 
Vésubie, qu'il traverse de nouveau, en amont de son 
confluent avec ce torrent. Les troupes gagnent peu à peu, 
par un sentier étroit et difficile, le petit plateau de la 
chapelle Saint-Julien et s'y rangent en bataille à mesure 
qu'elles arrivent. 

La situation de cette colonne était alors assez critique. 

1. Arch. de Breil* pièces n** 10 et 11. 

2. Sur la rive ntuche de la Vésubie, où passe la route actuelle, il n*j avait aucun 
chemin. On allait de la BoUéne à Belvédère par les hauteurs de Flaut (Voir général Qaniier 
et la carte de Bourcet). 
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Elle ne pouvait communiquer ni avec celle de droite, éta- Mm 1793. 
blie, il est vrai, dans le poste inabordable de Flaut, ni avec 
celle de gauche, arrêtée devant Roquebillière par l'artil- 
lerie piémontaise, placée vers Sainte-Anne et Saint-Roch. 
Craignant d'fttre refoulé avant l'arrivée de son canon, le 
général Brunet se résout à prendre l'initiative de l'attaque, 
bien qu'il eût devant lui des troupes d'une certaine, valeur 
telles qu'une division autrichienne* et les grenadiers du 
régiment de Nice. 11 répartit ses 1.500 hommes en trois 
colonnes : à gauche, le lieutenant-colonel Vicose avec le 
bataillon du 91'; au centre, le 61% sous le colonel Char- 
togne; à droite, le 2* bataillon de l'Hérault, lieutenant- 
colonel Escalle. Quelques compagnies du 91* restent en 
bataille, pour couvrir la retraite en cas d'échec *. 

Les soldats escaladent rapidement les terrasses complan- 
tées d'oliviers qui les mettent à l'abri du feu d'artillerie 
et de mousqueterie. En même temps, Roquebillière était 
occupé et le général Dagobert descendait dans le ravin de 
la Gordolasque. Menacé d'être enveloppé, le major Balegno 
n'a que le temps de se replier précipitamment vers Saint- 
Biaise, abandonnant son artillerie ; quelques troupes sont 
même obligées de faire leur retraite, par Saint-Martin-Lan- 
tosque et le col de la Madone de Fenestre, sur Entraque ^. 
Les Républicains pénètrent dans Belvédère de tous les 
côtés à la fois et y font un assez grand nombre de prison- 
niers ; mais, harassés par trois journées de marche et de 
combat, ils ne s'avancent pas très loin dans le ravin de 
Graus, encombré d'ailleurs par la neige. Les troupes 

1 . Ou platôt 180 volontaires des compagnies Leib, Ravinel, Pace et Major, sons les 
ordres da capitaine de Ravinel et non Ravina, ainsi que le dit Thaon de Revel. — (Voir 
archives de Breil, pièce n* 18.) 

2. Arch. de la Guerre : Relation officielle. ~ Arch. de Breil, pièce n* 11. La relation 
en italien du capitaine de milices, détaillée et précise, concoroe parfaitement avec la 
relation officielle. Ce capitaine dit être resté sans manger pendant les journées des 1*' et 
2 mars. H se plaint généralement du manque d'ordres et de direction. 

3. Arch. de Breil, pièce n* 17 ; lettre du lieutenant autrichien Cansj, datée d'Entraqne. 
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Mars 1798. Hustro-sardes gagnent par suite le col de Raous, puis 
Fontan, sans être inquiétées ^ 

Le résultat final de ces mouvements quelque peu dé- 
cousus, mais exécutés avec énergie, était satisfaisant. 
L'honneur en revenait au général Brunet*. Nous avions 
perdu 20 hommes tués, 50 blessés dont quatre officiers, 
et 22 prisonniers, y compris un officier. L'ennemi 
avait 200 hommes tués ou blessés, 200 prisonniers 
dont deux officiers. Il laissait entre nos mains trois 
canons et quatre espingoles, des magasins de vivres impor- 
tants. L'occupation complète des vallées du Var et de la 
Vésubie dégageait les abords de Nice, nous permettait de 
resserrer les postes de l'ennemi et de chercher à tourner la 
position de Saorge^ 
Premier combat Afin dc micux assurcr la liaison des camps établis à 
MouUnet. Bclvédèrc et à Saint- Amould, à Braus et à l'Escarène, deux 
compagnies de chasseurs sont envoyées, le 9 mars, deLucé- 
ram pour s'établir à Moulinet; elles sont attaquées et 
repoussées, perdant une vingtaine d'hommes ^ Pour ne pas 
rester sous le coup de cet échec,le général Brunet, comman- 
dant l'armée d'Italie pendant une courte absence du général 
Biron^, réunit à Lucéram 12 compagnies de grenadiers 
et de chasseurs, ainsi que les chasseurs corses. Le 12 mars, 
ces troupes partent en deux colonnes. 

1. Arch. de la Guerre : Relation officielle. — Arch. de Brell, pièce n- 10 et 11. On peut 
remarquer ici combien l'histoire de Pinelli est fantaisiste. Il y est question du rôle de 
l'artillerie des ouvrages de Raous et de Saint- Véran, qui n'ont été commencés qu'en mai 
et armés qu'au commencement de juin. 

2. Arch. de la Guerre : Lettre de Biron, du 4 mars : « Vous ne pouvei vous figurer la 
minaculeose valeur des loupes dans les alfiûres continuelles et successives de» 28 février, 
1" et 2 mars... Le général Brunet est véritablement un homme précieux pour ce genre de 
guerre ; il conçoit facilement et sagement ; il exécute avec beaucoup d'énergie et d activité. 
Faites-le vite lieutenant général. >» 

3. Arch. de la Guerre : Lettre de Biron, du 2 mars. Sont cités, dans cette lettre, le capi- 
taine du génie Closade, le colonel Chartogne du 61% le colonel Serrurier du 70«, les capi- 
taines Marose, Rambaud, Despinols. 

4. Arch. de la Guerre : Lettre de Brunet, du 16 n^ars. 

5. Le général Biron s'était rendu à Toulon pour s'entretenir avec le» amiraux Latonche- 
Tréville et Truguet de l'expédition de Sardaigne et des mesure» à nrendre pour la défense 
des cotes de Provence par suite de la déclaration de guerre à rAngleterre. Il se rend 
ensuite à Marseille, pour obtenir des autorités l'envoi des recrues nécessaires pour compléter 
la légion, réduite des deux tiers. (Arch. de la Guerre : Lettre de Biron, des 4, 11, 13 et 14 
mars ; lettre de Lapoj^pe. chef d'état-major général, du 21 mars, rendant compte de la revue 
passée aux bataillons de la légion marseillaise, débarquée à Toulon.) 
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Celle de gauche, conduite par Brunet lui-même, atteint Maw nœ. 
Peiracave, puis la tête du Pin, d'où elle se dirige vers la 
montagne de la Cime ^ Trois cents miliciens y étaient re- 
tranchés sur un plateau élevé, dit camp de la Condamine, 
couverts à droite par une grand'garde, postée sur la butte 
de Sujette *. On ne pouvait arriver à ces points que par une 
arête étroite, sur laquelle il fallait défiler un par un. Toute- 
fois, à peine deux compagnies sont-elles formées au pied de 
la butte qu'elles s'en emparent. Bientôt renforcées, elles s'é- 
lancent à la baïonnette, sans répondre au feu de l'ennemi, 
qui se replie sur Moulinet, occupé par le corps franc, à la 
faveur d'un brouillard si épais qu'il est impossible aux Fran- 
(;ais de découvrir le sentier. On bivouaque dans la neige ^. 

Pendant ce temps, les grenadiers et chasseurs du 28*, 
composant, avec un détachement de chasseurs corses, la 
colonne de droite sous les ordres de l'adjudant général 
Micas, s'étaient portés de Lucéram au-dessus de la chapelle 
de Saint-Michel de Moulinet, par le pas de la Capellata. Le 
13 mars, ces troupes enlèvent les granges de Canabieras 
ou de Bas-Casas et, malgré la présence de troupes régu- 
lières sur la rive gauche de la Bévéra , pénètrent dans 
Moulinet, où elles font leur jonction avec la colonne du 
général Brunet. Ce dernier est bientôt obligé, en présence 
de la résistance opiniâtre des habitants, de faire évacuer le 
village et de ramener ses forces en une seule colonne à la 
position de Rocaillon par la crête de Peiracave, après une 
marche des plus pénibles au milieu de la neige, qui allait 
interrompre les opérations pendant quelque temps. Huit 
hommes tués, 15 blessés, dont trois officiers, marquaient 
l'insuccès de cette tentative, inutile et prématurée *. 

U Arch. de U Guerre : Lettre de Bronet, du 16 mars. 
S. Arch. de BretI, pièce n* 22. 

3. Arch. de U Guerre : Lettre de Brunet, du 16 mars. 

4. Arch. de la Guerre : Lettre de Brunet, du 16 mars. — Arch. de Brell, pièce n* 22, Ce 
fait d*annes est raconté par Jomini d'une façon romantique et sans aucune précision. 
Aucune date n'est donnée et, d'après la place assignée, il semble qu'il aurait eu lieu au 
commencement de février. Il est d'abord bien évident que cette expédition a pu avoir lieu 
seulement après 1m opérations qui mirent la vallée de la Vésubie en notre possession. Du 
reste, les archives de la Guerre, comme celles de Breil, ne laissent aucun doute à ce sujet. 
Ce qu'il y a de plus curieux c'est que ce récit de Jomini est presque textuellement emprunté 
à la relation du commandant Panllnier, qui est suspecte en plus d'un endroit. 
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Mars^TOs. Avant de commencer de nouvelles opérations, il impor- 
Réorg^aisation tait cn effet de consacrer à l'organisation des troupes et 
rarméoduvap. ^j^g gerviccs tous les soins qu'elle réclamait. En partant 
pour Nice, le général Biron s'était entendu verbalement à 
ce sujet avec le ministre de la guerre Pache\ Il avait en 
outre présenté ses propositions par écrit, tant au cours de 
son voyage qu'après s'être rendu compte sur place des 
besoins de l'armée dont il venait de recevoir le comman- 
dement *. Malheureusement, les ministres se succédaient si 
rapidement qu'ils avaient à peine le temps d'acquérir une 
connaissance générale des forces militaires du pays et qu'il 
leur était impossible de faire droit aux demandes les plus 
justifiées ^ 

Le nombre des bataillons de l'armée du Var, qui, au 
commencement de février, était de 49, dont quatre détachés 
en Corse ^ n'est pas changé, bien que, dans la répartition 
des 630 bataillons, faite par la Convention nationale, 
55 fassent destinés à cette armée '^. Il est vrai qu'après 
entente entre Kellermann et Biron, la vallée de Barcelon- 
nette et le comté de Beuil, rattachés momentanément à 

1. Arch. de la Guerre : Lettre» de Biron, des 4 et 22 mars. D'après cette dernière, l'en- 
trevue aurait eu lieu le 15 janvier. 

2. Arch. de la Guerre : Lettres de Biron, du 27 janvier, datée de Lyon ; du 31 janvier, 
datée d'Avignon ; du 6 février, datée de Toulon. Letts-es de Nice, des 10, II, 13, 14, 15 février ; 
3, 4, 6, 22, 23, 25 mars ; 2, 16, 23 avril. 

3. Pache quittait le ministère le 3 février ; Beumonville, nommé le 4 février, suspendu 
du 11 au 14 mars, s'en allait définitivement le 30; Lebrun, ministre des affaires étrangères, 
faisait l'intérim du 30 mars au 3 avril, époque à laauelle arrive Bouchotte (Histoire du Pré- 
sident Hénault). Rien de plus instructif à cet égard que de suivre, aux archives de la 
Guerre, l'évolution de la demande adressée par le général Biron, en vue d'obtenir l'envoi 
à l'armée du Var de la légion qu'il avait formée à l'armée du Rhin et qui était commandée 
par Férino. A la première lettre envoyée par Biron, le 27 janvier, Pache répond négativement 
le 3 février, en quittant le ministère. De nouvelles instances, faites le 11 février et 8 mars, 
aboutissent à un nouveau refus du 14 mars ; mais Biron revient à la charge le 25 mars et 
Beurnonville accorde, le 1** avril, l'envoi de cette légion, qui du reste ne rejoignit jamais 
l'armée d'Italie. Aussi, après avoir marqué son contentement le 10 avril , Biron s'etonne-t-il, 
le 23, de n'entendre plus parler de rien. 

4. Arch. de la Guerre : Lettre de Biron, du 10 février.— 12 bataillons de ligne, deux 
d'infanterie légère, 20 de volontaires, trois en g^arnison à Aix et Toulon, huit de la légion 
marseillaise en Sardaigne, quatre en Corse. — Voir pièces justificatives, n« 41. 

5. Arch. de la Guerre : Le 8 mars, le ministre annonce que l'armée sera de 55 bataillons; 
le 14 il ne parle plus que de 45 ; le 23, Biron lui fait remarquer cette contradiction, et le 
1«' avril Beurnonville répond qu'on avait bien eu l'intention de donner 55 bataillons à l'armée 
du Var. mais qu'il semblait qu'on pourrait se contenter de 45, renforcés. C'est ce que fait 
Biron, le 12 avril, en demandant que leur effectif soit porté de 812 à 992, la compagnie 
passant ainsi de 86 à 109 hommes, avec le même nombre a'officiers, mais on sergent et dfeax 
caporaux en plus. 
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Tarmée d'Italie, continuent à être gardés par les troupes de m^" l'ws. 
l'armée des Alpes*. 

On espérait que les ressources de la réquisition décrétée 
le 24 février permettraient non seulement de porter ces 
bataillons à 750, 812 et même 992 hommes *, mais encore 
déformer de nouveaux corps ^, malgré Topinion contraire 
des généraux ^ Toutefois, cette levée, compliquée par un 
grand nombre de cas d'exemption, se faisait diflficilement 
et allait occasionner des insurrections dans le département 
du midi. Un certain nombre de recrues était détourné au 
profit de l'armée des Pyrénées, qui venait d'être refoulée 
par les Espagnols'^. Les autres arrivaient lentement, sans 
équipement ni armement*, en sorte que les pertes prove- 
nant de la désertion toujours considérable étaient à peine 
compensées''. Afin d'être néanmoins en état de continuer 
les opérations militaires, on prend le parti de réunir en 
bataillons les compagnies de grenadiers et de chasseurs 
qui devaient être maintenues au complet par leurs corps 
d'origine. Cette mesure provisoire offrait d'autant plus 
d'avantages que, dans les Alpes, les têtes de colonne 
sont seules engagées le plus souvent. 

1. Arch. de la Gaerre : Lettre de Biron, da 12 février, proposant à Eellennann une 
entrevue à Entrevaox. — Lettres de Kellermann au ministre, du 18 février, lui annonçant 
son départ pour Nice, et du 31 mars lui apprenant son retour. — Lettre du ministre, du 
25 février, approuvant le projet d'entrevue. — Lettre de Biron, du 23 mars, envoyant la 
convention. Le ministre fait savoir qu'il l'approuve, par lettre du 1" avril à Biron et du 7 à 
Kellermann.— Cependant, le 26, ce dernier est obligé de se iustifier, Bouchotte prétendant 
(|ae le Conseil executif provisoire n'a pas approuvé la convention. En voir le texte aui pièces 
justificatives, n* 41. 

2. Arch. de la Guerre : Lettres du ministre, des 8 et 14 mars. — Lettre de Biron, du 
12 avril. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre de l'adjoint au ministre La Saussaye, du 21 avril. 

4. Arch. de la Guerre : Lettres de Brunet, du 4 février, et de Biron, du 13. 

5. Arch. de la Guerre : Lettre du commissaire des guerres Bornier, commissaire du 
Conseil exécutif pour le recrutement, du 17 mai. L'armée du Var ne recevra que 700 hommes 
des 3,684 qui lui étaient destinés dans les départements de la Garonne et du Lot-et-Garonne ; 
les antres ont été dirigés sur Bajonne par ordre des représentants du peuple, Paganel et 
Garan. 

6. Arch. de la Guerre : Lettre précitée. — Lettre de Baille et Beauvais, représentante 
du peuple dans le midi, du 27 mai. — Lettre de Barras, représentant du peuple, à l'armée 
d'Italie le 20 juin. 

7. Arch. de la Guerre : Lettres de Brunet, du 4 février, de Biron, du 23 et 24 mars, de 
Barras, du 20 juin. — Voir pièces justificatives, n*' 40 et 45. — On voit combien est erronée 
l'indication du renfort de 5,000 honunes annoncé par le général Hiron, indication tirée par 
Jomini de la relation du commandant Paulinier et reproduite ensuite par tous les auteurs, 
entre antres Pinelli et Thaon de Revel ; à moins qu'on ne veuille parler de la légion mar- 
seillaise, ramenée de Sardaigne et incapable de servir avant le mois de juin. 
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nw. En fait de cavalerie, il n'y avait toujours que deux esca- 
drons du 15* régiment de dragons, très fatigués par le 
service de correspondance dans la montagne ^ Quant à 
Tartillerie, les demandes du général Biron aboutissent 
simplement à la formation, à Valence, de deux compagnies 
achevai. Tune pour l'armée des Alpes, Vautre pour celle 
d'Italie*. On complète les six compagnies à pied au moyen 
d'hommes tirés des régiments d'infanterie et on adjoint à 
des escouades d'artillerie de ligne les compagnies de 
canonniers des bataillons de volontaires afin de perfection- 
ner leur instruction ^. Le général Brunet avait déjà donné 
l'ordre de fabriquer des traîneaux permettant de conduire, 
dans les sentiers, six pièces de 4, demandées à Toulon 
en vue de renforcer l'équipage de canons de trois des ba- 
taillons*. 

Mais, pour mettre cette armée < en état d'opéref ofltensi- 
vement, il aurait fallu pouvoir la doter de 1,500 voitures et 
d'au moins 4,000 bêtes de trait ou de bât^ Les magasins 
d'habillement et d'équipement n'existaient pas ou ne conte- 
naient que des effets de mauvaise qualité^. L'état des routes 
dans le département du Var, notamment dans la traversée 
de l'Estérel, était si déplorable que les charrois étaient fort 
lents et diflficiles'. Les transports par mer étant les seuls 
possibles, on avait envoyé quelques bâtiments de guerre à 
Villefranche,pour protéger les bateaux de commerce contre 

1. Arch. de la Guerre : Lettres de Biron, des 11 février et 13 avril. 

2. Arch. de la Guerre : Le 27 janvier, Biron avait demandé la création d*une légion 
Tolante» sous les ordres du général Dutéil. Malgré le refus du ministre, du 3 février, il 
renouvelle sa demande le 15, et le 23 il est avisé qu'on va former 11 compagnies nouvelles, 
dont il aura sa part. Enfin, Beurnonville l'autorise même, le 8 mars, à lever une compagnie 
directement. 

3. Arch. de la Guerre : Lettres de Biron, des 15 février et 2 avril. 

4. Arch. de la Guerre : Lettre de Brunet à Biron, du 4 février. 

5. Arch. de la Guerre : Lettres de Biron, des 10 et 15 février. 

6. Arch. de la Guerre : Lettres des commissaires du pouvoir exécutif, des 17 mai et 
7 juin. Ces commissaires étaient : Saint- Preux, Lambert , Nouet, Auvrayer. Massoulard. 
ils s'étaient partagé la tnche considérable d'assurer tons les services de l'armée en utilisant 
toutes les ressources locales. Ils remplissaient des fonctions analogues h celles des inten- 
dants actueb. 

7. Arch. de la Guerre : Lettre de Massoulard, du 13 mai. Il dit qu'il y a trois chevaux 
seulement au relai de poste de l'Estérel et que la route est encombrée, en certains endroits, 
par des voitures brisées. — Lettre de Biron, du 10 mai. Il envoie ses équipages par mer, 
n'osant les faire passer par la route, qui était en très mauvais état. 
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les corsaires d'Oneille\ En outre, l'argent devenait très Mawiw». 
rare ; le paiement de la solde en assignats et la suppression 
du « sou des grenadiers » avaient failli causer la rébellion 
des troupes de ligne et leur désertion en masse. Il avait 
fallu toute l'autorité et toute l'habileté du général Biron 
pour étouffer cette fâcheuse affaire à son début*. 

Dans de telles conditions et après quelques projets 
d'expédition sur Rome, sur Gênes ou Savone, peu appi^o- 
fondis d'ailleurs^, le Conseil exécutif provisoire décide que 
l'armée d'Italie restera sur la défensive, ainsi que celle des 
Alpes\ 

Des 25,000 hommes dont elle se compose, 17,000 seule- Diap<wition 

des troupes 

ment sont en état de servir^. Disposés d'abord en deux françaises, 
masses distinctes, correspondant aux deux principales 
directions d^attaque de l'ennemi, avec une importante 
réserve à Nice^, ils occupent peu à peu, au fur et à mesure 
que la neige permet leur installation, une série de camps, 
disposés sur deux lignes et pouvant se soutenir mutuelle- 
ment'. Vingt-cinq bataillons sont en première ligne; 
cinq, sous Casablanca, répartis dans les postes de Saint- 
Martin-Lantosque, de Roquebillière, de Belvédère et de la 
BoUène, gardent les débouchés des passages déversant de 
la Tinée, du vallon d'Entraque et de la Roya ; le colonel 

1. Arch. de la Guerre : Lettre de Chaillan, commissaire de rinscription maritime à Nice, 
da II février, annonçant rarrivée du brick de ^erre le Oerfàud, — Lettre de Biron, da 
18 mars. — Lettre de Garât , ministre de l'intérieur, du 3 mai. — Lettre de Massoulard, 
du 13 mai. 

2. Arch. de la Guerre : Lettre de Biron, dn 27 janvier, demandant 500,000 francs en 
aident. — Lettre du ministre, du 17 février, envoyant cette somme, mais moitié en assi- 
gnats. En ce qui concerne la révolte de So^l, voir les lettres du !•' mai , de Orégoire et 
Sagot à la Convention nationale ; de Biron, des 2 et 4 mai ; de Brunet, des 24 et §7 mai. 
L'assignat perdait 53 */• à Nice, et n'était pas reçu dans la montagne. En outre, il était 
impossible de faire la solde des troupes, faute de billets asses faibles. Biron parvint à parer 
momentanément à ces difficultés en s'arranseant avec des marchands , aujtqnels il fit dés 
atances sur les fonds secrets et quHl accrédita auprès des corps. C'est sans doute là l'ori* 
gine des cantiniers-vivandiers. 

3. Arch. de la Guerre : Plan d'opération par Gènes, établi par Giacomoni , adjudant 

général, le 14 février. — Lettre de Naillac, dn 4 mars, repoussant ce projet, présenté par 
!iron le 25 février. — Lettre de Biron au ministre des affaires étrangères, des 15 février et 
4 mars. 

4. Arch. de la Guerre : Lettre du ministre, du 28 mars. 

5. Avdh. de la Guerre : Lettres de Biron, du 16 avril, et de Brunet, du 23 mai. 

6. Voir pièces justificatives, n* 40. 

7. Voir pièces justificatives, n* 42. 
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Mars-ATrii 1798. Masséiia, avec un pareil nombre, surveille de Peiracave, 
le poste piémontais de Moulinet et couvre la communica- 
tion de TEscarène à Lantosque par Lucéram, les cols de 
Saint-Roch, de la Porte et Saint- Arnould ; la masse prin- 
cipale de 10 bataillons choisis, commandée par le général 
Dagobert , défend la route de Tende, sur les hauteurs de 
Braus, au-dessus de Sospel ; elle est appuyée, à droite, par 
cinq bataillons, placés à Castillon, aux ordres du colonel 
Dumerbion, nommé général bientôt après. Sept bataillons 
à Lantosque, Saint- Arnould, TEscarène et Monaco, consti- 
tuent le soutien immédiat de cette première ligne, sur un 
point quelconque de laquelle on peut diriger, en deux jours 
de marche, sept bataillons de réserve à Nice et Villefranche. 
Le reste des troupes couvre la gauche, en occupant la 
vallée du Var pour se relier à Tarmée des Alpes ^ Afin de 
donner plus de valeur et plus de cohésion à ces diflférentes 
divisions ou brigades, les bataillons de ligne sont répartis 
entre elles. 

Le service des vivres et des fourrages était suffisamment 
assuré par les régisseurs*. Des boucheries fonctionnaient à 
TEscarène et Peiracave ^ Des hôpitaux avaient été établis 
à Villefranche, Nice, Antibes, Grasse \ Mais les armes et la 
poudre faisaient d'autant plus défaut^ que l'armée austro- 
piémontaise se renforçait de manière à faire craindre une 
vigoureuse offensive dans le comté de Nice ^ Le général 
baron de Wins, envoyé par l'Empereur à la cour de Turin 

1. Il j avait en outre, à Toulon, trois bataillons en garnison. 

2. Arch. de la Querre : Lettre de Biron, du 4 mars, indiquant que TapproTisionnement 
est assuré. Cependant Brunet, le 9 mai, se plaint de la disette des grains, ainsi que Massou- 
lard, le 13 mai. Toutefois, renseignements pris, ce dernier reconnaît, le 20 mai. que ces 
plaintes étaient exagérées. Un convoi va arriver. Enfin, le 1*' juin, on annonce l'enti-ée à 
VUlefranche de 54 bâtiments de commerce, venant de Gènes. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre des commissaires du pouvoir exécutif, du 17 mai. 

4. Arch. de la Guerre : Même lettre. Ils j indiquent qu'on manque de charrettes suspen> 
dues pour le transport des blessés. <- Lettre des mêmes, du 5 juin. Ils se louent de Tude- 
major TorreiUe, qui a installé Thopital d'Antibes. 

5. Arch. de la Guerre : Lettres de Brunet, du 29 mai, et des commissaires, du 5 juin. 

6. Arch. de la Guerre : Lettres de Kellermann, du 5 février ; de Biron, des 25 février 
et 18 mars ; de Chépj, du 26 mai. 
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et nommé généralissime par le roi de Sardaigne \ l'avait m*» itob. 
répartie en quatre divisions, correspondant à chacune des 
zones d'opérations naturelles du versant italien des 
Alpes*. 

La division du comté de Nice s'augmentait peu à peu Btipotition 
par la levée successive des quartiers d'hiver^ et devait, »tt«tro-»»rdes. 
dans le courant de mai, compter 25 à 26 bataillons, 
présentant un effectif d'environ 13,000 hommes de 
troupes régulières, auxquelles il convient d'ajouter trois 
à 4,000 miliciens ^ Elle devait être commandée, à 
partir du 27 avril, par le duc de Chablais^ ayant sous lui 
les lieutenants généraux baron Colli et comte de Saint- 
André. En attendant, ce dernier avait réuni la majeure 
partie des troupes dans deux camps retranchés, l'un au 
col de Brouis, sur la route de Nice à Coni, l'autre à 
Fromagine, sur le chemin de Saorge à Lantosque par le 
col de Raous *. Entre ces deux positions s'étend la chaîne 
de montagnes qui, du Capelet, près de Belvédère, à 
l'Agaissen, au-dessus de Sospel, borde la rive gauche de 
la Vésubie et de la Bévéra. Comme, au mois de mars, les 
neiges couvraient encore les sommets, il fallait relever, 
chaque jour, les gardes des anciens baracons de Raous, de 
rOrtighéa et de Saint-Véran', destinées à soutenir les 
postes de volontaires et de milices établis aux Terres- 
Rouges, sous les ordres de M. de la Roque, et aux Villettes, 

1. Arch. de la Guerre : Lettre de Naillac. da 9 février. PinelU dit qae la nomination de 
de Wios est du 5 mars. Cependant, d'après Thaon de Revel, il donnait, dès le 4 mars, à 
Saint- André Tordre de loi adresser tons les rapports militaires. D'autre part, on voit, 
par la pièce n* 15 des archives de Breil, au'en février, le baron de Wins demande au 
général commandant dans la Stura de lui tournir des rapports de reconnaissances. (Voir 
pièces justificatives, n* 44.) 

2. Arch. de Breil, pièce n* 20 : Relation du général de Malausséna. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre d'un officier du régiment de Courten, transmise par 
Ch^j, le 16 mars. 

4. Pinelli. — Thaon de Revel. — Voir pièces justificatives n*43. n est possible, ainsi que 
le fait ronarquer Thaon de Revel, aue le nombre des présents sous les armes ne dépassât 
pas 9 à 10.000 hommes, car les bataillons atteignaient rarement le c\ùttte de 500 hommes 
présents. 

5. Arch. de Breil, pièce n* 19 : Ordres du 26 avril. 

6. Arch. de Breil, pièce n* 19 : Minute des ordres de mars à juin. 

7. Arch. de Breil, pièce n* 20 : Relation du général de Malausséna Les baracons avaient 
été établis pendant les deux dernières campagnes de la guerre pour La Succession 
d'Autriche, en 1746 et 1747. 
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Mmim. SOUS M. de Roccafort, bientôt remplacé par le lieutenant 
Andrioli. Les avant-postes du camp de Brouis étaient à la 
Cogoule, au Pérus et sur le Béolet, ayant en avant d'eux 
les volontaires et les milices du chevalier Radicati. Enfin 
le capitaine Cauvin, avec ses milices, occupait toujours 
Moulinet, poussant ses patrouilles, sur les versants du 
contrefort de TAuthion, à Peiracave, afin de relier les 
éclaireurs des deux masses principales du corps d'armée 
austro-sarde \ Le général de Wins, venu le 17 mars à la 
Giandola, approuve ces dispositions, mais prescrit de rester 
pour le moment sur la défensive *. 
Aft^dres Les rigucurs d'un hiver tardif ^ n'empêchaient pas les 

d^uB*^ milices piémontaises de tenter de fréquents coups de main 
sur nos postes, composés exclusivement de grenadiers ou de 
chasseurs et, par suite, exténués de fatigue \ Le 23 mars, 
cinq officiers s'étant écartés de la route de communication 
gardée entre Lantosque et Nice, sont enlevés ^. Le lende- 
main, à 1 heure du matin, la grand'garde du camp de 
Brans est surprise et perd deux hommes, dont un tué et 
un blessé. La panique se met dans le camp d'où beaucoup 
de soldats et de volontaires se sauvent en jetant leurs 
armes. Heureusement un certain nombre d'entre eux se 
rallient sur la place d'armes ; mais les Piémontais s'étaient 
déjà repliés ^ 

Dans la nuit du 28 au 29 mars, malgré un pied de neige, 
le chevalier Radicati dirige sur Braus trois colonnes : à 
droite, 200 hommes, conduits par le major Domerego, se 
portent, par le vallon de Paradis, sur le poste du pas de 

1. Arch. de Breil, pièce n* 19 : Minute des ordres, passim. — Thaon de Revel. 
Z. Thaon de Revel. Le général CoUi, qui a^ait voyagé depuis Turin avec de ^Mns, 
reste an corps d'armée de Nice. 

3. Arch. de Breil, pièce n* 19. Il fallut abandonner le Béolet et même le camp de 
Fromagine, du 86 mars au 2 avril. Thaon de Revel dit le 3. Mais l'ordre du !•» avril est 
très net et indique que le régiment de Lombardie et le bataillon de Christ iront, le 2 , au 
camp de Fromagine et prendront la paille de couchage à Fontan et à Saorge. 

4. Arch. de la Guerre : Lettre de Biron, du l*' mai. A propos de l'insurrection relative 
à la solde, il dit que les grenadiers font tout le service et n*ont qu'une nuit de repos sur deui. 

5. Arch. de la Guerre : Lettre de Biron, du 84 mars. 

6. Arch. de la Guerre : Lettre de Biron, du 84 mars. 
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TAgreo, au pied du caire de Braus, mais sont obligés de athi itw 
se replier devant la vigueur des grenadiers français, qui, 
bien que surpris dans leur sommeil, engagent une lutte 
corps à corps '. Au centre, le capitaine des milices, 
Fighiéra, avec 150 hommes, suit les lacets de la route, 
rencontre, au pont de Lavina, une patrouille française, 
qu'il repousse jusqu'à la fontaine de Betto, où il est arrêté 
par les avant-postes, qui le poursuivent ensuite et lui 
prennent 15 hommes ; la neige empêche la colonne de 
gauche, forte de 200 hommes, aux ordras du lieutenant 
d'infanterie Tariel, d'atteindre le mont Farguet, qui lui 
était assigné comme objectif *. Le 10 avril, c'est une pièce 
de 4, envoyée de Braus à Castillon, que l'ennemi cherche 
à enlever; l'escorte lui tue quatre hommes et en met quel- 
ques autres hors de combat, mais a aussi des blessés dont 
un officier ^ En vue de mettre fin à ces incessantes escar- 
mouches, Biron donne l'ordre d'occuper définitivement 
Sospel, ce qui est exécuté le 14, après un échange de pri- 
sonniers \ En outre, le général de division Brunet concerte, 
avec les généraux de brigade Dagobert et Dumerbion, une 
attaque sur le col de Pérus. 

Le versant méridional du massif du Mangiabo s'épa- Attaji 
nouit entre la Bévéra et la Roya. Il est profondément 
découpé par les ravins de Basséra et de Béolet, que sépare 
le contrefort nommé successivement Béolet, Albaréa ou 
Monte-Grosso, Pérus et se terminant par le rocher escarpé 
ou balme de la Niéga. La rive gauche du ravin de Basséra 
est constituée par les pentes de la cime du Bosc et du 

1. Arch. de la Qaerre : Lettre de Biron, du 28 mars. Arch. de Sect. techn. du génie. 
Mémoire de Panlinier. Tout deux citent Tacte asoea extraordinaire da gr^iadier Ihissac, 
da 28* réffiment, qui fit prisonnier deux Piémontais à la fois en les saisiMant an collet. 

2. Arcn. de la Guerre : Lettre de Biron, du 28 mars. — Arch. de la sect. techn. du 
génie : Mémoire de Paulinier. — Arch. de Breil, pièce n* 23 : Relation détaillée de cette 
attaque. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre de Biron, du II avril. — Arch. de Breil, pièce n* 19, — 
Lettre au chevalier Radicati, du 10 avril. 

4. Arch. de Breil, pièce n* 19 : ordres des 13 et 16 avril. 
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Avril iTw. Grazian, tandis que le chaînon des Liniéras et de TAgais- 
sen forme le flanc droit du vallon de Béolet. La route de 
Tende sort de Sospel sur la rive gauche de la Bévéra, 
franchit le ruisseau de Béolet sur le pont de la Niéga, 
monte en lacets, à travers des terrasses complantées de 
vignes, jusqu'au col de Pérus, puis, continuant à s'élever 
dans le ravin de Basséra, atteint le col de Brouis. Un che- 
min, venant de Moulinet, permet aussi de gagner ce 
dernier point, en passant au nord de la cime de Liniéras et 
des passages de Levens et de Béolet, sur les deux versants 
de la montagne de ce nom ^ 

Les grand'gardes du camp retranché de Brouis avaient 
donc été installées au col de Pérus et aux Liniéras, celle-ci 
servant en outre de soutien au poste avancé de Moulinet. 
Elles étaient composées, depuis le 2 avril, la première d'un 
bataillon du régiment de Sardaigne, commandé par le 
chevalier de Villamarina, avec trois pièces de campagne *, 
la seconde des chasseurs-carabiniers Canale avec un canon 
de montagne'. Le corps important de milices de Radicati 
gardait le pont de la Niéga, les pentes de TAlbaréa et du 
Béolet; il se reliait avec Moulinet par des patrouilles ^ 
Enfin le général Pernigotti, commandant à Brouis, devait, 
en cas d'attaque, envoyer immédiatement au Pérus deux 
compagnies de grenadiers ^ Le 16 avril, quelques modifica- 
tions sont faites à ces dispositions. En vue de procéder à 
une attaque du côté de Belvédère, le général de Saint- 
André prescrit d'envoyer à Fromagine 120 chasseurs-cara- 
biniers et deux des compagnies de milices de Radicati ®. En 
même temps, craignant une tentative des Français sur 

1. Il est facile de suivre cette description soit sur la carte de rétat-major français an 
80,000» soit sur celle de Tétat-major piémontais stVL 40,000«. 

2. Arch. de Breil, pièce n* 19. 

3. Arch. de Breil, pièce n» 19 : Ordres des 1, 2, 4, 11 et 12 avriL 

4. Arch de Breil, pièce n» 19 : Ordres des 21 mars, 4, 5, 6 et 10 avril. 

5. Arch. de Breil, pièce n* 19 : Ordres du 21 mars. 

6. Arch. de Breil, pièce n* 19: Ordres dn 16 avril. Ces deux compagnies sont celles de 
Cappati et de Comtes (Pièce n* 20). 
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Moulinet, il donne Tordre de diriger du Pérus sur ce point athi itos. 
et sur les Liniéras, la plus grande partie des miliciens 
restants; de Brouis, les chasseurs de Saluées et le régiment 
delà Reine ^ 

De ces mouvements il résulte que le col de Pérus n'est 
plus occupé que par 5 à 600 hommes du bataillon de 
Sardaigne, détachant une compagnie de grand*garde, 
avec un petit poste, à mi-chemin du pont de la Niéga, où 
étaient restés environ 250 miliciens, sous les ordres de 
M. Rey. Le 17 avril, à 5 heures et demie du matin, ces 
postes avertissent le chevalier de Villamarina que les Fran- 
çais paraissent en forces sur TAgaissen et aux environs de 
Sospel. Un renfort de 30 hommes est aussitôt envoyé à 
la grand'garde et la compagnie de chasseurs expédiée au 
pont de la Niéga. En même t^mps, le général Pernigotti 
est prévenu *. 

Les Français en effet se mettent en mouvement sur trois 
colonnes. Celle de gauche descend du mont Agaissen, où 
reste une forte réserve faisant face aux Liniéras, et se dirige 
vers le ravin de Mergi, qui sépare TAlbaréa du Pérus ; les 
deux autres, débouchant de Sospel, marchent ensemble sur 
la route jusqu'à la chapelle Saint-Sébastien ^ où un canon 
est mis en batterie. La colonne du centre remonte alors le 
vallon de la Niéga jusqu'au Pont, tandis que celle de droite 
suit le chemin de Basséra^ Aussitôt informé, le comman- 
dant du bataillon de Sardaigne dispose, au premier tour- 
nant de la route, la compagnie Planargia, avec un canon 
de 4, pour soutenir les chasseurs ; il fait occuper par deux 

1. Arch. de Breil, pièce n* 19 : Ordres du 16 avril. Les compagnies de milices de Tende, 
Raiberti et Daon sont spécialement désignées pour aller à Moulinet avec le chevalier Radi- 
cati. Les chasseurs de Sardaigne doivent se poster au-dessus du bourg ; le colonel Pampara 
doit échelonner le régiment oe la Reine entre Moulinet et les Liniéras. 

2. Arch. de Breil, pièce n* 25. La compagnie de chasseurs est commandée par le cheva> 
lier Ravaneda. 

3. Voir la carte sarde. Cette chapelle est située au point où la route tourne vers le N.-O. 
pour entrer dans le vallon de la Niéga. 

4. Arch. de Breil, pièce n* 24. 
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Arrfi im. autres compagnies * le petit plateau des granges du Pérus, 
point de ralliement assigné aux milices, et, craignant sur- 
tout pour son flanc gauche, dirige encore sur le même 
point son adjudant-major* avec la compagnie Cuggia. 
Enfin il demande, pour la seconde fois, un renfort au col 
de Brouis^. 

En présence de forces aussi nombreuses, puissamment 
aidées par les difficultés du terrain, la colonne française de 
droite renonce à aborder de front cette position. Une partie 
continue à tirailler, tout en protégeant le canon, qui envoie 
ses boulets à toute volée jusqu*au col de Pérus ; l'autre suit 
le chemin de Basséra, afin de tourner les défenseurs. La 
colonne du centre, arrêtée au pont de la Niéga, parvient à 
franchir le ruisseau un peu en aval, couverte par une ferme 
et quelques murs, et s*élève peu à peu sur les terrasses, 
forçant à la retraite les chasseurs de Sardaigne, déjà dé- 
bordés sur leur droite par la colonne venue de TAgaissen. 
Les Républicains poursuivent vivement Tennemi, qui a 
quelque peine à replier son artillerie, et ne sont arrêtés 
qu'au col de Pérus par le feu des deux dernières compagnies 
du bataillon de Sardaigne, habilement déployées sur les 
pentes de l'Albaréa, parrallèlement à la route, par ordre de 
M. de Revel, fils et aide de camp du général de Saint- 
André, accouru à la première nouvelle de l'engagement \ 
Mais les troupes qui occupaient les granges du Pérus n'en 
étaient pas moins coupées ; elles se replient à grand'peine 
par le ravin de Basséra, au moment où y arrivait la droite 
des Français. Un assez grand nombre d'hommes sont 
obligés de se réfugier sur le territoire génois. Deux cents 
Piémontais tués ou blessés, 20 prisonniers, dont un officier, 

1. Commandants San-Filippo et Asquer. 

2. Qaésada. 

3. Arch. de Breil, pièce n« 25. 

4. Arch. de Breil, pièces n* 20, 24 et 25.-— Thaon de Revel. — Ces deux dernières com- 
pagnies étaient la compa^ie colonelle et la l" de grenadiers. C'était au col même que se 
trouvaient la deuxième pièce de 4 et la pièce de 8. 
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des mulets, des tentes, des bagages enlevés à Tennemi, tel MawA^» ii». 
était pour nous le résultat de cette brillante aflFaire, qui 
ne nous coûtait que deux morts et deux blessés, dont un 
officier*. 

Le comte de Saint-André, que le général Pernigotti 
avait fait prévenir à Breil, au lieu d'envoyer immédia- 
tement le secours demandé, était monté au camp de 
Brouis. Il dirige le 8* bataillon de grenadiers vers le 
Pérus, une centurie* sur TAlbaréa, le bataillon de Verceil 
au Béolet. Dans ces conditions, la position n'était pas 
tenable; elle est évacuée, le soir même, et réoccupée 
aussitôt par les chasseurs du régiment de Sardaigne et 
les grenadiers, renforcés le lendemain par une division 
du régiment autrichien de Garnison et par les chasseurs 
de celui de Saluées. En même temps, les milices reve- 
naient au pont de la Niéga; la garde de TAlbaréa était 
augmentée et couverte par un retranchement et l'on don- 
nait de nouvelles instructions pour mieux assurer la 
défense de ces postes^, auxquels le baron do Wins attachait 
une grande importance ^ 

En outre, le vénérai de Saint-André ordonne de AHkire 

' ^ de TAgâissen. 

chercher, le 20, à enlever la grand'garde française de 
TAgaissen, qu'il ne croyait pas être de plus de 150 hom- 
mes. Les chasseurs-carabiniers doivent, avec les milices, 
descendre des Liniéras au col du Figuier; pendant que le 
chevalier Radicati marchera du pont de la Niéga à la 

1. Arch. de la Guerre : Lettre de Biron, du 18 avril. — Cette lettre est très sobre de 
d^ils ; elle ne donne pas l'indication des troupes employées, qui ont dû être vraisemblable- 
ment les compagnies de grenadiers et de chasseurs réunies au col de Braus. Il r a une 
exagération évidente dans le chiffre de Tennemi, porté à 1,500 hommes. Pinelli dit que le 
régiment de Sardaigne a eu 117 morts et 53 blessés, dont 13 officiera, ce qui est absolument 
en désaccord avec les résultats ordinaires dans toutes les rencontres, où le nombre des 
blessés est supérieur à celui des morts. Son récit est du reste des plus fantaisistes. L'officier 
prisonnier était blessé ; c'était le sous-lieutenant don Stefano di Candia (Arch. de Breil, 
pièce n* 25). — Areh. de Breil, pièce n* 20. 

2. La centurie comprend deux compojgnies et correspond par conséquent à ce que nous 
appelons, comme les Autrichiens, une division. 

3. Arch. de Breil, Pièces n- 2C et 25 ; pièce n- 19 : ordres des 18 et 19 août. — 
Arch. de la Guerre : Lettres de Biron, des 18 et 19 avril. 

4. Arch. de Breil, pièce n« 21 : Lettre de de Wins à CoUi, du 21 avril. 
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BiawATrii 1798. Croix d' Aurélia ^ Toutefois, les deux colonnes ne se 
mettent en mouvement qu'à midi, après s'être assuré que 
les Français ne tentent aucune attaque sur Moulinet. Les 
grenadiers du 28* et des Bouches-du-Rhône, ainsi que les 
chasseurs de Marseille, voyant de loin l'ennemi s'avancer, 
peuvent être secourus à temps par les grenadiers du 42* et 
les chasseurs du 28* et forcent les assaillants des Liniéras 
à la retraite*. 

Le général major autrichien CoUi, qui avait proposé 
cette expédition et en surveillait l'exécution du col de 
Pérus, se porte aussitôt sur la rive droite de la Niéga 
avec deux compagnies de grenadiers, pour ramener les 
troupes au combat^. Sur ces entrefaites, le chevalier Ra- 
dicati était arrivé, par la grande route, à hauteur du 
couvent des Capucins de Sospel. Arrêté par le feu d'une 
pièce disposée sur le pont, sa colonne se replie en désordre, 
poursuivie vivement par quelques compagnies de grena- 
diers et de chasseurs, qui atteignent le pont de la Niéga 
au moment où Colli y était ramené lui-même par les 
troupes de l' Agaissen \ Dans le désordre de cette reti'aite 
précipitée, ce général faillit être au nombre des 21 pri- 
sonniers faits pendant cette journée. Cent Piémontais 
étaient tués ou blessés dans ce combat, qui avait duré de 
2 à 5 heures du soir. Notre perte était de trois hommes 
tués et 10 blessés^. 
AttJMjues La droite de l'armée d'Italie était ainsi solidement 

46t milices 

dan»!*^auée établie à Sospel; mais le centre et la gauche restaient 
exposés à des attaques incessantes. Le 21 avril notamment, 
une patrouille de quatre grenadiers du 11* se heurte, sur 

1. Arch. de Breil, pièce n* 19 : Ordres du 18 avril. — Pièce n» 82. 

2. Arch. de la Guerre : Lettre de Biron, des 20 et 22 avril.— Arch. de Breil.— Pièce n* 20. 

3. Arch. de Breil, pièce n** 19 et 20. Ces compagnies étaient du 8* grenadiers et du régi- 
ment de Nice. 

4. Arch. de Breil, pièce n* 22 B. — Arch. de la Guerre : Lettre de Biron, du 22 avril. 

5. Arch. de Breil, pièce n* 20, — Arch. de la Guerre : Lettre de Biron, du 22 avril. 
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la cime de Pourcel, à un fort parti de miliciens, venus du Avra-Kai iw. 
Moulinet et est faite prisonnière'. Une compagnie, bientôt 
soutenue, marche à Tennemi, qui se replie lentement sur 
la cime de la Calmette, occupée par quelques troupes de 
ligne, en attendant l'arrivée des milices de la Villette, 
qui devaient marcher, par la partie supérieure des vallons 
de la BoUène et de Saint-Colomban , pour prendre les 
Français de flanc ; mais la neige ayant empêché Texécu- 
tion de ce mouvement, les Piémontais sont culbutés et 
poursuivis pendant une heure, perdant 40 hommes, tués 
ou blessés*. Le 2 mai, afin de protéger la reconnaissance 
de TAuthion faite par CoUi, les milices de la Villette et 
des Terres-Rouges attaquent Belvédère, d'où elles sont 
repoussées ^ Enfin, le 11 mai, le général Casabianca, se 
rendant de TEscarène à Lantosque avec deux dragons 
d'escorte seulement , est pris , dans le vallon de Saint- 
Colomban, par des miliciens et conduit au quartier gé- 
néral à Fontan*. Malheureusement cet officier était por- 
teur de diverses instructions qui allaient donner l'éveil à 
l'ennemi ^ 

Cependant ni cet incident ni le départ du général Biron, 
appelé au commandement de l'armée des côtes, ne devaient 
apporter de modifications à des opérations projetées de 
concert avec le nouveau général en chef. Il était du reste 
indispensable de s'étendre dans la vallée de la Tinée pour 
assurer la jonction complète des armées des Alpes et 
d'Italie, avant de chercher à repousser définitivement les 
Austro-Sardes du comté de Nice. Déjà, le 18 mars, un 
détachement du 2* bataillon de la Lozère, qui occupait 

1. Un grenadier est tué, an autre blessé. 

2. Arcn. de la Guerre : Lettre de Biron, du Z2 avril. — Axch. du Breil, pièce n« 26. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre de Biron, du 4 mai. Les Français ont deui hommes blessés ; 
les miliciens ont trois hommes tués, neuf faits prisonniers et un certain nombre de blessés. 

4. Arch. de la Guerre : Lettres de Biron, oes 12 et 14 mai. ^Casablanca avait eu son 
cheval tué et avait reçu une légère blessure. 

5. Arch. de Bieil, pièces n«« 34 et 35. — Thaon de Revel. 
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ATrii-MAi iTw. Guillaumes, avait, à la faveur du brouillard, surpris une 
centaine de milices dans le village de Roubion, où les 
magasins de Beuil avaient été transportés après la retraite 
du capitaine Rose et du major Testoris^ Le 6 avril, dans 
la soirée, les milices de Valdeblore s'étant avancées vers 
Saint-Martin-Lantosque, avaient été vigoureusement 
repoussées par le général Casabianca, qui, quelques jours 
après, les chasse en outre de Saint-Dalmas, en en tuant 
cinq ou six. Mais une occupation permanente de la 
haute vallée de la Tinée nécessitait un assez grand nombre 
de troupes, vu les forces austro-sardes qui s'y trouvaient*. 
Expédition Le 4* bataillon des troupes légères, avec les compagnies 

u haute Tinée. Je grcuadiers et de chasseurs du régiment, le 2* bataillon 
d' Aoste, le 5* bataillon des grenadiers, cantonnés à Saint- 
Étienne, sous les ordres du major Valdengo, fournissaient 
de gros détachements à Rimplas, Saint-Sauveur et Roure, 
pour soutenir les compagnies de milices disposées en avant 
de ces postes. Ces troupes faisaient partie du corps d'armée 
du général autrichien Strassoldo, chargé de la défense des 
vallées du Pô, de la Vraita, de la Maira et de la Stura. 
Leurs communications avec cette dernière vallée se 
faisaient seulement à dos d'homme, par les cols de Barba- 
cane et de Raspaillon^ 

Afin de remédier à cet inconvénient, deux compagnies 
du bataillon de pionniers sont envoyées à Sainte- Anne de 
Vinadio pour améliorer les chemins des cols Longa et de 
Sainte- Anne^ puis poussées le 15 mai à Isola, où le colonel 
du régiment chevalier Roubion vient prendre le comman- 
dement \ Averti peu après par le général Saint- André des 

1. Arch. de la Guerre : Lettre de Laforét, commandant le 2* bat. de la Lozère, à 
Biron, du 20 mars. On avait fait quatre prisonniers, dont deux s'échappent; les deux autres 
sont relâchés, au retour à Guillaumes. Le détachement était parti de Beuil. Il n*avait pu 
emporter tout le contenu des magasins, faute de mulets. 

2. Arch. de la Guerre : Lettres de Biron, des 9 et 16 avril. 

3. Arch. de Breil, pièces n- 34 B et 36. 

4. Arch. de Breil, pièce n* 36 : ordres des 8, 4, 5 et 7 mai. 

0. Arch. de Breil, pièces n* 35, 36 et 37 : ordres des II, 13 et 15 mai. 
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projets d'attaque des Républicains', Strassoldo vient lui- JCaiiTOs. 
môme dans la Tinée pour se rendre compte des dispositions 
défensives prises à la suite de reconnaissances de deux 
officiers d'état-major*. Il dirige alors sur Isola deux autres 
compagnies de pionniers^ et fait venir à Sainte-Anne un 
bataillon de Courten comme réserve \ Il prescrit aux deux 
postes de Saint-Étienne et d'Isola de surveiller avec soin 
toutes les avenues du côté de l'ennemi ^, de se prêter un 
mutuel appui et, en cas de retraite, d'occuper Douans, 
débouché des passages conduisant dans la vallée di Bagni*. 
En môme temps, le bataillon de Piémont est porté à 
Entraque, avec ordre de chercher à se relier avec le corps 
d'armée du comté de Nice par le col de la Madone de 
Fenestre en annonçant une attaque de 3.000 hommes ^ 
Toutefois les neiges obligent les avant-postes à rester aux 
granges de Prajet, sur le versant septentrional ^ 

Pour masquer son mouvement, le général Brunet, venu 
le 19 mai à Saint-Martin-Lantosque, fait occuper le 
couvent de la Madone de Fenestre par 500 hommes*. Le 
lendemain, le colonel Serrurier, du 70% remplaçant le 
général Casabianca, part de Saint-Dalmas avec le 50* régi- 
ment, le P' bataillon de l'Hérault, deux compagnies de 
grenadiers du 51% et se dirige sur Saint-Sauveur, dont il 
s'empare après avoir culbuté le poste de Rimplas, bien qu'il 

1. Arch. de Breil, pièce n» 35 : Lettre du général de Saint-André à Strassoldo, da l»* 
mai, loi enrojant les papiers trouvés sur le général Casabianca, concernant le projet 
d'attaque sur Isola. — Lettre du duc de Chablais au baron de Wins, du 12 mai, sur le 
même sujet. — Thaon de ReTel. 

2. Arch. de Brell^ pièce n« 36 : Ordres des 9, 15 et 17 mai.— Pièce n« 15 : Lettre auto- 
graphe de de Wins a Strassoldo au sujet de la reconnaissance de la vallée de la Tinée 
exécutée par les capitaines Martonietz, Autrichien, et Maulandi, Piémontais. 

3. Arcn. de Brell, pièce n* 37. Ces deui compaaniies, commandées par M. de Humet, 
partent de TAi^entière le 19 et arrivent à Isola le 21, deux heures avant TattEtane.— Pièce 
n«36: ordre du 21. 

4. Arch. de Breil, pièce n* 86 : Ordres des 4 et 21 mai. 

5. Arch. de Breil, pièce n* 36 : Instructions du 15 mai.— Les avenues alors à peu près 
praticables, les cols de Pal, de Crous, de la Valette et la vallée de la Tinée. 

6. Cols de RaspaiUon ou de Saint-Etienne, deBarbacane, de CoUa-Longa* 

7. Arch. de Breil, pièce n* 36 : Ordres des 25 et 29 avril, 1, 3 et 11 mai au prince 
de Caiignon et au colonel Bonna. 

8. Arch. de Breil, pièce n* 36 : Ordres des 7 et 8 mai. 

9. Arch. de Breil, pièce n* 35 : Lettre du prince de Carignan à Strassoldo, du 2$ ngi^i. 
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Mai w». eût été renforcé ^ Il y est joint par la colonne détachée de 
l'armée des Alpes sous les ordres du lieutenant-colonel 
Dugoulot*, et venue de Beuil par Roubion et Roure, dont 
le détachement, menacé d'être coupé, s'est replié sur 
Isola par les portes de Longon et le col de la Valette, sans 
songer à défendre ces points '. 

PriM ànmAa. Lo 21 mai. Serrurier continue son mouvement oflFensif 
en deux colonnes. Celle de droite, marchant par la vallée 
de la Tinée, est arrêtée au pas de l'Évêque, à un kilomètre 
en amont du pont de Sorbiera, par une grêle de balles et 
de pierres *. Du reste, le chemin était complètement rom- 
pu *. La deuxième colonne suit le sentier du col de la 
Valette ; sa tête arrive, à 2 heures de l'après-midi, devant 
Isola*. Ce bourg est construit sur la rive gauche de la Tinée, 
en amont du confluent de la Guerche \ torrent qui arrose 
le vallon de Ciastiglione et que longe le chemin du col 
de Sainte-Anne*. Le chevalier Roubion y avait appelé de 
Saint-Étienne le bataillon d'Aoste et le 5* grenadiers, et dis- 
posait ainsi d'à peu près 1 ,200 hommes, dont 900 de troupes 
de ligne •. Quelques fortifications de campagne couvraient 
les ponts sur les deux cours d'eau et on avait commencé à 
mettre en état de défense les maisons et l'Église"^. Mais on 

1. Arch. de la Guerre : Lettre de Bmnet, du 25 mai. — Arch. de Breil, piices n* 34 
et 96 : Lettres et ordres des SO et 21 mai. 

2. Arch. de la Guerre : Lettre de Bronet. du 25 mai. Le lieutenant-colonel Dugoulot, 
commandant le 2* bat** d'infanterie légère. Il avait en outre le bat. des chasseurs de 
l'Isère et un détachement de grenadiers des Hantes- Alpes. Au total, les troupes françaises 
réunies à Saint-Sauveur, présentent donc 6 bataillons, soit environ 3,000 hommes, ainsi qu'il 
est indiqué. — Arch. de Ëreil. pièce n* 35. 

3. Arch. de Breil, pièce n* 45 : Relation de M. de Malausséna. 

4. Arch. de la Guerre : Lettre de Brunet, du 25 mai. ~ Arch. de Breil. pièce n* 36. 

5. Le défilé du pas de l'Evêque, non porté sur les cartes, est indique par le général 
Garnier et par M. de Malausséna. Mais ce dernier commet une erreur en reprochant k la 
colonne b^nçaise de ne s'être pas engagée dans le vallon de Mollières. Il aurait fallu poxir 
cela revenir en arrière et le mouvement eût pris plus d'une journée. 

6. Arch. de Breil, pièce n* 36 : Lettre du marquis de Cravensana, marquant nue c'est le 
curé d'Isola qui a donné le conseil de rompre le chemin à cet endroit, préciseJnent pour 
empêcher le mouvement par le vallon de Mollières. 

1, Arch. de Breil, pi«îe n* 34. 

8. Général Garnier. 

9. Arch. de Breil, pièces n* 34 B. et 36 : Lettre du 22 mai. D'après un état, annexé à la 
relation de Malausséna, il y avait à Isola 300 hommes d'Aoste, 50 de la légion légère, 
400 des pionniers, autant des grenadiers et même nombre de milices. 

10. Arch. de Breil, pièces n* 34 B., 35 et 36 : Lettre de Strassoldo au chevalier Roubion, 
du 28 mai. 
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avait négligé d'occuper les hauteurs de Leccia, où les Ré- iw nw. 
publicains s'établissent peu à peu et d'où ils rendent les 
rentranchements intenables ^ Après deux heures d'un 
combat inégal, les Piémonfais sont obligés de les aban- 
donner avec perte d'une dizaine de grenadiers et d'un 
assez grand nombre de blessés, dont plusieurs officiers'. 
Ces insuccès ébranlent les troupes, qui battent en retraite 
à l'entrée de la nuit, non sans quelque confusion par suite 
du peu de connaissance du pays qu'avaient les officiers ^ 
Serrurier traverse la Tinée presque à la nage et occupe 
Isola*, Le surlendemain, il y laisse les troupes de l'armée 
des Alpes et se met en route pour revenir dans la vallée 
de la Vésubie^ 

Il ne restait plus à Saint-Étienne que les troupes légères 
et une centaine de miliciens, Strassoldo, qui, prévenu le 
20 de la marche de l'ennemi, ne l'avait pas jugée sérieuse* 
et avait la plus grande confiance dans ses dispositions ', 
avait été fort déconcerté en apprenant la prise d'Isola. Il 
se transporte à Sabernoi, d'où il fait partir, le 23, le cheva- 
lier de la Roque pour Douans avec le bataillon d'Aoste et 
cinq compagnies de renfort*. A cette nouvelle, le lieutenant 
colonel Dugoulot, assez médiocre officier, s'empresse de 
demander et obtient du général Saint-Gervais, commandant 
à Entrevaux, l'autorisation de se replier sur Roubion et 
Beuil •. Brunet est heureusement informé assez à temps 
pour arrêter l'exécution de ce mouvement, qui vaut à Saint- 



1. ÀTch. delà Gaerre : Lettre de Bninet, du 25 mai. — Arch. de Breil, pièces n* 34 B., 
3S et 37. On arrire tor ce point en descendant dn col de la Valette, par le collet Mantia. 

2. Arch. de Breil, pièces n« 34 B., 35 et 37. 

3. Arch. de Breil, pièces n* 34 B., 35 et 37 r M. de Malansséna traite très sévèrement 
la conduite des officiers, et particulièrement celle de Strassoldo, qoi semble cependant 
d'après ses ordres, avoir pris tontes les précautions nécessaires. 

4. Arch. de la Gaerre : Lettre de Branet, du 85 mai. 

5. Arch. de la Guerre : Lettre de Brunet, du 29 mai. 

6. Arch. de Breil, pièce n« 36 : Lettre du 20 mai. 

7. Arch. de Breil : pièce n* 36 : Lettre du 22 mai. 

8. Arch. de Breil, pièce n* 36 t Ordre du 23 mai. 

9. Arch. de la Gaerre : Lettre du eénéral Saint-Gervais, du 25 mai. -> Arch. de Breil, 
pièce n« 36 : Lettre de Strassoldo an chevalier de Valdengo, dn 24 mai. 
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HwiwB. Gervais une sévère réprimande \ Du reste, le baron de 
Wins, décidé à se maintenir sur la défensive et attachant 
par suite peu d'importance à la conservation de la haute 
Tinée, en prescrit l'abandon définitif le 27 mai. Les ma- 
gasins de Saint-Étienne sont évacués le 29, par le pas 
de Barbacane *. 

Sa gauche ainsi assurée, le général Brunet, craignant de 
voir l'armée d'Italie bientôt réduite à la plus stricte défen- 
sive, tant par l'arrivée d'une flotte anglaise et espagnole, 
qui allait menacer les côtes de Provence ', que par l'obli- 
gation d'envoyer des renforts à l'armée des Pyrénées* et en 
Corse ^ veut tenter un vigoureux eflfbrt sur la position où 
les Austro-Sardes commençaient à s'installer, avant qu'ils 
aient eu le temps de s'y retrancher complètement. 

Occupation La moutaguc de l'Authion, qui en constituait le centre, 

de TAuthioa 

pw^ Auftro- a la forme d'un cirque gazonné, à l'altitude de 2,000 mètres; 
son contour présente quatre sommités, faisant une légère 
saillie*. A la pointe des Trois-Communes, située au nord', 
aboutit l'arête qui le relie aux grandes Alpes et porte suc- 
cessivement les noms d'Ortighéa, cime de Tuor, cime de 
Raous et Capelet. De la tête ou château de l'Authion, à 
l'ouest*, part la crête servant de ligne de partage entre les 
eaux de la Vésubie et celles de la Bévéra, puis du Paillon. 
Les plateaux de la Força et des Mille-Fourches, au sud*, 

1. Arch. de la Gkusrre : Lettre de Brnnet, des 26 et 89 mai. Il demamde an minittre la 
destitution de Dngoulot et la suspension de Saint-Gervais — Réponse du ministre, du 8 juin. 

2. Arch. de Breil, pièce n- 37 et 36 : Ordres du 28 . — Pièces n* 34 B. et 3». 

3. Arch. de la Guerre : Lettre de Brunet, au président de la Convention nationale, du 
II Juin. — Plan de campagne, arrêté à Nice entre les généraux Kellermann et Brunet, 
le 2S juin. 

4. Arch. de la Guerre : Lettre de Brunet, du 7 mai. On avait envojé déjà à cette 
armée le général Dagobert, les colonels Daoust, aide de camp de Bnon, et Mauia, du 11* 
riment, l*adjudant général Giacomlni et Baude, officier au 11« régiment. U est vrai oœ le 
mmistre renverra ces officiers à l'année des Alpes, mais il demandera plus tard des 
troupes. 

5. Arch. de la Guerre : Lettre de Brunet, du 7 mai. On envoie en Corse le général Saint- 
Martin et le bataillon de rAvejron, demandé par les représentants du peu^e. 

6. Les indications qui suivent sont tirées ahine étude très complète faite par le colonel 
du génie Wagner, qui a dessiné une carte remarquable de la région de l'Authion. Travail 
et carte se trouvent à la chefferie du génie de Nice 

7. Point 2090, marqué l'Authion sur la carte au 80,000* 

8. Au-dessus de l'E de Mille-Fourches de la carte du 80,000*. 

9. La Força est précisément le point marqué signal de Ifille-Fonches, tandis q«e le nom 
de Mille-Fourches doit être réservé à la sommité âOttu andeone redoute. 



ATTAQUES DE l'aUTHION 41 

séparés par la baisse de Provérière^ commandent les Mai 1798. 
sources de la Bévéra et Tétroit ravin de TArp, par lequel 
les eaux du cirque de TAuthion s'échappent dans la di- 
rection de Moulinet. Enfin la cime de Plan-Caval * domine, 
à Test, le grand vallon de la Maglia et sert de point de 
départ commun aux deux chaînes de montagne qui en 
forment les versants; celle de gauche, tombant sur la 
Roya vis à vis de Saorge^; celle de droite, profondément 
ravinée par les torrents, s'abaissant à partir du Man- 
giabo, en s'élargissant , entre Sospel, sur la Bévéra, et 
Breil, sur la Roya^ 

Le 2 mai seulement, le général Colli avait pu, en compa- 
gnie de chevalier de Castelberg, s'avancer du col de Saint- 
Véran, au-dessus du camp de Fromagine, jusqu'au sommet 
du château de l'Authion, en faisant ouvrir dans la neige 
un chemin sur le revers occidental de l'Ortighéa *. Il était 
descendu à la Giandola par le vallon de la Maglia, et 
aussitôt les ordres avaient été donnés pour y faire monter 
un poste dès le 3 mai, puis successivement, à partir du 20, 
d'autres troupes régulières et des milices, à mesure que 
la fonte des neiges permettait l'installation des tentes. 
En même temps, on construisait un baracon, quelques 
batteries et des épaulements, placés d'ailleurs sans beau- 
coup de discernement*. Le 19 mai, le duc de Chablais 
visitait toutes ces positions, approuvait les mesures prises 
par le général Colli et celles en cours d'exécution'. Il 

1. EUe Mt bien marqnée sur la carte d'état-major. C^est là qne passe la roate sapérleure 
actuelle de TAnthioii. 

2. Point coté 1938, à Tonest de la tête de la Secca. 

3. Contrefort de CoUa-Baisa. 

4. Sur cette crête, il j a une singulière confusion de noms. — En 1792, on appelait 
Xaoriffon le mont Yentabren, Ventabren le mont Maone et Goure le mont Giagiaoena. 
Lee reutioDa de l'époque françaises et italiennes ne laissent subsister aucun doute à cet 
égard. Dans le présent récit, on a fait les transpositions nécessaires pour que le lecteur 
puisse suivre les événements sur une carte moderne. 

5. Arch. de Breil. pièces n* 19 et 20. 

6. Arch. de Breil, pièces n*« 19 et 20 : Dans son récit. M. de Malausséna formule des 
critiaues asses vives contre les dispositions ordonnées par le général Colli, qui, d'après lui, 
aurait refusé d'écouter les conseils des ingénieurs. 

7. Arch. de Breil, pièce n* 19 : Ordres pour la réunion des guides et travailleurs. La visite 
devait avoir lieu le 14. Gomme on craignait une attaque ce jour-là, elle fut exécutée le 19 et 
non le 17, ainsi que le dit Thaon de Kevel. 
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Mai-Juin 1W8. quittait , le 26, son quartier général pour se rendre à Turin, 
laissant le commandement au lieutenant général de Saint- 
André, qui était le plus ancien ^ 

Afin de masquer tous ces mouvements, les volontaires et 
les milices sardes de la Roque aux Terres-Rouges, de Roc- 
cafort aux Villettes puis à Mantégas, de Cauvin à Moulinet 
dirigeaient de nombreuses attaques contre les avant-postes 
français de Peiracave, de Lantosque, de la BoUène et de 
Belvédère*. De son côté, le général Brunet faisait exécuter 
des reconnaissances sur ces différents points. Le 31 mai, le 
colonel Serrurier se porte de Belvédère vers TAuthion avec 
des grenadiers, par le vallon de Planchette, tandis que le 
lieutenant-colonel Macquard, du bataillon de l'Hérault, 
couvre sa droite en marchant de la BoUène au Tueis. 
Ce dernier a un engagement assez vif avec des miliciens et 
des volontaires. Le capitaine de grenadiers Dupuy est tué 
et 13 hommes mis hors de combat^. Le 5 juin, le chef de 
brigade Laissac, commandant le 42* régiment d'infanterie, 
dirige un détachement sur la pointe de Rugger*, et, le 7, des 
colonnes préparent, vers le Capelet et Moulinet, l'attaque 
générale, décidée pour le lendemain ^ 

A ce moment , l'armée austro-sarde était toujours divisée 
en deux masses principales ; mais les éléments de chacune 
d'elles avaient été répartis dans leurs postes de combat. 
La droite s'appuyait à la cime du Capelet , occupée par deux 
compagnies du régiment d'Acqui , dont le reste campait au 
col de Raous, avec deux petits canons'. Le corps important 
de volontaires et de milices du chevalier de la Roque, 

1. Malgré cela, son antorité était bien pen de chose. Les ordres ne sont jamais adressés 
an génénu ColK > mais an général Déliera. Colli, du reste, correspondait directement arec 
de wins, qni ne se gênait pas pour lui donner des ordres particuliers (lettre du fi aTrfl) 
pour lui faire part de critiques ( lettres des 24 et S6 juin ) ou même lui prescrire d'exercer 
une Burreillance latérale ( lettre du 2 juillet). — Arch. de JSreil, pièce n* 21. 

2. Arch. de Breil, pièce n* 19, passim. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre de Brunet, du 2 juin. — Renseignements fournis par le 
général de division Macquard. 

4. Arch. de la Guerre : Lettre du chef de brigade Laissac au ministre. 

5. Arch. de Breil, pièces n** 27 et 90. 

6. Voir pièces justificatÎTes, n* 43 B. 



ATTAQUES DE l'AUTHION 43 

remplacé momentanément par M. Rosi*, surveillait des Jain 119^, 
Terres-Rouges, sur le contrefort du bas Capelet ou de 
Clapeiruole, les deux vallons de laGordolasque et de Graus. 
La compagnie de milices Auda, portée de la Villette à la 
pointe de Rugger, sur le chaînon-cime de Tuor-mont Pela, 
remplissait le môme rôle pour les vallons de Graus et de 
Planchette*. Le bataillon des troupes légères, avec deux 
pièces de montagne, gardait les baracons de la baisse de 
Saint-Véran et de l'Ortighéa, avec avant-postes aux gran- 
ges de Praet, assurant ainsi la communication entre Raous 
et ^Authion^ 

Devant le baracon élevé sur la tête de cette dernière 
montagne, une batterie de deux obusiers avait été cons- 
truite. Elle était couverte par un retranchement en forme 
de tenaille, tracé en avant, précédé lui-même de deux 
flèches, gardées par la compagnie de milices Giletta, 
et se prolongeant des deux côtés de la butte. On avait 
aussi commencé deux ouvrages à la Força et aux Mille- 
Fourches, où deux canons de montagne étaient disposés 
de manière à battre les abords de la baisse de Provérière^ 
Le bataillon de Christ, le 9« grenadiers, les régiments de 
Casai et de Lombardie campaient sur les crêtes, ce dernier 
détachant, au col Repasset, un poste de un officier et 20 hom- 
mes,pour se mettre en relations avec les troupes de Moulinet 
et éclairer le vallon de Cabanes -Vieilles ^ Afin de couvrir 
les approches du camp retranché du côté de Peiracave, les 
milices de M. de Roccafort, alors commandées par M. de 
Périgalli, capitaine de Christ', avaient été placées à 
Mantégas et reliées par deux gardes de un sergent et 
15 hommes, de façon à permettre éventuellement Toccu- 

1. Arch. de Breil, pièces n** 19 et 30. 
2- Arch. de Breil, pièce n* 19. 

3. Arch. de Breil, pièce n« 20. 

4. Arch. de Breil, pièce n* 20. 

5. Arch. de Breil , pièce n* 19. 

6. Arch. de Breil, pièce n* 19. 
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jfUnntt. pation du Tueis ou Donjon par un détachement de 150 
volontaires ^ L'ensemble de ces forces, placées sous les 
ordres des généraux CoUi et Déliera, présentait un 
eflFectif d'environ 4,000 hommes. 

La gauche de Tarmée austro-sarde, soit 7,000 hommes 
au plus, avait toujours pour point d'appui essentiel le camp 
retranché de Brouis, occupé par huit bataillons*. Le général 
de Saint- André en avait renforcé les postes extérieurs, 
depuis l'attaque du 17 avril. Le premier bataillon de Saluées 
et deux compagnies du bataillon de Garnison autrichien, 
avec deux petites pièces piémontaises et trois canons, 
gardaient le col de Pérus et la flèche faite en arrière, vers 
l'auberge de Bellacoa, pour assurer la retraite. Ils étaient 
couverts, le long de la Niéga, par les volontaires et les 
milices de Radicati. Quelques chasseurs-carabiniers et les 
milices de Nice, dirigées par le major Saisi, surveillaient 
la vallée de la Bévéra et communiquaient , par le vallon de 
Basséra , avec les gardes de la Cogoule, le long de la fron- 
tière génoise ^ Deux compagnies détachées de Brouis sur 
l'Albaréa, le bataillon de chasseurs au Béolet, reliaient 
ce camp à celui des Liniéras, où se trouvaient quatre 
bataillons. 

Deux* occupaient, sur la cime de ce nom ou butte du 
col Froid, un retranchement en forme de croissant , trois 
flèches élevées en avant sur le contrefort de l'Agaissen et 
une tranchée, faite à droite , afin d'empêcher tout mouve- 
ment tournant par le vallon deFontanîn. Deux compagnies* 
étaient postées sur la crête allant de la cime des Liniéras au 
rocher de Gœta ou Hautes-Liniéras, gardé par un batail- 
lon et deux canons. Enfin deux compagnies cantonnaient 

1. Arch. de Breil, pièce n* 19 : Instraction da !•' juin. 

2. Voir pièces justificatives, n* 43 A. 

3. Arch. de Breil, pièce n' 19 : Ordres des 25 et 28 mai. 

4. Deuxième de Saluces et de Nice. 

5. Du régiment de Ycrceil. 
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aux granges de Fontanin, à portée d*un redan fait pour ^^ ^'^ 
protéger le chemin de Moulinet et la pièce de montagne 
établie sur la croupe de Pélissié^ afin de battre les abords 
de ce village, qui servait à relier les deux principales frac- 
tions de Tannée. 

A Moulinet se trouvaient la compagnie de milices Cauvin 
et les chasseurs-carabiniers Canale*, dont la retraite était 
assurée par deux postes importants sur la rive gauche de 
la Bévéra; au nord, le corps Franc, établi aux granges de 
Sambuc, avec un détachement à Biglietta, en communica- 
tion avec TAuthion^ ; au sud, une compagnie de chasseurs 
à Bas-Casas, au débouché des vallons de Propis et de 
Tarpon, conduisant à la Déa^ et au Mangiabo. 

Les deux tiers des troupes austro-sardes étaient ainsi 
employées à la défense de la gauche, d'un accès plus facile, 
et où se trouvait la principale ligne de retraite, dont le 
corps de droite couvrait le flanc. Mais il semble que, pour 
rendre plus intime la liaison entre ces deux fractions, il eût 
été nécessaire de disposer des réserves sur la ligne des 
hauteurs du Mangiabo, du Ventabren, du Maune et du 
Giagiabella, s'étendant entre les camps retranchés de 
Brouis et de TAuthion et en arrière de cette ligne ^ Quoi 
quMl en soit, le général Brunet résolut de ne faire, dans la 
direction de la Roya, qu'une fausse attaque', destinée à 
empêcher l'ennemi de porter secours à l'Authion, point sur 
lequel devaient converger trois colonnes. Ce plan, accepté 
par les représentants du peuple nouvellement arrivés', 
est mis à exécution le 8 juin. 

1. juroh. de Brefl , pièces n** 19 et 27. 

2. Arch. de Breil , pièce n* 27, 



5. On s'était borné à étabÛr, dans le vallon de la Maglla^ une chaîne de postes de signaux 
^"~^ "• " '" " "* extrémité à Tautre de la ligne. ~ Arch. 



3. Arch. de Breil , pièce n« 19 : Ordre da 7 joln. 
' '^ " « laDéa » lec ' " * " " 

ablir, < 

eassej 

lin. du génie : Mémoire de Paulinier.— Arch. de Breil, pièce n* 20. 
7. Ces représentants, euToyés par décret du 90 avril, étaient : Barras, Baille, Beanvare 
et Roubaud. Ils arrivent à Nice à la fin de mai ( Arch. de la Guerre : Lettres des 27 
et 90 mai). 



4. On appelle « la i)éa » le col entre la Gonella et le Ventabren. 

5. On s'était borné à établir, dans le vallon de la ] 
permettant de correspondre assex rapidement d'une < 
de Breil, pièce n» 19. 

6. Arch. de la sect. techn. du génie : Mémoire de 
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Juin I7W. L'attaque de droite, à laquelle est aflfectée plus de la moi- 
tié des 18,000 combattants disponibles à l'armée d'Italie*, 
bien qu'elle ne dût être que secondaire, se transforme rapi- 
dement en action principale. Le général Dumerbion , qui 
en est chargé, dirige deux colonnes sur le Pérus. Celle de 
droite, sous le chef de brigade Hamel , atteint rapidement 
le mamelon du Pérus, pendant que l'autre s'avance sur la 
route*. Le chevalier d'Osasque ne peut, ainsi qu'il en avait 
reçu l'ordre, occuper les pentes de l'Albaréa avec ses trou- 
pes, dont la plus grande partie était mêlée aux Républicains; 
mais il est bientôt soutenu par le lieutenant-colonel DoUer, 
qui accourt de Brouis avec deux autres compagnies autri- 
chiennes. Les Français sont alors obligés de plier jusqu'au 
moment où, voyant s'approcher la deuxième colonne, ils 
font volte-face et repoussent les soldats piémontais dans le 
plus grand désordre. Toutefois, DoUer parvient à arrêter 
leurs progrès et à les empêcher de descendre sur le col de 
Pérus, en maintenant son bataillon sur les flancs de l'Alba- 
réa, en appuyant la gauche à la flèche, où reste un seul 
canon et en couvrant la droite par une demi-compagnie. 
Il ne se retire à Brouis que le soir, à la suite des ordres 
réitérés de Saint- André ^ 

Du côté des Liniéras, le général Miezkowski avait fait des 
progrès étonnants. Il avait mis en mouvement ses troupes 
sur trois colonnes, de grand matin. A droite, le chef de 
bataillon Martin, du 28* régiment , partant de l'Agaissen, 
remonte le contrefort et s'empare, à 4 heures, des flèches 
de la cime des Liniéras, peu défendues par le 2* bataillon de 
Nice*. Au centre, le capitaine Despinois, ayant à traverser 

1. Voir pièces jnstiâcatÎTes, n** 45 et 47. 

2. Arch. de la Guerre : Lettre de Bnmet, du 15 juin. 

3. Arch. de Breil, pièce n* 29 : Relation de l'attaque du Péms. 

4. Arch. de la Guerre : Lettres de Brunet , du 15 juin. — Arch. de Breil, pièce n* 28 , 
Rapports divers sur Tattaqne des Liniéras. Il n'existe aucune pièce aux archires de la 
Guerre donnant exactement la composition des diverses colonnes d'attaque franoaiiee. 
On peut seulement la déduire, avec de grandes probabilités, de la situation du i juin 
(pièces justificatives n* 45). 
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le ravin de Bestagno, occupe un peu plus tard le retran- Juin itw. 
chement au-dessus des granges de TOlivas, abandonné 
par la grand'garde du 2« bataillon de Saluées*. Le com- 
mandeur d'Osasque, colonel du régiment de Verceil, se 
porte alors du rocher de Grœta au col Froid avec deux 
compagnies, pour soutenir ses avant-postes. Informé du 
départ du poste de Fontanin, pour soutenir les défenseurs 
de Moulinet, il envoie en même temps sur sa droite deux 
autres compagnies*. Mais déjà le chef de brigade Masséna, 
t gravissant à la course' » le chaînon de TOlivas, s'était 
emparé du Fontanin et, continuant à s'élever, refoulait le 
reste du régiment de Verceil du rocher de Gœta sur le 
Mangiabo, s'emparant de deux canons et tournant ainsi les 
défenseurs du col Froid ou Liniéras *. 

En vain, à la première nouvelle de cette attaque , le 
chevalier de Campion avait dirigé sur ce point deux com- 
pagnies de chasseurs. Les troupes piémontaises, effrayées, 
se sauvent par le chemin du Béolet où , malgré la présence 
du chef d'état-major comte de Revel , on ne parvient pas à 
les remettre en ordre ^. Trois compagnies de chasseurs sont 
cependant envoyées vers le Mangiabo, d'où elles sont 
facilement refoulées par Masséna, qui les y avait précé- 
dées. Sans perdre de temps, le général Miezkowski occupe 
fortement le rocher de Grœta, tourne les deux canons 
abandonnés par les Piémontais contre le camp du Béolet, 

1. Arch. de Breil, pièce n* £8 : Relation dn cheralier Orimaldi de Benil , commandant 
le 2~ bat. de Nice. — Pièce n* 20 : Relalâon da général de Malausséna. L'attention de 
ces troapee arait été attirée par la fusillade entamée de très bonne heare du coté de 
Moolinet. Surprises par rapproche de la colonne de Mieskowski, elles s'étaient h&tées de 
rentrer dans le retranchement principal en i'escaladant. ~ Arch. de Breil, pièce n* £8 : 
Interrogatoire du cheralier de uampion, commandant le bat. de chasseurs piémontais. 

2. Arch. de Breil, pièces n** 87 et 28 : Le poste de Fontanin arait marche au secours de 
Moulinet. 

3. Termes de la lettre de Brunet, du 15 juin ( Arch. de la Chierre). 

4. Arch. de Breil, pièces n*« 20 et 28 : U résulte très nettement des nombreuses pièces 
relatiTes à cette aflhire, que le commandeur d'Osasque ne s'est nullement préoccupé de sa 
droite et a été fort surpris en se voyant tourné et dominé. 

5. Arch. de Breil, pièce n* 28 : IJe cheralier de Campion est même renu lui-même aux 
Liniéras arec une tit>isième compagnie , an moment où la déroute commençait, n faut 
ajouter que les soldats n'avaient aucune confiance dans le commandeur d'Osasque, officier 
de cour, théoriquement instruit, mais arrivé tout récemment et ne connaissant pas la guerre 
de montagnes et ses surprises. 



48 ATTAQUES DE l'aUTHION 

j«un nw. dont il s'empare facilement, puis cherche à se relier avec 
Dumerbion, par le sommet de TAlbaréa^ 

Il était environ 8 heures du matin et déjà le camp retran- 
ché de Brouis était directement menacé*. En y arrivant, le 
général Saint-André, pour réparer l'inaction du général 
Pernigotti^ dirige aussitôt sur le Béolet le premier 
bataillon de grenadiers *. Sans se laisser ébranler par les 
fuyards et l'annonce de la perte du camp, cette troupe 
énergique est conduite en ordre par son chef droit au 
Mangiabo, et, arrivée à portée de fusil, se dispose en 
tirailleurs sur une ligne de 400 mètres environ , la droite 
appuyée à un escarpement plongeant dans un profond 
ravin, la gauche repliée le long du vallon de Brouis. 
Le 4* bataillon de grenadiers vient bientôt renforcer ces 
braves gens qui, portés ainsi à l'effectif de 800 hommes, 
suffisent pour arrêter, jusqu'à la nuit, l'élan des Français 
par leur attitude décidée, malgré la disproportion du nom- 
bre et le désavantage d'un terrain à fortes pentes, sur 
lequel ils luttent absolument dominés par l'ennemi^. 

L'heureuse issue de l'attaque des Liniéras et la prise du 
Mangiabo entraînaient, en même temps, l'occupation du 
Moulinet par le lieutenant colonel Gardane qui , dès le 7, 
avait marché du camp de Peiracave en deux colonnes ^ 
Celle de droite, descendant du mont Simon, avait repoussé 
la grand' garde de Saint-Michel ; mais, incommodée par le 

1. Arch. de la Goerra : Lettre de Bnmet, du 15 juin. — Ârch. de Breil, pièces n** 20, 
28 et 29. 

2. Arch. de Breil, pièce n* 20. C^est le général Malansséna qai donne cette heure. 
Or, il faut bien cinq heures pour aller de Sospel au sommet du Mangiabo. Les troupes de 
Mieskowsld seraient donc parties à 3 heures du matin. 

3. Airch. de Breil, pièce n* 19 : Ce général avait reçu deux fois Tordre de soutenir les 
postes avancés. U ne l'avait pas fait déià le 17 avril et il avait à ce moment sous la main 
six bataillons, campés à Brouis. — Voir pièces justificatives, n* 43. 

4 Arch. de Breil, pièce n* 20. Thaon de Revel. 

5. Sans vouloir diminuer en quoi que ce soit le remarquable fait d'armes des grenadiers 
piémontais, on remarquera aue les pentes gaaonnéesduMan^abo, inclinées a près de 
45*, sont plus dangereuses à aescendre qu'à monter et que les Républicains devaient être 
exténués par l'ascension au'ils avaient faite sans prendre haleine pour ainsi dire, pendant 
six heures consécutives. Du Pérus et du Béolet ou ne pouvait marcher sur Brouis sans 
tomber sous le feu croisé de l'artillerie et de la mousqueterie des retranchements dont il 
a été question au chapitre précédent. 

6. Arch. de Breil, pièce n* 27. 
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tir du canon de Pélissié, n'avait poussé dans le village que Juin itôb. 
des partis, refoulés, vers 11 heures du matin, par des volon- 
taires de Verceil et les chasseurs de Saluées, accourus de 
Bas-Casas. La colonne de gauche était venue par le mont 
de la Cime et avait été arrêtée par les chasseurs-carabiniers 
de Canale. Le 8, à 2 heures et demie du matin, les Français 
recommencent l'attaque sans plus de succès. Ils sont 
obligés d'attendre le bataillon du Cantal , qui avait reçu 
l'ordre de venir de Lucéram et s'était égaré'. Mais bientôt 
les progrès des troupes de Masséna obligent les Piémontais 
à battre en retraite. Le canon de montagne est descendu à 
Casas, puis monté à dos d'homme jusque vers le point 1494, 
où il est caché. De là, le corps franc gagne le Ventabren 
pour couvrir la marche des milices et des chasseurs-cara- 
biniers, qui remontent le vallon de l'Ajp jusqu'au cirque de 
l'Authion, où ils arrivent à 3 heures du soir*. Le colonel 
Gardane se borne à faire occuper Moulinet, sans songer à 
poursuivre l'ennemi et à se rabattre vers l'Authion, dont 
l'attaque, ainsi isolée, devait échouer*. 

Le général Dortoman, à qui elle était confiée sous la 
direction immédiate du général Brunet, avait disposé en 
trois colonnes les 3 à 4.000 hommes réunis à cet effet à 
Peiracave*. Pendant que celle du centre tiraille devant 
la hauteur de Mantégas, les deux autres se glissent dans 
les bois et coupent la retraite aux miliciens, dont le chef 
avait bien reçu l'ordre formel de se replier, en cas d'alerte, 
sur le Tueis, mais avait été mis hors de combat dès le 
commencement de l'action^. Le général Déliera avait 
envoyé sur ce point, outre les 150 volontaires qui y étaient 

1. Arch. de la Gaerre : Lettre de Biron, du 15 jain. 

2. Arch. de Breil, pièce n- 26 et 87. 

3. Arch. de la Gaerre : Lettre de Bninet, du 15 juin. 

4. Arch. de la sect. techn. du génie : Mémoire de Paulinier. ~ Arch. de Breil. pièce 
!!• 20. *^ 

5. Arch. de Breil, pièce n* 19 : Ordre, da 1" juin, an général Déliera, à M. SariHan et 
an chevalier de Roccafort. — Pièce n« 20 : Relation de Malansséna. 
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* 

Juin 1798. destinés \ des compagnies de grenadiers avec un canon 
de montagne. Dortoman dispose ses deux petites pièces 
sur la tête de la Fougasse et, déployant ses troupes sur la 
large croupe de la baisse de camp d'Argent, force par son 
feu supérieur les grenadiers à se replier sur TAuthion*. 
Il les poursuit vivement jusqu'aux Deux-Flèches. Accueillis 
par un feu violent et bien ajusté de mousqueterie et 
d'artillerie, les Français, fatigués par la marche, débandés 
par ce combat prolongé, ne peuvent soutenir le choc du 
premier bataillon de Lombardie, resté f^n réserve derrière 
les Mille-Fourches, et se retirent dans le plus grand 
désordre^. Heureusement le général Brunet, ralliant quel- 
ques compagnies de grenadiers sur le Tueis, réussit à 
arrêter la poursuite de l'ennemi *. 

Il n'était en effet que 11 heures du matin et il importait 
d'attendre le résultat de l'attaque des 3.000 hommes de 
Serrurier sur le col de Raous*. Le 7 juin, l'adjudant général 
Micas avait poussé une reconnaissance dans la haute 
vallée de la Gordolasque*. Le lendemain, il chasse des 
Terres-Rouges le poste de milices, mais s'efforce en vain 
de gravir les pentes raides de la serre de Clapeiruole, 
sur lesquelles les Piémontais font rouler des rochers''. A 
droite, le commandant Garan, du 5* bataillon des 
Bouches-du-Rhône, s'élève peu à peu par le vallon de 
Toar jusqu'à la pointe Rugger, en repousse les milices 
d'Auda, mais, au lieu de continuer sur la crête vers la 
cime de Tuor, vient se déployer à la lisière du bois de 
Patacrosa, fusillant à bonne portée les défenseurs du col 
de Raous. Pendant ce temps, Serrurier, avec le reste de 

1. Arch. de Breil, pièces n*« 19 et 20. 

2. Arch. da eénie : Mémoire de Paolinier. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre de Brunet, da 15 join. -> Arch. de Breil, pièce n« 20. 

4. Arch. da Génie : Mémoire de Paolinier. 

5. Arch. de la Gaerre : Lettre de Bronet, da 15 juin. 

6. Arch. de la Gaerre : Lettre de Branet, du 15 juin. — Arch. da génie : Mémoire de 
Paalinier. — Arch. de Breil, pièce n* 90. 

7. Arch. de Breil, pièces n* 20 et 90. 
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ses troupes et un canon de 4, suit le chemin du vallon de ^^ i*»»». 
Graus. Arrivé aux granges de Raous, il s'arrête, pour 
disposer son artillerie de manière à répondre au feu des 
deux pièces de montagne disposées sur la crête le long 
de laquelle se développent les derniers lacets \ Ce temps 
d'arrêt permet au comte d'Aglian, de l'étafc-major général 
de l'armée austro-sarde, d'arriver fort à propos pour 
arrêter de gré ou de force les fuyards du régiment d'Acqui, 
qui, n'étant pas couvert par des retranchements, se défen- 
dait mollement. Après une lutte de six heures, les Français 
se replient, poursuivis jusqu'à la nuit par les milices, 
sans cependant subir de grandes pertes*. 

Des cinq attaques tentées, celle-ci avait seule com- 
plètement échoué ; du côté de l'Authion, on restait établi 
sur la hauteur des Fourches à portée de canon du camp 
ennemi ; sur les trois autres points, les résultats dépassaient 
les espérances. L'occupation du Mangiabo nous assurait, 
à bref délai, la possession du camp retranché de Brouis. Le 
général de Saint-André, comprenant la nécessité d'opérer 
rapidement (ce qu'il ne pouvait faire avec ses forces, toutes 
engagées ou débandées'), ignorant, d'ailleurs, ce qui s'était 
passé à sa droite, invitait le général CoUi à tenter une atta- 
que du Ventabren sur le Mangiabo, en y employant même 
le bataillon de Belgiojoso, arrêté dans sa marche sur Tende 
et revenu à la Béola*. Mais le général CoUi avait beaucoup 
de peine à remettre de l'ordre dans ses troupes et était tenu 
à d'autant plus de réserve que l'ennemi campait très près de 

1. Arch. de la Guerre : Lettre de Bronet, du 15 juin. — Arch. da génie : Mémoire de 
PaoUoier. — Arch. de Breil, pièce n* 20. 

2. Arch. de Breil, pièces n** 20 et 30. 

3. Arch. de la Gaerre : Extrait d'une lettre datée de Saorge, du 11 juin. — Thaon de 
Hevel. M. de Saint-André avait bien encore 5 bat. au camp de Brouis ; mais il ne pouvait 
en distraire qu'un on deux au plus devant la supériorité des troupes françaises. Il lui 
aurait fallu une journée pour les faire passer derrière le Ventabren par le vallon de la 
Maglia. Il sentait à ce moment le manque d'une réserve derrière son centre. 

4. Arch. de Bretl, pièce n« 36 : Lettre de Saint>André à Colli, du camp de Brouis, 
datée de 1/2 heure ajprès minuit. 
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jain ww. lui \ Il ne restait donc d'autre parti à prendre que d'occuper, 
en arrière de Plan-Caval à Saorge , les hauteurs formant 
la rive gauche du ravin de la Maglia , qui constituaient 
une position plus courte et plus inabordable que la précé- 
dente. Il devenait aussi possible de renforcer la droite et 
surtout le centre à TAuthion, qui allait se trouver légère- 
ment en flèche. 

Le 9 juin de grand matin, les magasins de Breil sont 
évacués. Le quartier général est transporté de la Giandola 
à Fontan. Le général Pernigotti établit les huit bataillons 
qui lui sont laissés au Fourcoin et sur les hauteurs de la 
rive gauche de la Roya, à Saorge, à Colla-Bassa et au fort 
du Mart, à la Béola et à la Secca. Deux bataillons sont 
envoyés en renfort à Raous et à Sainfc-Véran, autant à 
l'Authion ; enfin le 4* grenadiers et le P' chasseurs se 
portent à la Vanta pour appuyer le corps franc, les chas- 
seurs-carabiniers et les milices de Moulinet défendant 
l'arête du Ventabren et du Maune *. Devant ces positions, 
l'armée française présente trois masses distinctes, qui ne 
sont reliées que par de médiocres communications. A gau- 
che, dans la vallée de la Vésubie, les camps de Saint- 
Martin-Lantosque, de Roquebillière, de Belvédère et de 
la BoUène sont sous les ordres du colonel Serrurier ; Dorto- 
man commande, au centre, les troupes réunies à la Fou- 
gasse et à Peiracave ; enfin, à droite, le général Dumer- 
bion dispose ses forces au Béolct, au Mangiabo, avec postes 
au Ventabren et au col d'Agnon. Le 10, il se porte au col 
de Brouis et dirige sur Breil le général Saint-Hilaire avec 
le 11* régiment et le !•' bataillon de la Haute-Garonne ^ 

1. Lettre de CoUi, datée de 11 h. du soir, de TAnthion, lettre citée par Tbaon de 
Revel, mais mal interprétée par cet auteur, puisqu'elle est antérieure à la demande de 
Saint- André. 

2. Ces dispositions ressortent en partie des indications confuses de Thaon de Rerel, des 
relations de Pattaque du 12 iuin de CoUi et de la situation du 1*' juillet (Pièces justificatives 
n* 48). Elles n'ont pas cependant un caractère de certitude absolue. 

3. Arch. de la Guerre : Rapport général de Bnmet. Lettre de Brunet, iu 11 julm, au 
président de la Convention nauonale. 
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Trois colonnes sont formées : une, à droite, descend de la Jmn im 
croix de Cogoule ; celle du centre suit le sentier du vallon 
de Lavina ; celle de gauche marche par la route. Les 
troupes piémontaises, établies le long de la Roya et 
derrière les retranchements de la tour de Crivella, par un 
feu très vif arrêtent les assaillants. Au bout de deux heures, 
sept Républicains pénètrent dans un égout, qui les conduit 
près de l'église. Grâce à Témotion que cause leur présence 
aux défenseurs de Breil, le reste des troupes passe le 
torrent et entre dans la ville par les deux portes. Les 
milices et les volontaires se replient sur le mont Aîné \ 

Il était impossible de s'engager plus avant dans cette 
direction. Assez mal renseigné sur la force des positions de 
FAuthion ^ le général Brunet veut tenter un nouvel effort 
sur ce point, en ployant sur son centre une partie des 
troupes de sa gauche. En vue de masquer ces mouvements 
et d'en faciliter l'exécution, il fait attaquer et occuper, le 
11, les Terres-Rouges par Mic^s et le Maune par Miez- 
kowski, tandis que le colonel Serrurier se porte, avec la 
plus grande partie de ses troupes, de Belvédère au camp de 
la Fougasse, pour exécuter l'attaque de front ^. Le 12 juin, 
à 5 heures du matin, le temps était affreux. Une pluie 
glacée enveloppait tous les sommets d'un voile épais. Bru- 
net, souffrant, restait indécis ; mais, devant l'enthousiasme 
des troupes et la difficulté de faire prévenir à temps les 
colonnes extrêmes, l'attaque n'est pas différée. A 6 heures, 
la pluie cesse et, à 7 heures, l'action est générale^ 

1. Travail du lieutenant Combret, fait au moyen de renseignementa recueillis verbale- 
ment dans le pays. 

2. L'état-major ne disposait alors que de la carte de Bourcet, particulièrement inexacte 
' ' . Kef ' ■ 



dans la représentation de TAuthion. Rellermann s'en est aperçu dans sa reconnaissance et 
en fait mention dans le projet d'opération du 25 juin. Il dit, en décrivant la position : 
« L^Authion, placé trop en avant dans la carte de Bourcet ». En regardant cette carte, on 



vait surTAuthion par Raous. Connaissant mieux le terrain, le 12, il ne compte plus sur ce 
mouvement. 

3. Arch. de Breil, pièce n* 31 : Note du chevalier Bonneau. — Arch. du génie : Mémoire 
de PanUnier. 

4. ^h. du génie : Mémoire de Paulinier. — Arch. de Breil, pièce n» 33 C. : Lettre de 
Colli a de Wins, du 13 juin. 
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Juin 1793. Devant le col de Raous, l'adjudant général Micas répète 
la manœuvre du 8 juin, avec d'autant moins de succès que 
les deux bataillons du régiment d'Acqui, renforcés par le 
8* de grenadiers et le régiment de Saluées, ont eu le temps 
d'élever des retranchements et d'y placer trois pièces de 
montagne. A 2 heures de l'après-midi, il est obligé de battre 
en retraite \ Dortoman marche de la baisse du camp d'Ar- 
gent, par la tête du vallon des Villettes, vers l'Ortighéa et 
Saint- Véran. Sur ce chemin difficile il est arrêté par le feu 
croisé de deux canons et le 9* grenadiers, envoyé par CoUi 
au secours de la légion légère ; il ne se retire cependant 
que sur les ordres successifs du général Brunet, après la 
déroute de la colonne du centre*. 

Celle-ci, composée presque uniquement de grenadiers, 
dirigés par Serrurier, et soutenue par le feu de quatre pièces 
légères établies sur le Tueis, se porte trois fois de suite, 
avec la plus grande impétuosité, contre les retranchements 
couvrant la batterie de la tête de l'Authion. Mais, à 
midi, ne se voyant pas soutenus par les réserves, qui se 
bornent à tirailler de loin, harassés de fatigue, ils ne peu- 
vent résister à l'attaque du régiment de Garnison autrichien, 
que Colli jette sur eux en même temps qu'il les fait canon- 
ner en écharpe par deux pièces de montagne, amenées de 
Saint-Véran^. A la vue de cette retraite, quelques bataillons 
de nouvelle levée, placés en deuxième ligne, jettent leurs 
armes en criant « à la trahison ». Des soldats se sauvent 
jusqu'à l'Escarène. Une réserve de 400 hommes, en position 
sur le Tueis avec l'artillerie, suffit heureusement à en im- 
poser à l'ennemie 

1. Arch. de la Guerre : Lettre de Bninet aux représentants da peuple, le 12 juin, datée 
du biv<>uac de Mantégas. 

2. Arch. de la Guerre : Lettre précitée. — Arch. de Breil, pièce n* 33. Plusieurs ordon- 
nances sont blessés en portant les ordres. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre de Brunet du 12 juin. — Arch. de Breil, pièce n* 33.. 

4. Arch. de la Guerre : Lettre de Brunet du 12 juin. — Arch. du génie : Mémolft de 
Paulinier. 
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La colonne chargée de l'attaque de rAuthiou sur la J^ ^'^^ 
droite était partie de Moulinet , conduite par le chef de 
brigade Lecointe et le lieutenant-colonel Gardane. Ces 
deux officiers ayant été grièvement blessés', les troupes 
restent sans direction, dans une situation assez critique, sur 
les hauteurs de la droite du vallon de TArp. A la gauche 
de ce môme vallon, Miezkowski s'empare d'abord facilement 
du Maune et même du Giagiabella , mais s'arrête devant 
les lignes successives que présentent le corps franc et les 
chasseiu^s Canale, le 1" bataillon de chasseurs et le 4* gre- 
nadiers, rangés par le général Déliera entre la croix de 
Parpelle et le Plan-Caval*. Il dirige sur sa gauche tous 
les grenadiers, tant pour dégager la colonne de Moulinet 
que pour l'aider à se porter vers le sommet de Mille-Four- 
ches , où se trouvait le régiment de Belgiojoso. Tous ces 
efforts sont inutiles. Le 1" bataillon de grenadiers piémon- 
tais vient appuyer Belgiojoso , tandis qu'un bataillon de 
Tortone se porte à la Vanta^. Miezkowsky est obligé de 
regagner le Ventabren, perdant un assez grand nombre de 
soldats dans les bois de Longueviste et l'autre colonne 
rentre dans Moulinets 

Le général Brunet reconnaissait « qu'une armée de nou- 
veaux soldats doit être menée avec beaucoup de prudence 
et ne point tenter des actions de vigueur qui opposent une 
grande résistance ; et que dans ces actions, toute la perte 
tombe sur les plus braves et meilleurs soldats ^ » Cette perte 
s'élevait à 280 morts, dont 23 officiers, et à 1,252 blessés «. 

1 . Le chef de brigade Lecointe est mort de ses blessures. 

2. Àrch. de Breil, pièce n* 33. 

3. Arch. du génie : Mémoire de Panlinier. — Mémoire du comte Rognet. Il était à ce 
moment adjudant-major et remplissait les fonctions d^aide de camp auprès de Mieskowsky. 
Il prétend PaToir engagé à marcher franchement sur la Vanta, ce qui eût amené incontes- 
tablement la chute de rAuthion. Il ajoute que le général était soufflrant. D'ailleurs, par le 
temps brumeux qu'il faisai^ on devait avoir quelque peine à s'orienter. 

4 I>*après la carte de Bourcet, la croupe de Longueviste est celle qui forme le versant 
ffauche du vallon de Cabane- Vieilles et est cotée 1818, 1388 sur la carte d'état-major 
français. C'est entre le point 1818 et l'ancienne redoute que se trouve le col Repasset, dont 
il a été question ci-dessus. 

5. Arch. de la Guerre : Lettre aux représentants du peuple, du 13 juin. 

6. Voir pièces justificatives, n* 47. 
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Juin 1795. Les Austro-Sardes n'avaient que 800 hommes hors de 
combat, mais ils laissaient en revanche plus de 500 prison- 
niers entre nos mains ^ Loin de songer, pour le moment, 
à prendre ToSPensive, ils travaillaient activement à perfec- 
tionner leurs retranchements et à en élever de nouveaux *. 
On répare le fort en pierres sèches construit en 1748 au 
sommet du Capelet, ainsi que la ligne de retranchements 
couvrant le chemin qui serpente sur le long contrefort de 
Pampréiasque. Trois grandes baraques et une vingtaine 
de petites servent à loger les 2 à 300 hommes qui sont 
chargés de la garde de ce poste essentiel et tiennent 
continuellement une grand'garde aux Terres-Rouges ^. A 
la cime de Raous, un épaulement en terre sans fossé, sur la 
butte du col, une batterie en terre et en pierres sèches, avec 
un observatoire vers la gauche, dominant d*une centaine 
de mètres, abritent quatre canons et couvrent la tête du 
vallon de Cairos, la communication avec Saorge et les 
baraques pour deux bataillons placées au col même \ A 
Saint- Véran et à l'Ortighéa, dispositions semblables pour 
deux pièces et deux bataillons, qui ont un poste avancé 
sur la tête de Rugger\ 

Au cirque de TAuthion, point central et en saillie sur la 
ligne, le premier retranchement fait autour du baracon 
est prolongé sur les deux flancs et terminé par deux 
redoutes. Au plateau des Mille-Fourches s'élève un fort 
avec escarpe en pierres sèches, précédée d'une tranchée. 

1. Thaon de Revcl. 

2. Le ffénéral de Malauss^na donna une description détaillée des ouvrages existant le 8 
juin et de leur armement. Il y avait fort peu de chose. Au 12 iuin, PartUlerie a dû être en 
place, si du moins on en juge par Tétat du major RocatI, à la date du IS, publié par Thaon 
de Revel, page 51. Mais les ^ros travaux de fortification et de campement, dont les traces 
subsistent encore aujourd'hui et ont été relevés avec soin par le colonel Wagner, n*ont dfl 
être faits qu'après Taâaire du 12 juin. La description qui suit est faite d'après ce dernier 
travail. 

3. Le contrefort de Pampréiasque est celui qui s'étend du Capelet au petit col au nord 
de la cime de Raous. Comme on pouvait venir des Terres-Rouges a ce petit col, en marchant 
horisontalement, ainsi aue l'indique le général Giirnier, le retranchement de Pampréiasque 
avait été replié perpendiculairement à sa direction générale, de façon à donner des feux sur 
ce petit col. 

4. 11 y avait une pièce de 8, battant le ravin de Graus, une pièce de montagne à la 
cime de Tuor et 2 à la cime de Raous. 

5. Une pièce de 4 de campagne et une de montagne. 
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La crête de Vota est défendue par deux batteries étagées, J^u iw. 
précédées d'un épaulement à la baisse de Parpelle et ayant 
comme réduit un petit fortin sur le Plan-Caval. Un 
ouvrage plus important, sur la pointe desTrois-Communes, 
relie à la droite et à la gauche ce camp retranché, armé de 
11 bouches à feu ^ et défendu par 12 bataillons*, campés 
ou baraqués tant sur les crêtes qu'au fond du cirque^. 

Au milieu du contrefort de CoUa-Bassa, deux bataillons 
campent près de la redoute carrée de Béola, eu terre avec 
fossé, contre-escarpe en pierres sèches, barbettes aux 
saillants et dont les abords sont battus par une batterie 
placée sur un petit sommet rocheux au nord-ouest, dans 
la direction de la Secca*. Trois bataillons occupent 
l'extrémité orientale, défendue par le fort de Rauré^, relié 
par une double caponière en pierres sèches, à un épaule- 
ment en terre établi sur un rocher dominant le chemin 
qui de l'Authion descend à Saorge. Le retranchement fait 
sur le piton du Mart en défend les abords du côté de 
la Giandola, et les ruines du château de Malamorte • rem- 
plissent le même rôle vers Saorge. Cette petite ville, 
construite sur un rocher, à 100 mètres au-dessus de la 
Boya, est précédée d'un ancien château, sur les terrasses 
duquel une batterie avait été établie. Un petit ouvrage à 
cornes, sur la hauteur en arrière, en favorisait la défense. 
Des retranchements en pierres sèches, établis au sud, 
au-dessus du confluent de la Bendola', permettaient de 

1. Deux obasiers, auatre pièces de 8, une de 4 et quatre de montagne. 

2. Voir pièce jnstincative, n* 48. 

3. D*api«8 le colonel Warner, les traces de tentes on baraques indiquent une garnison 
de 4,350 h., dont 130 dans le Tond du ciraue, 190 à la croix de Parpelle, 9dO entre ce point et 
le Plan-CaTaU 660 sur le plateau de Mille-Fourches et 2,410 aux environs de la tète de 
TAuthion. Il j aurait eu 264 grandes baraques ou tentes et 788 petites. Ces chiftes 
concordent avec les indications des archives de Breil, les 12 bat. à 400 hommes en moyenne 
présentant en effet 4,800 hommes, dont il fant défalquer les gardes et sentineUes. 

4. Cette redoute et cette petite batterie sont encore aujourd'hui en pariait état de 
conservation. 

5. Ce fort de Raoré était situé tua point 1118, à Test de CoUa-Bassa, sur la carte de 
rétat-major français, feuille 225 bis : Saorge. 

6. Le château de Malamorte est vers le point 842, entre Raoré et Saorge. 

7. Vers la Madone de Poggio. 
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Juin 1793. surveiller le défilé, infranchissable en aval de Saorge, et 
reliaient les postes établis sur la crête de TArpette, du col 
de Gio à Fourcoin. 

Si la force de ces positions les mettait à l'abri de 
toute attaque de notre part, notre supériorité numérique ' 
nous permettait de rester près de la ligne ennemie pour la 
mieux surveiller. Telle fut du moins l'opinion du général 
Kellermann qui, investi du commandement supérieur des 
armées des Alpes et d'Italie, arrive à Nice le 17 juin*. 
Après une reconnaissance sommaire du terrain, il arrête, 
de concert avec le général Brunet ^ et les représentants du 
peuple \ le plan d'opérations défensives de l'armée d'Italie. 
Sauf de légères modifications, destinées à mieux assurer 
les communications, les troupes conservent les positions 
qu'elles ont conquises. Adroite, huit bataillons* gardent 
le col de Brouis avec avant-postes àBreil*, cinq bataillons^ 
campent sur le Béolet et détachent 200 hommes sur le 
Mangiabo et cinq compagnies de grenadiers sur la crête 
jusqu'au Maune, pour se relier à 10 compagnies de chas- 
seurs, tirées des régiments de la ligne et établies dans 
Moulinet. Au centre, six bataillons* occupent la baisse de 
camp d'Argent, la gauche à Tueis, armée de canons 
pouvant tirer jusque sur la tête de l'Authion, la droite 
à la hauteur de la Fougasse, retranchée particulièrement 
dans la direction du ravin du Blay ou de l'Aiguette, à la 

1 . L'armée d'Italie a on effectif à peu près double da corps d'armée aostro-^arde 
(Voir pièces justificatives, n** 43 et 45.] 

2. Arch. de la Guerre, carton 13 : Mémoire historique de la campagne de 1793, par le 
général Kellermann. 

3. Arch. de la Guerre : Pièce citée ci-dessus. Le 18, Kellermann part en reconnaissance 
avec le général Brunet et décide, à son retour, dans un conseil de guerre, que Tannée res- 
tera dans ses positions. 

4. Arch. de la Guerre, carton 13 : Mémoire de Kellermann. Le conseil» ches les repré- 
sentants du peuple, fut tenu le 24 juin. Le même jour, Kellermann se mettait en route 
pour revenir a Gap. 

5. Arch. de la Guerre : Situation du 28 min : l*' et 2* bat. du U* réff., l*' et 2* bai. du 
2* rÀK-t 2* bat. du 91* rég., l" de la Hante-Garonne, 4« de la Drôme, 2* au Var, présentant 
4,^7 hommes. 

6. Arch. de la Guerre : 2 compagnies d'infanterie légère, 127 hommes. 

7. Arch. de la Guerre : 1" et 2* bat. du 51" rég., 2* bat. de grenadiers, 4* des Bouchos- 
du-Rhone, 3* du Var. 

8. Arch. de la Guerre : 1 bat. du 70* rég., 1 bat. de grenadiers, 4 de Rhône-«t-Loire, 
1 du Var, l" et 2* de l'Hérault, 3,721 hommes. 
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tête duquel une redoute est construite ^ Deux bataillons* Juin im. 
sont postés sur les pentes orientales de la cime de la 
Calmette, de façon à relier ce camp avec Moulinet. Le 
vallon des Villettes, conduisant à la BoUène et d'un accès 
diflScile pour Tennemi, séparait le centre de la gauche, 
composée de neuf bataillons et de quelques compagnies 
franches^ échelonnées dans la vallée de la Vésubie, 
d'Utelle à Belvédère; quatre compagnies d'infanterie légère, 
à Saint-Martin-Lantosque, Rimplas et Marie, assurent 
les communications avec l'extrême droite de l'armée des 
Alpes, composée de quatre bataillons, campés en deux 
divisions, une près de Guillaumes, l'autre en avant de 
Beuil, et de deux bataillons d'infanterie légère gardant 
la haute Tinée. Les 14 derniers bataillons de l'armée 
d'Italie sont répartis en seconde ligne, derrière la droite 
ainsi qu'à Monaco, Villefranche, Nice, Saint-Laurent et 
Antibes, le quartier général étant établi à l'Escarène \ 

Dans son instruction^, le général Kellermann, indique 
les diflfërentes lignes de défense à occuper successivement 
en cas d'attaque de l'ennemi*; il fixe les positions qu'il 

1. Travail da colonel Wagner : Le Tueit, appelé aussi Casteletou Donjon, présentait 
sur U Cace nord, deux terrasses et, sur la face snd, tournée vers TAnthion, trois séparées 
par des escarpes taillées dans le roc. Cet ouvrage était très ancien. On t plaça des pièces 
de 8. Sur la tête de la Fougasse il y avait un retranchement dirigé sur le vallon de TAi- 
guette, surmonté d^une batterie barbette, une redoute fermée du côté de Mantégas et, au 
milieu, une sorte de réduit. Eaftn, un retranchement continu partait de la baisse dans la 
direction des deux sommets et constituait sans doute le front de bandière du camp de la 
tête du vallon de la Bévéra. 

2. Un du 91* et bat. du Cantal, 1,001 hommes. 

3. A Belvédère. !•• et 2« du 59- rég., l" et 2* du 42* réff., 6» des Bouches-du-Rhône. 
2,847 hommes ; à Lantoscme. la BoUène et Roquebillière, 5* des Bouches-du-Rhône et bat. 
d^Aix, 1,194 hommes; à IJ telle, grenadiers des Basses-Alpes et bat. de Tarascon, 760 h.; 
à Marie, Rimplas et Saint-Bfartin-Lantosque, quatre compagnies d'infanterie légère et 
deux compagnies franches. Carrière et Casabonna, 705 h. 

4. Ges 14 bat. avec Tartillerie, les pionniers et la cavalerie, présentent un effectif 
d'environ 8.000 h. 

5. Arch. de la Guerre : Plan de campagne, arrêté à Nice entre les généraux Kellermann 
et Bru net, le 25 juin. 

6. Cette instruction très remarquable est due au chef d'état-major de l'armée des 
Alpes, général Charles de Saint-Riemi , du corps du génie , qui connaissait à fond les 
campagnes de la guerre pour la Succession d'Autriche. On en a la preuve dans un 
mémoire établi par un offlcter lors de l'arrivée de Kellermann en décembre 1792, oui se 
trouve aux archives de la Guerre. La dernière position de retraite assignée était celle 
de la Siagne, qui avait été utilisée par M. de Mirepoix, à la An de 1746, et avait fait 
depuis l'objet de nombreuses études. Mais, trop imbu des opérations méthodiaues de 
cette époque, il ne prévoit l'offensive que du côté ae la droite française et indiqne alors les 
deux positions suivantes : 1* Castillon, col de Braus, Rocaillon ; 2* la Turbie, la Révère, 
le mont Gros, le poste de Coarase. de Berre, de Contes, de Châteauneuf, de Tourrette, 
de Falicon et le mont Férion, ligne occupée en 1746. Mais il mentionne en outl^ 
l'action de l'armée des Alpes par les deux directions du col de la Caillole et de la vallée 
du Var ou par le col de Yalgelaye, AUos et Colmars sur Grasse. 
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Juin 1793. convient de retrancher, il prescrit Tamélioratiou des che- 
mins permettant de passer de la vallée du Paillon dans 
celle de la Vésubie, et la construction d'un pont sur le Var, 
entre Saint-Martin et le Broc, destiné au passage de Tin- 
fanterie, celui de Saint-Laurent restant spécialement aflfecté 
à Tartillerie et aux bagages. L'un et Tautre doivent, du 
reste, être couverts par une tête de pont. Enfin, il recom- 
mande de vérifier la quantité des approvisionnements de 
toute nature existant dans les places de Nice, Antibes et 
Toulon et de les compléter selon la durée présumée de 
leur siège ; de former à Grasse des magasins de vivres pour 
30,000 hommes pendant 20 jours, en évacuant notam- 
ment ceux du comté de Nice, où il ne doit rester que la 
subsistance de l'armée pendant un mois, les consomma- 
tions devant, du reste, être remplacées journellement*. 
Ces précautions prises, l'armée d'Italie doit se borner à 
une défensive active, jusqu'à ce que le temps ou de nou- 
velles combinaisons permettent d'employer un autre sys- 
tème. Ayant ainsi arrêté les mesures qui lui paraissaient 
les plus propres à assurer la défense d'une partie de la 
longue frontière placée sous son commandement, le géné- 
ral Kellermann se hâte de regagner la région assignée à 
l'armée des Alpes, où la fonte des neiges va permettre de 
reprendre les opérations militaires. 

1. Arch. de la Guerre, carton 13 : Mômoire historique de Kellermann sur la campagne 
de 1193. 



fiHAPITRE II 
OPÉRATIONS DE L'ARMÉE DES ALPES 



Réorganisation de l'armée des Alpes. — Levée des cantonnements 
d'hiver. — Rappel momentané de Kellermann. — 11 est nommé 
commandant des armées des Alpes et d'Italie. — Disposition de 
l'armée austro-piémontaise. — Affaires du col de la Madeleine. — 
Envoi des troupes dans le midi. — Opérations militaires dans la 
Savoie. — Destitution de Kellermann. 



Sur la frontière des Alpes, sauf dans le comté de Nice, janvier 1793. 
toute opération militaire est impossible pendant six à Précaution» 
sept mois de Tannée, par suite des neiges qui interceptent côt^XoéSc». 
les communications. Aussi, pendant que l'armée d'Italie 
était aux prises avec l'ennemi, celle des Alpes restait-elle 
tranquillement dans ses quartiers d'hiver de la vallée du 
Rhône, du bas Dauphiné et de la Savoie ^ Sa sécurité 
était du reste assurée par 16 bataillons en garnison dans 
les places fortes ou cantonnés dans les hautes vallées de 
la Durance, de la Maurienne et de la Tarentaise. Un 
certain nombre de troupes était aussi réparti sur les deux 
rives du Rhône, entre les localités a voisinant Genève, 
afin d'entrer immédiatement dans cette ville, au cas où des 
forces étrangères y seraient appelées par le parti aristo- 
cratique, chassé du pouvoir par les démocrates '. 

1. Voir pièces justiAcatives, n« 49. 

2. Arch. de la Guerre : Arrête du Conseil exécutif provisoire, du 3 janvier n93t 
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Janvier 1793. Dès soii arrivée à Chambéry, le général Kellermann 
avait eu à s'occuper de cette question*. Il ne s'était pas 
contenté de correspondre avec le représentant de la France 
en Suisse, Barthélémy, qui était très au courant des aflfaires 
de ce pays et même de celles de TEurope. Il s'était rendu 
lui-même à Genève*, avait vu M. d'Erlach', s'était assuré 
que les bruits de rassemblement de troupes dans le canton 
de Vaud ne reposaient sur aucun fondement*, qu'il n'y 
avait aucun danger à craindre de la part du corps helvéti- 
que^ et que les Genevois, tout en étant décidés à défendre 
leur liberté*, ne demandaient qu'à vivre en bonnes relations 
avec la France, dont ils tiraient presque toute leur subsis- 
tance'. 

Le Conseil exécutif provisoire renonce donc, le 16 février, 
à une occupation éventuelle de Genève ; mais il prescrit à 
l'armée des Alpes de maintenir un corps sur la frontière, 
afin d'engager la Suisse à observer scrupuleusement la 
neutralité^. Cette aflfetire ainsi terminée pacifiquement , 
Kellermann pouvait consacrer tous ses soins à l'organisa- 
tion de ses troupes. 

RéorffâoiMtion Par suitc du départ des 10 bataillons et des 10 escadrons 

de l'année 

dea Aipei. euvoyés à l'armée des Pyrénées, elles étaient réduites à 
cinq régiments d'infanterie de ligne, fort loin du complet; 
30 bataillons de volontaires, dont moitié de nouvelle levée; 
trois bataillons de grenadiers de la garde nationale ; neuf 
compagnies franches, à peine constituées; sept de chasseurs 

1. Areh. de U Gaerre : Lettres da ministre, dn 4 janvier, et de Kellermann, da 9. 

2. Arcli. de la Guerre : Lettre de Kellermann au ministre, du 31 janvier. 
8. Arch. de la Guerre * Lettre de Kellermann, du 17 février. 

4. Arch; de la Guerre : Extraits de deux lettres de Genève, transmises, le 7 février, par 
' Kellermann au ministre ; lettre du ministre, du 12 mars ; lettres des administoiteurs du 

département de TAin et du district de Gex aux députés, et de ceux-ci an comité de Salut 

I>uolic, des 7, 12 et 23 avril, signalant <ies levées et mouvements de troupes en Suisse ; puis 
et^ des administrateurs de Gex, reconnaissant leur erreur le 26 avril. ' 

5. Arch. de la Guerre : Lettre de Kellermann, dn 24 février. 

6. Arch. de la Gaerre : Lettre de Kellermann signalant la construction de batteries 
pour assurer la défense de Genève de tous côtés. 

7. Arch. de la Guerre : Lettre de Kellermann, du 1" mars 

8. Arch. de la Guerre: Lettres du ministre de la guerre, des 16 février et 10 mars. •-» 
Lettre dn ministre des aA^ires étrangères au comité de Salut public, du 15 juin. 
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nationaux, deux légions en formation ; 14 compagnies '^"'TItos/"^ 
d'artillerie, y compris trois et demie employées dans les 
arsenaux de Grenoble et Lyon; un régiment de cavalerie à 
deux escadrons, et un de dragons à trois escadrons*. Ces 
forces, dont l'effectif normal devait être d'au moins 30,000 
hommes, n'en présentaient pas plus de 16 à 20,000, tant 
elles étaient réduites par les maladies et la désertion*. 

11 était nécessaire avant tout de discipliner ^ d'instruire^ 
et de donner plus de cohésion à ces éléments assez hétéro- 
gènes. Les municipalités sont invitées à renvoyer à leurs 
corps respectifs les fractions détachées ^. Les dépôts et les 
compagnies isolées reçoivent également l'ordre de rejoindre 
les portions principales*. Les compagnies franches sont 
réunies à Romans et forment le 1*' bataillon franc de la 
République^. Quatorze compagnies de grenadiers et de 
chasseurs de la garde nationale de l'Isère constituent, avec 
deux compagnies de chasseurs nationaux de l'Ardèche, un 
bataillon de grenadiers et un de chasseurs ^ Mais il était 
nécessaire de trouver d'autres ressources pour porter l'armée 
au chiffre de 40,000 hommes, qui semblait indispensable au 
général Kellermann, soit pour prendre l'offensive, soit 
même pour se défendre activement*. 

1. Arch. de U Oaerre : Mémoire da chef d*état>major Saint-Remi, da W janvier 179S. 
Lettres de Kellermann anz commissaires de la Convention nationale, du 7 février, an 
ministre, des 4 janvier, 18 février et 2 mars. 

2. Arch. de la Guerre: Mémoire de Saint-Remi. — Lettares des commissaires de la 
Convention, Simond, Sagot, Hérault et Grégoire, des 2 janvier et 8 février. 

3 Arch. de la Guerre : Ordres, du !•' janvier, relatifs aux sous-officiers et soldats du 
1*' bataillon du 79" régiment, qui ont renvoyé deux officiers et un servent-major, et aux 
violences commises sur le juge de paix de Thonon par des hommes ou 1«' bataillon de 
risère. — Ordre du 2 janvier, iuteraisant les jeux de nasard. 

4. Arcb. de la Guerre: Ordre du 4 mars, concernant le tir à la cible. 

5. Arch. de la Guerre : Lettre de Kellermann au ministre. 

6. Arch. de la Guerre : Lettres des 15 janvier et 20 février, relatives à l'envoi à Tannée 
des Alpes du dépôt du 5* régime tit de cavalerie. — Ordre de départ, du 4 février, pour les 
compagnies de grenadiers des 20«, 61*, et 80*, allant à Tannée des Pyrénées. 

7. Arch. de la Guerre : Ordre des 4 et 14 janvier. — Inspection de ces compagnies, le 
3 février, par le général Saint-Gervais — Demandes de Kellermann au ministre, les ft février 
et 12 mars, pour la formation du bataillon. Ces compagnies étaient commandées par les 
nommés Payen, Lafond. Bisane. Eynard, Northin, Cavalier, Caffe. Celle de ce aemier 
seule était organisée ; elle avait été envoyée, te 22 janvier, à Termignon. 

8. Arch. de la Guerre : Ordres de Kellermann à Carcaradec, du 5 janvier.— Les autres 
compagnies de chasseurs étaient les suivantes : une de la Rochelle, à Evian, ^ui 8*eit fait 
remarquer par sa bravoure ; une de Liboume, à Versoix ; deux de la Gironde, a Lyon ; une 
de Quissac, à Nimes ; une de la Drème, à Crest. 

9. Arch de la Guerre : Projets d'offensive et de défensive, des 18 février et 14 mars. — 
Lettres de Kellermann an ministre, des 5, 14 et 18 février ; aux commissaires de la Conven- 
tion nationale, du 7 février. 



1Î93, 
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Janvier à Juin Aiiisi quc le général Birou, il avait tout d'abord songé 
à la légion levée et organisée par lui. Mais on avait jugé 
impolitique d'accéder à ses demandes réitérées sur ce sujet ^ 
Les troupes à cheval étaient cependant en bien petit nom- 
bre ; la cavalerie des légions allobroges et des Alpes n'était 
pas en état de servir de longtemps*. Le comité de Salut 
public finit par envoyer à l'armée des Alpes le !•' régiment 
de hussards, dont une partie avait accompagné Dumouriez 
lors de son passage à l'ennemi^. Il manquait d'ailleurs de 
chevaux, d'armes et d'équipement*, aussi bien que les deux 
régiments de l'armée, qui ne parvenaient pas à former leur 
quatrième escadron^ neuf cents animaux étaient en outre 
indispensables pour l'artillerie^; les 600 que devait fournir 
l'armée du Rhin tardant à arriver', Kellermann et les 
représentants du peuple prescrivent d'en louer 400*; le 
ministre approuva cette disposition, en indiquant que la 
compagnie des charrois du citoyen Lauchère fournirait le 
reste, bien que, faute de paiement, celle-ci eut peine à 
suffire à son service®. La réquisition des chevaux de luxe 
permet seule de combler le déficit et de faire face à des 
besoins qu'allait accroître, dans une singulière proportion, 
la formation de nouvelles armées chargées de combattre les 
soulèvements de Lyon et des départements du midi *•. 

Les troupes d'infanterie étaient plus faciles à constituer 
et la loi du recrutement du 24 février donne à l'armée des 

1. Ârch. de la Guerre : Demandes de Kellermann au ministre, des I*' janvier, 11 avril, 
26 mai, 25 juin, 26 juillet. — Note de la 5* direction du ministère, du 25 juin. — Lettres du 
ministre au comité de Salut public et à Kellermann, le 11 juillet. 

2. Arch. de la Guerre: Lettre de Kellermann, du 31 janvier. 

3. Arch. de la Guerre: Arrêté du comité de Salut public, du 11 juillet. 

4. Arch. de la Guerre : Lettre de Bouffon-Duclos, commandant le 1*' bossards, du 
!•' août (600 hommes sont à pied, sans soaliers). — Lettre du ministre, du 4 août, prescri* 
vant de mettre le dépôt du l*' hussards à Bourg. 

5. Arch. de la Guerre : Lettres de Kellermann, des 9 avril et 6 juin. 

6. Arch. de la Guerre : Lettres de d'Omac. du 14 mai ; de Chepy, du 1*' juin ; de 
Kellermann, du 6 juin. 

7. Arch. de la Guerre: Lettres de Kellermann, des l*' et 14 juin ; de d'Omaic, du 
19 juin. 

8. Arch. de la Guerre : Lettres de Kellermann, du 14 juin et des représentants. dû 
peuple, du 19. 

9. Arch. de la Guerre : Lettres du ministre, du 21 juin et de K«llernlann, du 1** join. 
JO, Arch. de la Guerre : Lettre de Saint-Remi , du 5 juillet. 
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Alpes de bien meilleurs résultats qu'à celle d'Italie. Non janvier à juin 
seulement les deux légions, qui ne comptaient à la fin de 
janvier que quelques centaines d'hommes ^ sont complétées; 
non seulement tous les bataillons atteignent et dépassent 
l'eflEectif réglementaire*; non seulement le nouveau dépar- 
tement du Mont-Blanc forme rapidement sept bataillons ; 
mais, en outre, il reste disponible un excédent de huit à 
10,000 hommes ^, indépendamment des corps créés sponta- 
nément par certaines administrations^ . Il est vrai que la 
qualité de ces troupes ne répondait pas à leur quantité *. 
Il eût été sans doute préférable d'incorporer le plus grand 
nombre des recrues dans les unités déjà constituées et 
éprouvées ®, ou du moins d'amalgamer les nouvelles forma- 
tions avec les anciennes. Les événements ne permirent pas 
de mettre à exécution immédiatement cette dernière mesure, 
bien qu'elle fût décrétée en principe et réclamée de tous 
côtés '. Quoi qu'il en soit, l'eflEectif de l'armée des Alpes 
était porté, le 1*' mai, à 45,000 hommes ^ non compris les 
bataillons des Côtes-Maritimes ®, provenant de l'excédent 
du recrutement, dont les opérations n'étaient pas encore 
complètement terminées *^. 

1. Arch. de la Guerre : La légion allobroge ne peut Coumir que 100 hommes à Montiers, 
le 20 ianrler, et 100 en Maarienne, le 2S ; a la même date, la légion des Alpes envoie à 
Lansieboarg 300 hommes. 

2. Arch. de la Guej're : Lettre d'Albitte et Dubols-Xïrancé, da 31 mai. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre des administrateurs du département de Tlsère , du 
7 mai, signalant même 20,00 J hommes. Lettre du ministre au comité de Salut public, 
annonçant 8,000 hommes. 

4. Arch. de la Guerre: Lettres du directoire de Besançon et de Kellermann, des 
12 mars, 6 avril et 24 mai, sur la formation d'un bataillon de chasseurs bons tireurs, pour 
la défense de la frontière. — Décret de la Convention nationale du 14 avril. — Le 24 mai, 
le ministre remercie le département de la Drome des deux compagnies de volontaires 
formées en sus du contingent. — Comparer aux pièces justificatives les états de situation 
m» 50 et 51, des 15 avril et !•' mai. 

5. Arch. de la Guerre: Ordre du ministre, du 12 septembre, concernant Tenvoi à Per- 
pignan du 4* du Mont-Blanc, dont les hommes désertent en masse en Savoie. — Lettre de 
Kellermann aux représentants du peuple sur la conduite plus dangereuse que la désertion 
du 5* du Mont-Blanc à Puget-Théuiers — Envoi aux Pyrénées de la légion allobroge pour 
des raisons analogues. Lettre des représentants du peuple, du 8 juin. 

6. Arch. de la Guerre : Lettre de Kellermann, du 20 avril. 

7. Arch. de la Guerre : Lettre d^Albitte et Dubois-Crancé, du 22 mai. Demandes des 
militaires de Briançon, I" du 10-, 1" et 2* de l'Ardèche, le 4 juillet. 

8. Voir pièces justificatives, n* 51 

9. Le ministère de la Guerre était tellement débordé et Tautorité si partagée entre le 
ministre, les généraux en chef , les représentants du peuple, les commissaires du gouver- 
nement et du pouvoir exécutif, qu*à la date du 28 juin, l'adioint au ministre K la 5* 
direction demande à l'armée des Alpes ce qu'étaient ces bataillons, où ils se formaient. 
Cependant, le 29 mai, le ministre annonçait la formation de ces bataillons an comité de 
Salut public (Arch. de la Guerre). 

• 10. Arch. de la Guerre : Lettre du général d'Ornac annonçant que le recrutement m 
être terminé. 
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janTier^ Juin Malheureusemeiit, les ressources des arsenaux étaient 
insuffisantes pour armer un aussi grand nombre d'hommes, 
et il était fort difficile de se procurer rapidement des 
fusils. Quatre mille avaient été envoyés de Lyon et 1,500 
de Grenoble* dans le département du Mont-Blanc*. On 
parvient à en acheter un millier à Genève* ; mais Saint- 
Etienne ne livrait pas les 4,000 armes annoncées plusieurs 
fois par le ministère \ 11 manquait donc deux à 300 fusils 
par bataillon, soit 15,000, au bas mot, pour toute l'armée, 
et les hommes préféraient s'en passer plutôt que de recevoir 
des piques ^. L'habillement et l'équipement étaient dans le 
plus grand délabrement, bien qu'on eût fait des avances de 
fonds aux conseils d'administration des corps de ligne et 
qu'on eût distribué des effets confectionnés aux bataillons 
de volontaires qui n'avaient point de masses •. Pour faire 
face à tous les besoins, l'argent manquait aussi bien dans 
les caisses de l'armée que dans celles des administrations 
civiles ^, et l'on ne pouvait plus rien obtenir que par le 
procédé révolutionnaire de la réquisition, qui ne s'était pas 
encore généralisé. 

Malgré ces nombreuses occupations, le général Keller- 
mann n'avait pas négligé la préparation des opérations 

1. Arch. de la Gaerre : D*aprè8 la situation du 5 avril, sienée da général Hne-Laborde, 
ilexiitait à Grenoble 1,375 fusils, modèle 1777, et 2,838 sabres d*infanterie, dont 78 à 
réparer. 

2. Arch. de la Gaerre : Lettre du ministre au comité de Saint public. — Lettre de 
KeUermann, dn 31 janvier. Ces armes servent à armer les bataillons levés dans ce dépar- 
tement et les légions, en attendant qu'elles reçoivent leurs carabines. 

3. Arch. de k Guerre : Lettres de Delhorme, chargé d'aflkires à Genève, du 2 juin et 
de Chepy, agent politique dans le Mont-Blanc, des 11,16 et 24 juin. 

4. Arch. de la Guerre : Lettres du ministre, des 23 et 25 juin, et de KeUermann, du 
14 juin. 

5. Arch. de la Guerre : Lettres des représentants du peuple, des 31 mai, 2, 8, 10 et 17 
juin. — Lettres de KeUermann, des 9, 15, 25 avril, 6 et 14 juin. — Lettres des adminis- 
trateurs du département des Basses-Alpes, du 8 mai, et de ceux du département de Tlsère, 
du 20 mai. Dans le premier, 336 hommes étaient armés sur 1,420 ; dans le second, 100 sur 
2,342. — Lettre de Saint-Remi à KeUermann annonçant que le 7* bataillon des CAtes- 
Maritimes vient d'être formé à Montmélian, quMl n*a reçu ^ue 200 fusils, qull demande à 
en prendre 400 hors de service, laissés par le 6* de TAin, mais qu'U ne veut pas de piques. 

6. Arch. de la Guerre : Rapport de KeUermann, au comité de Salut pubhc, le 25 
avril. Ce rapport présente un résumé complet des efforts faits pendant tout Thiver pour 
mener à bien l'organisation de Tannée des Alpes. Mais ces efforts sont restés stériles, les 
demandes sans cesse renouvelées n'ayant pas reçu de réponse par suite de la succession de 
trois ministres pendant ces trois mois. Voir en outre le Mémoire historique de KeUermann, 
sur la campagne de 1793. 

7. Arch. de la Guerre : Demande des administ. du district de Barcelonnette, du 14 avril. 
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militaires. Après avoir visité les cantonnements de la JanTiw^ëvriep 
Savoie \ il décide, le 14 fé\Tier, dans un conseil de guerre, - 
rétablissement de retranchements destinés à faciliter la ^^^^^^^ 
défense des vallées de la Tarentaise et de la Maurienne. ^ ^"*'*^«- 
Dans la première, deux positions sont choisies, Tune en 
arrière de Séez, au débouché du petit Saint-Bernard, 
l'autre à Conflans, derrière FArly. Dans la seconde, on 
occupera les plateaux de Termignon et de Bramans, ainsi 
que les hauteurs de Sardières, qui les relient. Les lieute- 
nants-colonels Lecomte, du génie, et Lagrange, de 
Tartillerie, sont invités à commencer les travaux aussitôt 
qu'il sera possible * ; des ingénieurs géographes sont 
envoyés dans le pays pour en faire le levé^ . 

Kellermann se rend ensuite dans la vallée de la Durance 
avec le général Saint-Remi, son chef d'état-major, et 
arrive à Embrun le 26 février *. Les neiges ne permettant 
pas de faire des reconnaissances sur le terrain, il arrête ses 
dispositions défensives d'après les cartes et les renseigne- 
ments fournis par le directeur des fortifications Lapeyrouse, 
qui avait une connaissance approfondie de la région. Cet 
oflBcier est chargé d'améliorer le sentier du Galibier, 
communication entre le Briançonnais et la Maurienne, 
dont l'importance avait été mise en relief au cours des 
campagnes du maréchal de Berwick, de 1709 à 1712 ^ 11 
doit aussi rendre praticable à l'artillerie le chemin du col 

1. Arch. de la Gaerre : Lettres de Kellennann, des 19 janvier et 5 février. — Ârch. de 
la aect. techn. da génie : Mémoire de Beiay de la Coche, officier da ^énie en retraite. 

2. Arch. de la Gaerre : Instruction du 14 février. — Mémoire du colonel Lagrange, 
du !•' janvier : Ordres du 23 janvier^ prescrivant an colonel Lagrange d'envoyer deux 
canons de 8 à Bramans* et deux a Bourg-Saint-Maurice ; 12 canons de 4 en Mau- 
rienne et 10 en Tarentaise, à la place des 11 canons de 3 qui se trouvaient dans ces 
vallées. ~ Ordre du 14 février au directeur d'artillerie à Ljon, d'envoyer à Chambéry 
quatre obusiers de 8 pouces, 1,000 outils, 30 pics à roc, 100 haches, 100 serpes. 

3. Arch. de la Guerre : Ordres aux ingénieurs-géographes Aubert et Giron, de se 
rendre, le premier en Tarentaise, le second en Maurienne. — Lettre de Kellermann, 
du 18 février. — Reconnaissance du mont Cenis par le capitaine Gaffe, le 14 mars. 

4. Arch. de la Guerre : Lettre de Kellermann, du 18 février. — Arch. de la Seot. 
techn. du génie : Mémoires de Beiay de la Coche et de Lapeyrouse. 

5. Guerre pour la succession d'Espagne. Voir l'histoire oe ces campagnes rédigée par 
le lieutenant général de Vault et publiée par le général Pelet dans U ColUetkm des 
documents pour servir à P histoire de France, 
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FévrieivBiwB de Vars, pour permettre Tarmement des redoutes du camp 
retranché de ïournoux, servant à maîtriser le passage de 
la vallée de la Stura dans celle de TUbaye par le col de la 
Madeleine \ Enfin, après s'être entendu avec le général 
Biron, commandant Tarmée dltalie, Kellermann prescrit 
de réparer les routes et chemins mettant en communication 
les deux armées par les vallées du Verdon, du Var et de la 
Tinée^ 

Il était urgent aussi de mettre les places fortes en état 
de défense^ Entrevaux, avec une faible enceinte et un bon 
château ; Colmars, entouré d'une médiocre muraille, dont 
les approches sont battues par les fortins de Savoie et de 
France (ou de Saint-Martin), se trouvaient dans un état 
satisfaisant, eu égard à la difficulté des communications 
aux environs. A Seyne, à Sisteron, à Sainte Vincent, en 
deuxième ligne, par suite de Toccupation du camp de 
Tournoux, il suffisait d'entretenir les bâtiments militaires, 
conformément à la loi du 10 juillet 1791. Il en était de 
même pour la place d'Embrun, qui allait servir de magasin 
général et était couverte par le fort Queyras et Montdau- 
phin, dont la fortification , inaccessible dans les cinq 
sixièmes de son développement, devait être complétée par 
les nouvelles lunettes en construction. Briançon et ses six 

1. Arch. de la sect. tech. du génie: Mémoire de Lapeyrouse. II indique aue le chemin 
du col 4e Vars avait été commeAcé Le 2i avril, qu'il avait été solidement établi sur le 
rocher et que du col on magnait directement le camp de Tournoux, en traversant le valloo 
de rinfernet sur un ponf a piles de bois fort élevées, ce qui facilitait à la fois la défense 
du camp de ce côté et la retraite des troupes sur le col de Vars. Ce serait donc à peu près 
le tracé repris de nos jours ; seulement la route actuelle a été maintenue beaucoup plus 
haut au-dessus de la vallée, le chemin exécuté par Lapeyrouse devant toujours se raccorder 
avec l'ancien au pas de la Reyssole, à 2 ou 300 mètres au-dessous de la oatterie du vallon 
Claus. — Arch. de la Guerre : Lettre des administrateurs du district de Barcelonnette, du 
14 avril, indiquant aue, dès le 13 mars, on a commencé les charrois de pierres et de bois 
pour la réparation des redoutes de Tournoux, mais demandant à quelle caisse il fallait 
s'adresser pour avoir des fonds. — Lettre du capitaine du génie Sicard, rendant compte 

au'avec les 8,000 francs alloués, on répare les redoutes de droite et de gauche et demau- 
ant la même somme pour continuer les travaux, ainsi que Tenvoi d'un détachement des 
pionniers nouvellement créés. 

2. Arch. de la Guerre : Lettre de Kellermann au ministre, du 1*' mars, et réponse de 
ce dernier, du 8 mars, annonçant qu'il vient d'écrire au ministre de Tlntérieur au sujet de 
la réparation de ces routes. 

3. Arch. de la Guerre : Le ministre envoie, le 19 janvier, à KeUermann le tableau dep 
places à mettre en état de défense. 
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forts détachés étaient assez bien entretenus* ; mais la place Févriw-Maw 

' ^ 1793. 

de Grenoble exigeait des travaux considérables pour être 
mise en état de soutenir un siège. Il aurait fallu y consa- 
crer 200,000 francs au moins*. Toutefois l'occupation de la 
Savoie, les ouvrages exécutés au fort Barraux et sur le 
plateau voisin de l'Araignée en 1792, permettaient d'ajour- 
ner ces réparations onéreuses. Il était plus essentiel d'ap- 
provisionner les placer et de constituer les magasins de 
grains et de fourrages pour 60,000 hommes et 20,000 
chevaux, pendant six mois^ opération d'autant plus difiBcile 
que, vu la pauvreté du pays, il fallait tout tirer des bordç 
de la Saône et de Marseille; que les transports sur des 
routes rares et mauvaises, le plus souvent à dos de mulets, 
coûtaient trois ou quatre fois plus cher que dans les plaines 
du Rhin, de la Moselle ou de l'Escaut, et que les entrepre- 
neurs éprouvaient les plus grandes difficultés à se faire 
rembourser leurs avances \ 

Ces études détaillées de la zone montagneuse, jointes 
aux renseignements précis sur l'ennemi envoyés par les 
correspondants du ministre des affaires étrangères, forment 
les bases du plan d'opérations élaboré par le général 
Kellermann et son chef d'état-major*. Il est admis que 
l'armée des Alpes, dont le territoire s'étend du département 



Projets 
d'opérations. 



1. Arch. de U Gaerre : Observations da Ueat.-colonel du génie Lapejroase, du 19 fé- 
vrier. 

t. Arch. de la Guerre : Observations du lient. -colonel du ffénie Bressoles. — Lettre de 
Kellermann, du 5 février. Il appuie les demandes du colonel ui Palisse et de Tinspecteur 
généntl des fortifications, de Beylié. 

3. Arch. de la Guerre : Mémoire de Charles Saint-RemI , chef d'état-major de Tarmée 
des Alpes. — D*après les ordres de Kellermann, ces magasins devaient être constitués le 
15 aTru. — Le 2 nnvier, Kellermann demande au commissaire ordonnateur ce qu'il y a en 
magasin ; le 26 février, il envoie le commissaire Botidonx en reconnaissance à Cnambéry. 

4. Areh. de la Gueire : Termes du mémoire précité. — Lettres des commissaires de la 
Convention nationale, du 8 février, signalant la difficulté des charrois. — Lettre des 
administrateurs dn district de Briançon, dn !•' mai, signalant le manque de grains. — 
Lettres du général Lestrade, datées de Briançon, des 21 août, !•' et 9 septembre, réclamant 
se« approvisionnements de siège. — Lettres du ministre, du 14 janvier, de Tadjadant 
général Prisye , se plaignant au manque de vivres dans la Mauriennc. — Correspondance 
entre le comité dn Salut pubUc, le mmistre et Kellermann, en septembre, relativement à 
nne demande de trois millions formulée par les munition nairès du service de la viande à 
l'armée des Alpes comme acompte dû pour le trimestre de juillet. 

5. Arch. de la Guerre : Plan de défensive active et d'offensive, dn 14 mars. 

6* 
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Février-Mars de TAin iiiclusivement à celui du Var exclusivement ^ tout 

1793. ' 

en restant d'une manière générale sur la défensive, doit 
être organisée et disposée de façon à faire croire à l'ennemi 
qu'elle veut prendre l'offensive*. Il paraissait d'ailleurs 
avantageux d'attaquer, tant pour s'emparer des positions 
qui facilitent la défense que pour en imposer aux cantons 
suisses et les engager à se maintenir dans la plus stricte 
neutralité ^ Une semblable attitude devait avoir aussi pour 
effet d'empêcher de se prononcer contre nous les petites 
puissances de la péninsule italique, qui hésitaient devant 
les instances du gouvernement impérial *. 

D'après ces considérations, les 48 bataillons existants 
doivent être répartis de la manière suivante : deux à Entre- 
vaux et Colmars ; 10 au camp de Tournoux ; trois à Mont- 
dauphin et aux environs ; six dans Briançon et les forts 
détachés ; trois pour la vallée du Monestier et Bourg d'Oi- 
sans; 10 en Maurienne; autant en Tarentaise; les quatre 
derniers sont chargés de la garde des magasins et des 
communications en arrière. Pour surveiller la frontière 
suisse dans le département de l'Ain et dans le Faucigny, 
ainsi que pour constituer une réserve, il fallait donc 
absolument rendre à cette armée les 10 bataillons et les 
10 escadrons qui lui avaient été enlevés. Enfin il était 
urgent de constituer un petit équipage de siège pour rem- 
placer celui de Lyon, envoyé à l'armée des Pyrénées. A 
défaut de ressources disponibles pour cet objet, les fonderies 
de cette ville étaient en état de fournir par jour une pièce 
de 16 ou deux de plus petit calibre\ Ce projet est porté au 

1. Ârch. de la Guerre : Décret du 30 août. Auparavant, Tannée des Alpes étendait son 
action jusque dans le département du Doubs, laissant celui des Basses-Alpes, y compris la 
vallée de Barcelonnette, à Tarmée d'Italie. — La modification était faite, d'accord avec les 
généraux Kellermann et Biron. 

2. Arch. de la Guerre : Mémoire du 16 février sur les inconvénients de la défensive 
dans les Alpes. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre de Kellermann, du 18 février. 

4. Arch. de la Guerre : Lettre de Cacault, chargé d'aflaires à Rome, au ministre des 
affaires étrangères, du 28 juin. 

5. Arch. de la Guerre : Lettres de Kellermann des 7, 14 et 18 février, des 15 et 85 
avril, du 30 juin. — Lettres de d'Omac, dn 8 mai. — Projets du 14 mars. 
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ministre, au commencement d'avril, par Tadjudant général ^'^^'^ 
Ledoyen, qui doit aussi hâter la solution des nombreuses 
demandes adressées depuis trois mois'. 

En attendant une réponse, le général Kellermann donne 
Tordre de faire avancer les troupes cantonnées en seconde 
et troisième ligne*, de former cinq bataillons avec les 
compagnies de grenadiers^ et d'établir, le 15 avril, une 
partie des troupes de chaque division dans des camps 
d'instruction, choisis à portée des positions de défense ^ 
L'exécution de cette dernière mesure est entravée par le 
manque d'effets de campement, qui malgré toutes les 
réclamations, devaient faire défaut longtemps encore ^. Les 
autorités civiles, de leur côté, contrariaient, de la manière 
lapins fâcheuse, les mouvements de troupes ordonnés, 
par des réquisitions incessantes, destinées à réprimer les 
résistances et les soulèvements qu'occasionnait la mise en 
vigueur des lois nouvelles*. Le commandement était 
encore rendu plus difficile par la pénurie des officiers 

1. Arch. de la Guerre : Lettres de Kellermann, des 3 et 9 avril. — Lettre du 25 avril, 
présentant le résumé des demandes. 

2. Arch. de la Guerre : Ordre dn 9 février. 

3. Arch. de la Guerre : Mémoire historiqne précité. — Voir dn reste, pièces justifica- 
tives, n»- 50 et 5L 

4. Arch. de la Guerre : Lettre de Kellermann, du 9 avril. — Mémoire historique de 
Kellermann sur la campagne de 1793. — Ces camps étaient établis à Carrouge, comme en 
1*792; à Annecy; au Bois-Flan, près de Cbambéry; au Rondeau, sur la rive droite du Drac, 
près de Grenoble; aux Crottes, prés d*Embrun. 

5. Arch. de la Guerre : Lettres de Kellermann, des 15, 25 avril, et 14 juin. — Lettre 
des représentants du peuple, du 2 juin. — Lettres du ministre, des 23 et 25 juin. 

6. Arch. de la Guerre : Lettres de Kellermann, dn 25 avril et du ministre, du 8 mai. 
Les bataillons dirigés sur Entrevauz sont arrêtés dans leur marche, on ne sait par quel 
ordre. — Plaintes des administrateurs du Gard, sur Tordre de faire avancer, vers la 
frontière, les bataillons cantonnés dans ce département. — (Correspondance de mai et juin 
entre le ministre et les administrateurs dn département de la Drôme. Ceux-ci avaient levé, 
en sus du contingent fixé, deux compagnies, aestinées à servir contre les Vendéens. Le 
ministre les ayant dirigées sur Tarmée des Alpes, les administrateurs suspendent leur 
mouvement. — Lettre de Kellermann, du l** juin. Il rend compte qu'il a envoyé deux 
bataillons au département de TArdèche.— La situation était asses tendue, surtout dans le 
nouveau département du Mont-Blanc. L*état de guerre y avait été déclaré le 19 janvier, 
sur la réquisition des commissaires de la Convention. Le même jour, le 6* de la Gironde 
est envoyé à Cluses. 11 détache cinq compagnies à la Roche et trois à Bonnevllle. Le 
16 février, Tadjudant général Noël se porte à Abondxuice, avec une compagnie de grena- 
diers, une compagnie du 1*' bataillon de l'Isère et un détachement de cavalerie, pour 
faire exécuter la loi sur les assemblées primaires. Le 10 mai, le général d'Omac rend 
compte qu'il a dû faire marcher le général d'Oraison à Thônes, Ugines, Faveives et 
Ohamounix, nour dissiper un rassemblement de 2.500 h., causé par la mise à exécu^on de 
la levée des bataillons de volontaires et de la loi sur le cours forcé des assignats (Arch. 
de Breil, pièce n* 43). Il avait fallu employer trois bataillons, le 1" de l'Isère, le 6* de la 
Gironde, le 2* de l'Ardèche, des détachements de gardes nationaux de la cavalerie et deux 
pièces de 4. L'opération avait duré du l*' au 8 mai. 
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Avra-Mai-juin géaéraux, en butte à de continuelles dénonciations, et par 
suite constamment déplacés ^ Kellermann lui-môme, le 
vainqueur de Valmy, ne pouvait échapper à la suspicion 
générale, causée par la lutte violente des partis politiques 
dans la Convention ^ Appelé brusquement à Paris à la fin 
d'avriP, il parvient cependant facilement à se disculper 
des griefs qui lui étaient imputés et revient au commen- 
cement de juin, investi du commandement supérieur des 
armées des Alpes et d'Italie*. Sa présence devenait d'autant 
plus nécessaire que les neiges disparaissaient rapidement 
et que Tennemi rassemblait ses forces dans les hautes 
vallées. 
Disposition A cette époque, l'armée austro-sarde compte 50,000 

de 

^^^ntoi^r hommes de troupes régulières, que rendent entièrement 
disponibles pour les opérations militaires 20 à 25,000 mili- 

1. Arch. de la sect. techn. du génie : Mémoire de Bejay de la Coche. — Le 13 février, 
Botidoux est nommé commissaire ordonnateur à la place crÂlexandre, que maintiennent 
le 12 mars, les commissaires de la Convention Hérault et Simond. — Le ifô mai, les 
représentants du peuple empêchent le général Dumuy de se rendre en Suisse suivant les 
ordres du ministre des affaires étrangères Lebrun, qui réclame, le 29 mai, au comité de 
Salut public contre ce procédé. — Voir surtout les appréciations d*Albitte et Dubois- 
Crancé, représentants du peuple, sur les officiers généraux, dans la lettre du 23 mai. — A 
la suite du décret fixant ta composition des armées, le comité de Salut public avait 
remanié tout le personnel des états-majors. — Réclamation de Carteauz, chef de brigade, 
du 28 juin. — Letta*e de Beauvaire, adjudant général, suspendu, du 25 juin. — Le 21 juin, 
le général d*Ornac se plaint d'être soupçonné ; le 14, il envoie au président de la 
Convention un état signalant le grand nombre des otikiers généraux manquants, etc. 

2. Rien ne caractérise mieux l'état d'instabilité et de méfiance des esprits à cette 
époaue que cet épisode, dont les développements ne rentrent pas dans le cadre de cette 
étnae. On se borne donc à indiquer les pièces des archives de la Guerre qui s^y rapportent : 
Lettre, du 8 avril, de Kellermann à Hérault, commissaire de La Convention nationale, 
dans laouelle il est d'avis de ne pas protester publiauement contre La défection de Dumou- 
riez. — Lettre, du 9 avril, d'Alexandre à Grouvelle. Il considère le ministre et les généraux 
comme des factieux à la solde des d'Orléans. — Lettre, du 10 avril, d'Hérault à L^endre, 
Barrère et Rovère, commissaires de la Convention à Lyon, leur signalant Kellermann et 
son état-major comme suspects et les invitant à faire arrêter le courrier expédié, ce jour 
même, à Paris par le général et porteur de lettres à Garât, ministre de l'intérieur, et au 
président de la Convention nationale. — Lettres, du II avril, de Rovère, Legendre et 
Bazire, rendant compte qu'ils ont intercepté la correspondance de Kellermann et dénonçant 
ce général, parce qu il réclskvae des troupes de ligne, veut négocier avec les Suisses et 
mettre les troupes dans des camps d'instruction au lieu de garnir les places, ce qui parait 
suspect (sic). — Dénonciation contre Kellermann du quartier-maître du 1" bataillon de 
l'Isère. — Proclamation, du 13 avril, d'Hérault et Simond, déclarant que Kellermann est 
compromis par son « incirisme » et les forfanteries de son secrétaire, qui vient d'être 
arrêté. — Lettre des mêmes à la Convention, du 14 avril. — Accusation, du même jour, des 
administrateurs du département de l'Ain ; Kellermann dégarnit ce pays de troupes. — 
Dénonciation du sous-lieutenant Desonnas, de la compagnie des guides, du 22 avril, contre 
Kellermann. — Lettre de Kellermann au président de la Convention nationale. 11 méprise 
les accusations de Custine, auxquelles il va répondre par la voie des iournanx. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre du ministre, du 27 avril. Cette lettre parvient à 
Kellermann le 30 (mémoire historique déjà cité). — Lettre de d'Ornac, du 7 mal, rendant 
compte que Kellermann est parti la veille pour Paris. 

4 Arch. de la Guerre : Mémoire historique. — Ce qui peut donner une idée du 
désordre existant au ministère de la guerre à cette époque, c'est La lettre du 9 juin , par 
laquelle un des adjoints du ministre demande au comité de Salut public si réellement 
Kellermann a le commandement des deux aranées. 
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ces bourgeoises, chargées de la garnison des places, -et Juin itos. 
parfois même employées dans les montagnes*. Des troupes 
impériales se rassemblent en Lombardie*, en arrière de 
ces forces de première ligne, partagées en quatre masses 
ou divisions, dont trois font face à l'armée des Alpes ^. 

La première, forte de 15 à 16 bataillons sous les ordres 
du duc de Montferrat et du lieutenant général Berton 
de Sambui, est échelonnée dans la vallée d'Aoste. Mille 
à 1,500 hommes commandés par le général autrichien 
Mercy d'Argenteau, gardent le plateau du petit Saint- 
Bernard, retranché et armé de deux obusiers et de huit à 
10 autres pièces ; ils sont soutenus par un bataillon du 
régiment de Turin et un des grenadiers royaux, campés à 
la Thuile, ainsi que par le 3* grenadiers, établi à Saint- 
Didier, tandis que le second bataillon des grenadiers 
royaux occupe Courmayeur, sur la droite, s'appuyant au 
massif du mont Blanc. A la Salle et à Morgex se trouvent 
le régiment de Novare et l'autre bataillon de Turin; à 
Aoste, les régiments de Montferrat et de la Marine ; à Ivrée, 
celui de Rockmondet et un bataillon de Genevois. Quatre 
mille miliciens du pays surveillent le col du Mont et les 
mauvais passages qui conduisent du haut val de Tignes 
vers la cité d' Aoste, dont la garnison fournit un fort 
détachement à Saint-Remy, au pied du grand Saint- 
Bernard*. C'est par ce col que passent les chevaux achetés 
et les soldats recrutés en Suisse pour le compte du roi de 
Sardaigne, les émissaires envoyés en Savoie pour y entre- 

1. Voir pièces justificatives, n* 58. — Arch. de la Guerre : Etat des forces sardes dans 
les premiers jours de juin, par Simondy. — Rapport d'espion, du 18 janvier. — Lettre du 
cbargé d'affiures en Valais, du 4 février. — Lettre de Cliepy, du £6 mai. 

2. Arch. de la Guerre ; Lettres de Venise, du 12 janvier ; de Parme, du l*' février ; de 
Gènes, du 2 février ; de Naillac, ministre plénipotetitiaii'e à Gènes, du 9 février ; de 
Leblond, consul à Venise , du 9 mars , dénonçant le passade dans le Véronais et l'arrivée 
en Lombardie de colonnes de troupes et de matériel. 

3. On a vu que la 4" division était constituée par le corps d'armée du comté de 
Nice (Arch. de Breil et Pinelli). 

4. Arch. de la Guerre : Lettres du chargé d'affaires en Valais, des 30 janvier, 4 et 12 
février. — Rapports d'espions en Valais, des 27 mars et 28 avril. — Mémoire des résidents 
français en Valais et à Genève au général d'Oraac, du 20 mai. — Relation d'un déserteur, 
du 29 mai. — Rapport d'espion, du il juin. 
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Juin 1798. tenir ragitation et les prêtres émigrant de ce pays pour ne 
pas prêter le serment civique. C'est aussi par cette voie que 
le chargé d'affaires de France en Valais se procure les 
plus sûres et les plus rapides informations sur les mouve- 
ments de l'armée austro-sarde, soit en interrogeant les 
déserteurs, soit en se concertant, à l'hospice, avec les 
espions à sa solde \ 
Affaire Les vallées de la Dora Riparia, du Chisone, de la 

de 

cuvières. Gcrmanasca et du Pellice forment le territoire de la 
deuxième division, comprenant des corps de troupes 
mobiles, appuyés sur les places d'Exilles et de Suse, de 
Fenestrelles et de Pignerol, barrant les avenues de Turin. 
Dix bataillons*, sous les ordres du marquis de Cordon, 
occupent l'abbaye de Novalaise, le plateau du mont Cenis 
et le camp retranché de la Ramasse, dont les patrouilles 
avaient de temps à autee des engagements avec les 
avant-postes français de Lanslebourg^. A Oulx, le régi- 
ment de Royal Allemand et des milices, commandés par 
le baron Chine, surveillent le débouché du mont Genèvre. 
Une avant-garde de un sous-officier et 25 hommes avait 
été placée à Clavières. Le 25 mai, cinq soldats de la 
garnison de Briançon vont se promener sans armes de 
ce côté ; trois d'entre eux prennent la fantaisie d'aller 
jusqu'au poste piémontais, où ils se disent déserteurs, les 
deux autres reviennent dans la ville le soir et y annoncent 

1. Arch. de la Gaerre : Lettres da ministre des afikires étrangères an ministre de la 
guerre, des 27 et 28 juin. — lndéi)endamment de Hœflinger. chargé d*a£raires en Valais, et 
ae Delhorme, résident de France à Genève, Chepy, tout à la fois commissaire national et 
agent politique dans le département du Mont-Blanc, avait organisé un système de snrveU- 
buice hiérarchique, que centralisaient huit observateurs^ répartis en valais, à Turin, à 
Aoste, à Courmayeur, au petit Saint- Bernard, à Suse, à Coni et an mont Cenis. Plein 
d'enthousiasme et d'activité, cet agent intelligent paraît faire peu de cas de Tarmée 
austro-sarde. 

2. Arch. de Breil, pièce n* 42. — 2«, 6", 7« et !()• grenadiers, 2» chasseurs, premiers 
bataillons de Chablais, la Reine, Ivrée, Pignerol et Itaurienne. 

3. Arch. de la Guerre : Rapports d'espions, des £0 janvier et 10 juin.— Indépendamment 
de ces troupes, il y avait cina ou six bataillons en garnison dans les places, notamment 
les deuxièmes bataillons de Maurienne, Pignerol, Chablais, un bataillon de pionniers, le 
troisième des troupes légères, etc. — Relation de l'afbire du mont Cenis, du 5 mars. <— 
Protestation contre cette relation, du 16 avril, intitulée : Le mensonge dévoilé, — Lettre 
de d'Omac, du 24 mai, rendant compte d'une aflàire d'avant-poste, près de Laoslevillard. 
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que leurs camarades ont été enlevés. Le lendemain, de Jwn i"»». 
grand matin , 30 soldats du 10« régiment , autant du !•' 
bataillon de TArdèche, conduits par quelques sous-officiers, 
partent sans prévenir leurs chefs, avec leurs sabres et des 
pistolets seulement, dans Tinte ution de délivrer leurs cama- 
rades. Ils prennent des sentiers de montagne pour ne pas 
être arrêtés par les avant-postes français. Le général Les- 
trade, gouverneur de Briançon, informé du fait une heure 
après leur départ, envoie 100 hommes pour les soutenir. 
A l'arrivée de ce renfort, l'attaque était déjà commencée; 
en quelques instants, le poste est enlevé à l'arme blanche 
sans aucune perte ; les Piémontais ont trois tués, deux 
blessés et sept prisonniers. Quelques jours après*, le géné- 
ral Kellermann, passant à Briançon, réunit la garnison et, 
après lui avoir témoigné son mécontentement pour l'acte 
d'indiscipline commis par elle, complimente les auteurs de 
ce fait d'armes sur la bravoure et l'énergie dont ils ont 
fait preuve. Les Piémontais renoncent à établir un camp à 
Saint-Sicaire et se bornent à confier la surveillance du 
Pragelas et des vallées vaudoises aux belliqueux habitants 
du pays, appuyés par quelques compagnies de réserve ou 
de dépôt des régiments de ligne*. 

Le général autrichien Strassoldo, à la tête de 17 batail- 
lons, de 14 escadrons et de nombreuses compagnies de 
milices, occupe les vallées du Pô, de la Vraita, de la 
Maira et de la Stura, formant la troisième division^. Au 
commencement de juin, la brigade de gauche, commandée 
par le prince de Carignan, s'échelonne de Coni à Largen- 
tière*, et pousse jusqu'au-delà du col de la Madeleine une 
grand'garde, qui est refoulée par les patrouilles du premier 

1. Arch. de la Gaerre : Le 8 jain. 

2. Arch. de la Gaerre : Rapport da 8 juin. 

3. Arch. de Breil, pièce n* 36. — Voir pièces justificatives, n* 58. 

4. Arch. de Breil, pièce n* 86. — Voir pièces justiâcatives, n« 54. 
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jumiin. bataillon des Basses- Alpes, cantonné à Larche', Ces 
troupes gardent, sur leur gauche, les cols déversant dans 
la Vésubie et la Tinée et se relient, à dfoite, avec la 
brigade du général Provera, qui prend un peu plus tard 
position à San-Peyre di Vraita ', ayant ses avant-postes, 
en avant de Château-Dauphin, à Bellins et à Ac^lio, 
villages illustrés par des combats sanglants en 1743 et 
1744 ^ 

Instructions Eu facc de CCS forces, se trouve le corps du général 

pour la défense 

« d« _ divisionnaire Antonio Rossi, dont le commandement 

Barcelonnette. ' 

s*étend de Cervières à Entrevaux. D'après Tinstruction 
laissée le 12 juin par Kellermann, il doit former deux 
camps, l'un à Roux, dans la vallée du Guil, l'autre à 
Tournoux, dans celle de l'Ubaye. Les troupes du premier 
surveillent la frontière des cols de Péas et de Malrif à 
celui d'Agnel et constituent, en même temps, une réserve, 
pouvant être portée soit vers la Maurienne, soit du côté 
de Barcelonnette. Les troupes du camp de Tournoux 
étendent leur action du col Longet aux vallons de Lau- 
zanier et de Lans. A cet effet, un bataillon sera posté à 
Larche, soutenu par deux autres, établis à Saint-Ours; six 
garderont le camp ; un ira à Maurin, s'appuyant sur la 
redoute du Castellet ; deux prendront position entre Lans 
et le val de Fours, avec leurs postes avancés disposés de 
manière à garder les deux communications du col de la 
Caillole, qui conduit dans le haut Var, et du passage de 
Pelouze, qui mène dans la haute Tinée. Enfin trois ou 

1. Arch. de la sect. techn. da eénie : Mémoires de Lapevroase et de Bejajr de la Coche. 
— Arch. de Breil, pièce n» 36. — Lettres de Strassoldo, aes' 2 et 6 juin. 

2. Arch. de Breil, pièce n» 36. — Minute des ordres de la division Strassoldo. — Lettres 
de Strassoldo à Provera, du 10 juin, Finvitant à lever les cantonnements dliiver et lui 
indiquant les positions à occuper (Voir pièces justiticatives, n» 55). Cet ordre, n'arant 
sans doute pas été exécuté, est renouvelé, sous une forme impérative, le 14> juin. — Dans 
la pièce des archives de Brell, on signale d'autres ordres, envoyés ultérieurement au général 
Provera ; mais la date seule en est donnée, Tauteur de cette copie n'ajant probaolement 

Sas été en état de traduire ces ordres, rédigés en allemand dans la pièce officielle, qui 
oit exister aux archives italiennes. 

3. Voir notre ouvrage sur les OpércUions militaires dans les Alpes et les Apennins 
pendant la guerre pour la Succession cT Autriche y celui du général Pajol sur les 
Guerres de Louis XV et les Mémoires manuscrits du général de Yaolt. 
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quatre bataillons seront campés entre Guillaumes et #h«d ww. 
Rntrevaux pour appuyer l'aile gauche de Tarmée dltalie. 
Le général Rossi reçoit également Tordre de faire améliorer 
les chemins de Tournoux aux Serennes et à la Condamine, 
puis celui de Colmars, de manière à permettre le passage 
à deux hommes de front au moins. En outre, il doit 
s'entendre avec les districts d'Embrun et de Barcelonnette 
pour la réunion des gardes nationales, s'il était nécessaire, 
et l'établissement des signaux indispensables pour la 
transmission rapide des ordres et renseignements*. 
Au même moment, en vue de dégager le corps d'armée Premier 

engagement 

du comté de Nice, vivement attaqué par le général Brunet*, ^^ ^ M^^icine. 
Strassoldo qui a fait réoccuper Saint-Étienne et Douans , 
dès le 30 mai, par des milices et deux compagnies de 
troupes légères', porte à Isola un détachement qui a ordre 
d'envoyer de fortes patrouilles jusqu'à Saint-Sauveur \ La 
retraite de ces troupes est du reste assurée par la construc- 
tion de deux baracons au col de Saint- Aune *, et par les 
compagnies du bataillon de Belgiojoso, détachées de Vina- 
dio, à Sainte-Anne, à Calliet et à Sabemoin*. Le flanc 
gauche étant ainsi éclairé au loin, le régiment de Courten 
et le bataillon des troupes légères cantonnent à Largen- 
tière, soutenus immédiatement par le premier bfttaillon de 
Mondovi, envoyé un instant à Sambucco, puis ramené à 
Berzezio'. Des piquets, avec quatre spingardes, sont 
postés en avant du col de la Madeleine et vers la 

1. Arch. de la Gnerre : Instmctiôn da 12 juin. 

2. Arch. de Breil, pièce n* 36: Lettre de Strassoldo aa comte de Ponsi^one, du 11 
juin. — EnTot, le même jour, à l'offlce de la solde, de la nonvelle dislocation des troupes. 

3. Arch. de Breil, pièce n« 36 : Ordres, des 30 et 31 mai, au colonel RobioQ ; du 28 et 30 
mai, au prince de Can^^nan ; du 30 mai, au commandant des troupes légères. 

4. Arch. de Breil, pièce n* 36: Ordres, du 2 juin, au capitaine Nicotis, du 13 Juin, au 
cheralier Bonna, au comte Cimela et an capitolne de Belmond ; du 15 juin, 4 un capitaine, 
dont le nom est illisible. 

5 Arch. de Breil, pièce n* 36 : Ordres, du 7 juin, an capitaine Molière ; des 8, 10, 12 et 
13 juin, au chevalier KoMon. 

6. Arch. de Breil, pièce n* 36 : Ordres, du 18 juin, au colonel Cantu ; du 15 juin, an 
prince de Carignan. Dislocation du 16 juin. 

7. Arch. de Breil, pièce n* 36: Ordres au prince de Carignan, du 4 juin; au colonel 
héoUaéi. les 6 et 12 juin ; an colonel Streng, du 13 juin ; au Ueut.-colonel Palavidni des 
11 et 18 juin. 
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Juin 17». droite, sur le chemin du col de Ruburent à celui de la 
Scaletta \ 

Le 16 juin, le bataillon de Mondovi devait relever le 
régiment de Courten, où la désertion était considérable*. 
Mais, de grand matin, le premier bataillon des Basses- 
Alpes ayant enlevé une des grand'gardes avec trois spin- 
gardes et des tentes ^, Strassoldo maintient à Largentière 
les troupes qui s'y trouvaient, y appelle en outre le 5* gre- 
nadiers, et porte aux Granges, un peu en avant, le pre- 
mier bataillon de Mondovi *. Les pionniers sont chargés 
de couvrir ce poste par quatre redoutes et de rendre pra- 
ticable au canon le chemin de Démont au col de la 
Madeleine ^. Les grenadiers autrichiens Wollust viennent 
de Valdieri à Berzezio avec deux canons et un obusier • ; 
enfin, le duc d'Aoste, ayant pris le commandement de la 
division Strassoldo, porte son quartier général à Pietra- 
porzio ''. Telle est la disposition des troupes austro-sardes 
au moment où le général Camille Rossi, commandant le 
camp de Tournoux, demande à son frère et obtient de lui 
Tautorisation d'attaquer le village de Largentière*. 
de wlntièro ^^^ 3,000 hommcs choisis pour cette opération, partent 
les ^nçâif. en deux colonnes, de Saint-Paul par les cols de Portiolette 
et de Ruburent, de Tournoux et de Larche par le grand 
chemin du col de la Madeleine^. Les avant^postes piémon- 

1. Arch. de Breil, pièce n* 96 : Ordre an colonel Léotardi, da 10 juillet, et an gouTemeiir 
de Démont, Valini da 30 mai. 

2. Arch. de Breil, pièce n* 36 : Ordres da 15 jaln. 

8. Arch. de la sect. tech. du génie : Mémoires de Bejay de la Coche et de Paalinier. — 
Arch. de Breil, pièce n* 35 : Lettre de Strassoldo, du 15 juin. 

4. Arch. de Breil. pièce n* 36 : Ordre au commandant de Lareentière, du 16 join et pièce 
n* 34. Ces corps présentent on effectif de 15 à 1,800 hommes ae troupes régulières. U y 
avait, en outre, 2 à 300 miliciens. 

5. Arch. de Breil, pièce n* 36 : Ordres au colonel Robion, des 13 et 15 juin . Ordre an 
colonel Léotardi, du o juin. 

6. Arch. de Breil, pièce n* 36 : Ordre du 16 juin. 

7. Arch. de Breil, pièces n** 35 et 36. — Ordres du 16 et 19 juin. 

8. Arch. de la sect. tech. du génie : Mémoires de Lapejrouse. 

9. Arch. delà sect. tech. du génie : Mémoire de Lapeyrouse et Bejay de la Qpche. 
D'après ce dernier, une troisième colonne devait passer par le vallon de Lausa n ier, mais eat 
arrêtée devant le torrent, grossi par la fonte des neiges. — Arch. de la Guerre : Plma 
dressé par le lieutenant d'artillerie autrichien Zannier. — Arch. de Breil, pièces n**34 et 35. 
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tais, bien que prévenus de l'attaque \ sont surpris et enlevés Jnin 1793. 
si rapidement que le bataillon de Mondovi, loin de pouvoir 
les secourir, a peine à s'échapper du hameau des Granges, 
où il laisse ses équipages, et gagne le vallon de Pourriac*. 
Les troupes de Largentière, craignant d'être enveloppées 
par la colonne de gauche des Français,qui venait d'atteindre 
la roche de Balze, se replient, à 6 heures du matin, derrière 
le ruisseau de Ruburent, où elles sont disposées, les troupes 
légères à gauche, appuyées à la Stura, le régiment de 
Courten à droite'*, barrant la route. Le colonel Streng, 
commandant ce régiment, envoie dans le bois de la rive 
droite de la Stura le 5* grenadiers, pour appuyer Mondovi 
et s'opposer à la marche d'un détachement qui cherchait à 
tourner, par sa gauche, la position, pendant que le premier 
bataillon de Courten défend le versant gauche du ravin de 
Ruburent et l'accès du col de la Croix*. Du reste, le général 
Rossi, n'ayant pas l'intention de se maintenir à Largentière, 
laissait la colonne du centre s'y reposer en pillant, tandis 
que les détachements des ailes continuaient à tirailler*. 

Informés de cette attaque , Strassoldo et le prince de 
Carignan marchent en «a vaut de Berzezio avec les grenadiers 
WoUust et deux pièces de canon, qui prennent position à 
droite de la route et facilitent le ralliement du régiment de 
Courten, en arrêtant les progrès des Républicains dans le 
vallon de Ruburent. Un corps de volontaires des grenadiers 
autrichiens et des troupes légères se portent même à l'at- 
taque de la roche de Balze, au moment où le 5* grenadiers 
s'avançait dans le vallon de Pourriac*. Ainsi menacé sur 

1 . Arch. de Breil, pièces n** 94 B et 36 : Ordre prescrivant qae toat le monde soit habillé 
à 6 heures da matin (pièce n* 85). Mais Tattaqne se produisit plus tôt ; les Français ayant 
iiarché tonte la nnit, d*après Bejay de la Coche. 

t. Arch. de Breil, pièces n- 84 B et 86. 

3. Arch. de Breil, pièces n** 84 B et 86. •— Arch. de la Gnerre : Plan dn lieutenant 
Zannier. 

4. Arch. de Breil, pièces n- 84 B et 36. 

5. Arch. de la sect. tech. dn génie : Mémoires de Lapejronse et de Bejay. 

6. Arch. de Breil, pièces n*- 84 B et 86. 
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Juin 1793. ses dcux flancs, le général Rossi abandonne Largentière, 
entre 10 et 11 heures du matin, et replie ses troupes en 
désordre, bien qu'il ne soit poursuivi que par de faibles 
détachements, qui s'arrêtent sur les hauteurs dominant le 
col de la Madeleine. Strassoldo rallie ses six bataillons sur 
le plateau au-dessus des granges de Largentière et, à 
3 heures de l'après-midi, les porte sur le col même, ou il 
prend position. Une heure après, il détache une avant- 
garde de 1 ,000 hommes, sous les ordres du comte Strassoldo, 
major au régiment de Belgiojoso, qui culbute un faible 
détachement français, resté en bataille devant Maison- 
Méane, s'empare de ce village, abandonné aussitôt par les 
habitants, et l'évacué lui-même à 7 heures du soir, après 
l'avoir laissé saccager par la population de Largentière, en 
représaille du traitement qu'elle avait subi le malin \ 

A la suite de cette affaire, dans laquelle les pertes des 
combattants se balançaient*, le duc d'Aoste prescrit de 
faire camper les troupes au col de la Madeleine, position 
avantageuse au point de vue de l'oflPensive, qu'il aurait 
voulu décider le baron de Wins à prendre résolument\ 
M. de Thann l'avait occupée, dans ces conditions, en 1710^; 
mais elle était difficile à défendre avec les 4,000 à 5,000 
hommes dont on pouvait disposer*^. Cependant le bataillon 
de pionniers y est appelé pour exéc uter des retranchements*^, 
De son côté, le général Camillo Rossi, revenant à l'appli- 
cation des instructions de Kellermann, établit une partie 
de ses bataillons sur le plateau de Saint-Ours, où Ton 
conduit quelques-uns des canons amenés au camp de 

1. Arch. de la sert. tech. da génie: Mémoires de Lapeyronse et de Bejay. — Arch. 
de Breil, pièces n- 34 B et 36. 

2 Arcb. de Breil, pièces n" 36. — Les Aastro-Sardes perdent M. Sinthoarn, da régîmeot 
de Coarten, et trois officiers prisonniers, 30 hommes tués , blessés oa prisonniers. Les 
Français ont aussi plusieurs morts et blessés, un capitaine de grenadiers du 10* régiment 
et 30 soldats prisonniers. 

3 Thaon de Revel. 

4. Voir les Mémoires du général de VauU. 

5. Voir pièces jnstiflcatives, n* 56 C. 

6. Arch. de Breil, pièce n* 35 : Ordre, du 23 juin, an chevalier Robioa. 



OPÉRATIONS DE L*ARMÉE DES ALPES 81 

Tournoux depuis le 3 juin. Les avant-postes sont placés Juin l'm. 
sur le plateau de Malemort et à Larche, où se trouvent 
quelques magasins ^ 

Le 25 juin, le major Strassoldo, envoyé en reconnais- Afliure 
sance avec un millier d'hommes, s'établit dans ce village, 
après en avoir chassé le 4* de l'Isère, qui est recueilli à 
Meyronnes par le bataillon du 10* régiment*. Craignant 
de s'engager à fond, le général Antonio Rossi donne 
l'ordre de rallier toutes les troupes au camp de Saint- 
Ours*. Mais, dans la nuit, l'ennemi, tout en évacuant sur 
le col de la Madeleine les approvisionnements français, 
avait reçu quelques renforts, dont le colonel Cantu, du 
régiment de Belgioioso, venu pour prendre le comman- 
dement supérieur, dirige une partie sur les hauteurs de 
Malemort ^ D'après les conseils du capitaine Laharpe et 
des officiers du génie*, le colonel du 35% Santerre, 
comprenant toute l'importance de cette position, qui 
domine Saint-Ours, envoie, de grand matin, 200 hommes 
pour appuyer nos avant-postes. A 6 heures, le bataillon 
du 10" marche sur Larche, précédé de sa compagnie de 
chasseurs et de celle du 4* de l'Isère, tandis qu'une com- 
pagnie d'infanterie légère se dirige de Certamussat sur 
le Colombier •. Après un combat long, mais peu meurtrier 
pour les Français ', l'ennemi se replie à 1 heure de l'après- 
midi*, incendiant Larche, Malboissetet Maison-Méane*, 

1. Arch. de la sect. techn. du fféuie : Mémoires de Laperroose et Bejaj. 

2. Arch. de BreiU Pièces n" 34 B. et 36. — Arch. de la ôaerre : Adr^se du et-devant 
général Santerre, du 90 octobre 1793. 

3. Arch. de la sect. techn. du génie : Mémoires de Lapeyrouse et de Bejay. — Arch. de 
la Guerre : Adresse de Santerre. 

4. Arch. de Breil, pièces n' 25 : Lettres du 26 juin aux colonels Cantu et Wollust.— Le 
5* grenadâers avait en outre été envojé au-dessus de Malboisset. 

5. Arch. de la sect. techn. du génie : Mémoire de Lapejrouse. 

6. Arch. de la Guerre : Adresse de Santerre. 

1, Arch. de la sect. tech. du génie : Mémoire de Lapejrrouse. — Rn effet, diaprés 
Tadresse de Santerre, les Français ont eu deux morts et six blessés, et, d^anrès b pièce 36 
des archives de Breil, les Piémontais ont eu plus de 50 morts, et environ 100 blessés. 

8. Arch. de la Guerre : Adresse de Santerre. — Plan du lieut. Zannier. — Arch. d« 
Breil, pièce n» 36. 

9. Areh. de la Guerre : Adresse de Santerre. — Plan du lient. Zannier. — Arch. d« 
Breil, pièces n** 34 B. et 36. Dans ce dernier document, de même que dans le plan du 
lieut. Zannier, il e«t <fit que le feu prit aux villages, malgré les ordres donnés. 
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jttin^aîiietiTOs. OÙ, trois jouTs après, le corps Giulay vient s'installer ^ 
Ces mesures, aussi barbares qu'inutiles, sont d'ailleurs 
flétries dans un ordre du jour du général autrichien, avant 
môme qu'il ait reçu la juste réclamation de Kellermann *. 
Ces événements mettent le comble à l'impopularité des 
deux frères Rossi ^. Antonio parvient à se dérober ; mais 
Camille est saisi à Tournoux, le 28 juin, amené au camp 
de Saint^Ours, où les troupes, rassemblées par Santerre, 
demandent son arrestation, puis conduit à la prison de 
Barcelonnette^ Informé de ces faits à Gap, à son retour 
de Nice, Kellermann accourt à Tournoux avec le colonel 
du génie Lapeyrouse, le 2 juillet. Les deux bataillons 
du 35* et celui du 10% établis la droite à Certamussat, sur 
sur le bord de l'Oronaye, la gauche à un contrefort 
inaccessible de la montagne de Reir-Alp^, ayant en avant 
d'eux un vallon difficilement franchissable, étaient restés 
maîtres du plateau de Malemort, sur lequel un retranche- 
ment avait été tracé *. Kellermann fait venir de Briançon 
le général de brigade Gouvion et lui donne le comman- 
dement des troupes du camp de Tournoux, en attendant 
l'arrivée du général de division Carcaradec, qu'il mande 
de la Maurienne'. Le 4* de l'Isère et le bataillon des 

1. Arch. de la Guerre : Plan du lieut. Zannier. 

2. En effet, dans les archives de Breil (pièce n* 35), on lit, À la date da 27 juin, un 
ordre, en italien, menaçant de la peine de mort auiconque serait accusé d*un fait semblable. 
Cet ordre parait en allemand, le 3 juillet. D'après les archives de la Guerre, la lettre de 
Kellermann est du 2 ou 3 juillet. Toutefois, dans sa réponse à ce général, Strassoldo ne 
parait pas croire que le feu ait été mis avec intention. — VoirThaon de Revel. 

3. Arch. de la Gruerre : Plaintes adressées aux représentants du peuple contre les pro< 
cédés des Rossi, le 25 avril, par les officiers du 9* de la Drôme ; le l*' mai , par les aomi- 
nistrateurs de Briançon ; le 5 mai, par ceux d'Embrun et par les officiers du 1*' de la 
Loière. 

4. Arch. de la Guerre : Adresse de Santerre. — Mémoire de Kellermann. — Lettre de 
ce dernier, du 9 juillet, informant le comité de Salut public qu'il va faire conduire Camillo 
Rossi à Grenoble, où a dû se rendre Antonio et où les représentants du peuple statueront. 
— Lettre de Chepy, du I** juin. 

5. Point coté 2,624 sur la carte d'état-major françab. Ce nom est inscrit sur la carte 
sarde au 40,000«. 

6. Arch. de la sect. techn. du génie : Mémoire de Lapeyrouse. ~ Arch. de la Guerre : 
Plan du lieut. Zannier. 

7. Arch. de la Guerre : Lettre de Kellermann, du 9 juillet. — Adresse de Santerre. ~ 
Voir pièces justificatives, n* 57. Cette situation, renfermant plusieurs inexactitudes, ainsi 
qu'il arrive au plus grand nombre des documents de ce genre, a été rectifiée. 
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g^nadiers doivent occuper les ouvrages de Malemort*, Jaaieti798. 
tandis que le 2* bataillon du 10® reste à Meyronnes et à 
Certamussat. La ligne des avant-postes s'étend du col 
de Sauteron* à Larche. Le P' bataillon du 35* s'établit à 
Saint-Ours, surveillant le col de Portiolette. En cas de 
retraite, les deux bataillons de Malemort se replieraient 
sur Saint- Ours, puis, par le col de Mirandol et Fouillouse, 
viendraient prendre position sur les pentes de Melezen, 
appuyés aux redoutes du Castellet et de Saint-Paul, pour 
couvrir le col de Vars. Le bataillon du 35* se retirerait 
avec l'artillerie et irait occuper l'ouvrage en avant de 
Gleizoles. Une moitié de celui du lO* passerait sur la rive 
gauche de l'Ubayette, à Certamussat, couperait le pont 
et, par le Plan de la Croix ^, se porterait au Clos de l'Ane, 
où il serait rejoint par l'autre moitié, chargée de couvrir 
la marche du 35* et de détruire le pont de Gleizoles*. 

Pendant ce temps, le général Strassoldo fait perfection- Diçositioni 
ner le camp retranché de la Madeleine. La gauche en est ^au ^ 

. de la Madeleine. 

appuyée à un poste couvrant un magasin à poudre et à 
une grande redoute, construite à l'extrémité de la crête 
de l'Enclausette, au-dessus du col^ et gardée par les 
deux bataillons de Courten avec deux canons. Le front 
est constitué par quatre ouvrages, établis sur le contrefort 
qui domine le confluent des ruisseaux de l'Oronaye et de 
Lauzanier et battant parfaitement le fond de la vallée 
de rUbayette ; une petite redoute armée de trois canons, 
deux flèches et une demi-redoute garnies de cinq pièces *. 

1 . Ce plateaa est celui oui s'étend entre les ravins de Pinée et de Roochoiwe et est 
marqaé par les noms de Vailanson, bergerie Olivier, le Colombier sur la carte de Tétat- 
major français. Les documenta des archives de Breil étendent ce nom au plateau compris 
entre les ravins de Rouchonse et d'Oronaye. 

2. On donnait aussi à ce col le nom de col des Monges, en 1793. 

3. Le Plan de la Croix est le point 1,809 de la carte de l'état-major français.— La men« 
tion d'ancien camp se rapporte à la position occupée à la fin d'août. — Voir la suite de ce 
récit. 

4. Arch. de la Guerre : Addilâons aux instructions du général Rossi, du 4 juillet. 

5. Ce point, situé sur la frontière même, porte le nom de la gorge sur la carte sarde au 
40,000* et celui de cima délie Giorgié d'après une note de M. de Malausséna. (Arch. de 
Breil, pièce n*40 B.) 

6. Dans le pays on appelle encore aujourd'hui chemin des canons une piste partant du 
ool et conduisant jusqu'à l'emplacement de la demi«redoute qui était l'ouvrage le plus 
avancé. 
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jaiifetiTM. Le régiment de Belgiojoso campe entre les deux redoutes, 
et les grenadiers autrichiens derrière les deux flèches. La 
droite s'étend sur les pentes occidentales de la pointe 
délia Signora, où se trouvent deux retranchements avec 
deux canons chacun, couvrant les camps du 5* grenadiers 
piémontais et des troupes légères. Le bataillon des pion- 
niers est établi au col même, avec le parc d'artillerie, non 
loin de la baraque du duc d'Aoste et de la maison occupée 
par Strassoldo ; les dragons de Chablais sont près du lac. 
Si le front de cette position pouvait être considéré comme 
inabordable, il avait été nécessaire d'en assurer les flancs, 
en portant à gauche le bataillon de Mondovi sur l'Alpette*, 
mamelon terminant le chaînon qui s'étend entre le vallon 
de Lauzanier et le ravin du Pis ; à droite des milices et des 
piquets de troupes de ligne sur la montagne d'Oronaye*, 
pour se relier, par le col de Villadel, au détachement de 
Provera, gardant le passages des Monges et de Sauteron*. 
Atuqne Pcu après SOU arrivée à Touruoux*, Carcaradec, s'étant 

du inâttif do • 

Téti^ui* ^^ rendu compte de Tiraportance de cette dernière partie de 
la position, en décide l'attaque tant pour permettre aux 
habitants de la vallée de l'Ubayette de recueillir leurs 
récoltes, que pour forcer à s'éloigner de Maison-Méane le 
corps franc de Giulay, qui, le 14 juillet, avait culbuté un 
des avant-postes français et enlevé des troupeaux*. Dans 
la nuit du 17 au 18, le bataillon du 10* des dragons et 

1. Point 2^15 de la carte de Tétat-major français. Ce nom est celai de la carte sarde 
an 40,000*. 

t. On appelle ainsi lepoint coté 2,7T0 sor la carte de Kétst-major français. Dans las 
docnments rranoûs de 1793, cette montagne est nommée Bec on plutôt Bric de Lierre. 

3. Arch. de Breil, pièces n' 35 Bet 36.— Arch. des cartes : Plans da lieutenant Zannier et 
da baron de Monthoux, officier dn corps des pionniers piémontais. Ces deux cartes, mnar- 
qoables par le flni de Texécntion, donnent des renseignements concordants. Elles ont été 
lerées en 1793. La légende de la première qui est à Péckelle dn M,560> contient one rein- 
tion saceincte de:* événements militaire:!, du 25 juin au 15 novembre. La seconde, an 2,000*, 
donne des détails intéressants sar la constmction des baraquements on baracoas établis en 
avant de Largentière. — Voir pièces justificatives, n* 56 A. 

4. Arch. de la Gnerre: Adresse du général Santerre. ~ Carcaradec arriva le ISjoiHat. 

5. Arch. de la Guerre : Plan du lieutenant Zannier. ~ Arch. de Bivil, nièea n* 36. 
Cette alblra d'avant-postes est indiquée dans ce récit à la date d« 17 juillet. Len Anatro- 
Sardes 8*emparent de 500 brebis, 20 vaches et quelques fusils. Ce corps franc avait été 
formé au moyen de Hongrois et Croates déserteurs. 



par les Français. 
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deux pièces prennent position en avant de Larche, et Juiuetngs. 
500 hommes se portent au pied du coi de Sauteron. 
Ainsi couvert sur ses deux flancs, le général Gouvion, 
cliargé de Topération principale, partage ses forces en trois 
colonnes : le chef de bataillon Rivrot reste en réserve avec 
200 grenadiers ; à droite, le capitaine Bréda, du 35% marche, 
par les hauteurs de Malemort, sur Maison-Méane, dont le 
poste se sauve à 5 heures du matin, en abandonnant ses 
tentes ; à gauche, le capitaine Lecomte, du !•' des Basses- 
Alpes, gagne le sommet de la montagne de Tête-Dure et 
s'y forme en bataille, sans avoir été aperçu \ 

Au moment où il allait se porter sur TOronaye, il est 
arrêté par le feu d'une pièce de 3, que la compagnie des 
grenadiers de Mondovi, dirigée par le capitaine comte de 
Saint-Michel et le lieutenant Ortel, aide de camp de Stras- 
soldo, est parvenu à y hisser rapidement, malgré la fusil- 
lade. Le reste du 5« bataillon de grenadiers piémontais aide 
les Croates à reprendre Maison-Méane. Mais, à 7 genres du 
matin, les chasseurs de l'Isère, conduits par un des leurs, 
qui a trouvé une piste dans des rochers, arrivent au-dessus 
du poste de 70 volontaires de la ligne et de miliciens chargé 
de la garde du col de Sauteron. Ils s'emparent du marquis 
de Spinola , lieutenant au régiment des gardes, et de 
20 hommes, puis s'établissent sur ce point*. 

Strassoldo porte alors, pendant la nuit, le corps franc à 
la Platasse^ pour couvrir la droite des troupes légères 
envoyées sur l'Oronayc, et le remplace à Maison-Méane 
par la compagnie du comte Montaud, du régiment de 

1. Arch. de la Guerre : Lettre de Kellermann, da 23 juillet. La montagne de Téte-Dure, 
marquée sur la carte sarde au 40,000*, est indiquée sur la carte de Tétat-major français par 
le point 2.639. 

S. Arch. de la Guerre : Plan du lieutenant Zannier. — Lettre de Kellermann, du 
23 juillet. — Arch. de Breil, pièces n' 34 B et 35. Dans cette dernière, il y a notamment 
une lettre du 18 juin fort intéressante. Pièce n* 36 : Lettres, du 24 juillet, au prince de 
Carignan. Ordres des 21, 22 et 23 juillet. 

3. Nom indiqué sur la carte sarde et marqué sur la carte de Tétat-major français par 
la cote 2,566, entre l'Oronaye et la tète de.Villadel. 
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juiUet 1193. Mondovi. Attaquée le 19 juillet, à 6 heures du matiu, par 
2 bataillons, cette dernière troupe se replie sur TAlpette, 
selon ses instructions, démasquant le front du camp retran- 
ché, dont Tartillerie arrête les assaillants, qui se retirent, le 
soir, jusqu'à Larche et Malboisset. Les Piémontais réoccu- 
pent Maison-Méane\ Le résultat de ces engagements peu 
meurtriers* était à peu près nul, et Ton se borne, de part et 
d'autre, à retrancher le terrain conquis. Du côté des Austro- 
Sardes, un épaulement construit pour la pièce de 3, au 
sommet de TOronaye , est couvert , à gauche , par une 
redoute tracée plus bas et armée d'un canon et d'un obusier 
battant les abords de Maison-Méane ; à droite, par trois 
postes, établis sur l'arête rocheuse qui s'étend entre cette 
montagne et Tête-Dtire. Ils se relient avec le corps franc 
et des milices portées sur la Montagnette, en avant de la 
tête de Villadel, afin de garder le col de Monges, par où 
Ton communiquait avec le poste de la Chiapera, au débou- 
ché de Sauteron^. Le faible effectif des Français ne leur 
permettait pas du reste de se servir de ce passage si heureu- 
sement conquis, pour essayer de tourner la position de la 
Madeleine, par la Maira et Aceglio, ainsi que l'avait fait le 
prince de Conti en 1745 ^ 

La gauche piémontaise paraissait plus menacée depuis 
l'arrivée dans le hautVaretle comté de Beuil, des bataillons 
envoyés par Kellermann par suite de son entente avec le 
général Brunet, et que devaient remplacer, dans la vallée de 
l'Ubaye, de bonnes troupes tirées des places de la vallée de 

L Arch. de la Guerre : Plan du lieutenant Zannier. — Arch. de Breil, pièce n* 35 : 
Récit ; lettres des 24 et 25 juillet. 

2. D'après la lettre de Kellermann, du 25 juillet (Arch. de la Guerre), les Français ont 
20 blessés, dont deux dangereusement. Santerre, dans son adresse, n'en donne même que 10. 
D'après la lettre du 24 juiUet (Arch. de Breil), les Austro-Piémontais ont un mort et 
16 blessés, dont 10 Croates, cinq grenadiers piémontais, un du bataillon de Mondovi. 

3. Arch. de la Guerre : Plans du lieutenant 2^nnier et du baron de Monthonx. — Arch. 
de Breil, pièces n** 34 B et 35. — Voir pièces justificatives, n* 56 A. 

4. Voir nos Opérations militaires dans les Alpes et les Apennins pendant la guerre de 
la Succession d'Autriche et les Mémoires manuscrite du général de Vault, aux Archives de 
la Guerre. 
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la Durance et de Grenoble ^ Deux des sept petits détache- Juaiet 179s. 
méats chargés de la garde des cols qui font communiquer 
les bassins de la Tinée et de la Stura ayant été attaqués et 
refoulés un instant*, Strassoldo répartit sur les points 
importants toutes les milices de cette dernière vallée, puis 
les renvoie au bout de quelques jours^. Obligés de faire face 
aux soulèvements de l'intérieur et aux attaques de l'en- 
nemi, les Républicains, en effet, ne pouvaient songer qu'à 
se défendre. Larche est occupé par le 2" bataillon du 10% 
qui a un poste à Malboisset et deux sur la rive gauche de 
rOronaye. Deux canons de 4 sont en batterie en avant du 
village. Le sommet de Tête-Dure avait été enveloppé d'un 
retranchement, armé de deux pièces. Une batterie de deux 
canons de 8 était construite sur le versant occidental, 
derrière le vallon Rémi. Sur le bord du plateau, entre 
Maison-Méane et Malboisset, un parapet avait été établi, 
avec 19 traverses à l'épreuve de la bombe, et pourvu de deux 
canons de 4. Les détachements de garde sont fournis par 
un camp placé sur le flanc de la montagne, exposé au nord, 
vers le ravin de Rouchouse. Il fallait y porter l'eau et le 
bois à dos de mulet ou d'homme. Le séjour en était si dur 
que le !•' grenadiers des Basses-Alpes n'avait pu y rester 
que quatre jours et avait été relevé par le 3* grenadiers et 
deux compagnies de chasseurs. Le 4* de l'Isère était resté 

1. Arch. de la Querre : Ordre de mouvement du 17 juin, prescrivant l'envoi du 4* d'infan- 
terie l^ère d'Evian à Entrevauz et du 2« du Mont-Blanc de Valence à Colmara. Contre- 
ordre, le 21 jnin, pour ce dernier bataillon, qui sera remplacé par le 6* des Côtes-Maritimes, 
partant de Crrenoole. Ordre, du 22 juin, prescrivant au 4* d'infanterie légère d'aller à 
Briançon. — Les deux bataillons du 49* devaient aller à Toumoux. Les représentants du 
peuple les dirigent sur Valence. En définitive, il y avait, le 30 juin, à Toumoux, 10 batail- 
lons ; il V en a autant, le 1*' septembre ; on compte dans le haut Var, quatre bataillons, an 
liea de deux ; mais il n'y a plus aucun bataillon au camp de Roux, et quatre seulement 
sont à Briançon, au lieu de six. Trois sont allés devant Lyon et un en Maurienne. — Voir 
pièces iustiâcatives, n«" 57 et 58. 

S. Arch. de Breil, pièce n* 35 : Lettres des 29 juillet, 1» et 3 août. — Pièce n* 36 : 
Ordre des 18 et 26 juillet. — A la fin de ce mois, les reconnaissances françaises avaient 
été poussées sur les cols de Fer, de Barbacane et de Colla-Longa. D'après les rapports 
piémontais, il y aurait eu 2,000 Français dans la Tinée. 

3. Arch. de Breil, pièce n« 35 : Ordre, du 2 août, prescrivant de rassembler les milices, 
savoir : celles de Démont et Aisone à Sainte- Anne ; celles de Sambucco et Pietrapondo 
au col de Fer ; celles de Pont-Bernard, Benexio, Largentière et les Granges au camp 
de la Madeleine. — Ordre, du 8 août, renvoyant la plus grande partie de ces miliciens. 
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Août 1798. sur le plateau de Malemort et le bataillon du 35* à Saint- 
Ours \ 

dt^^**'8 ^^ service de sécurité, très pénible par suite du rappro- 
%ouSSîix.'** chement des postes ennemis * sur une ligne aussi étendue 
et à des altitudes aussi considérables, ne pouvait plus 
être assuré, alors qu'il fallait employer, sur d'autres points, 
les renforts annoncés ^ et même détacher des bataillons 
de ïournoux en Maurienne^ La pénurie des chevaux 
d'artillerie, envoyés en partie devant Lyon^, faisait 
cependant différer la retraite, dont un fâcheux événement 
vint bientôt démontrer la nécessité. Dans la nuit du 
12 au 13 août, alors que le baron Ortel menace avec 
150 hommes le camp inférieur de Tête-Dure, à Test, par 
les vallons de Rouchouse et des Monges, le major Céberg, 
du régiment de Courten, dirige un détachement de même 
force sur la tête de la montagne par le versant de 
l'Ubayette. Cette petite troupe est partagée en trois 
groupes : à gauche, 50 volontaires du corps franc, sous le 
capitaine Radowanowich ; au centre, 50 fusiliers; à 
droite, autant de grenadiers piémontais, commandés par 
le chevalier Ricca. Guidés par le lieutenant Zannier, de 
l'artillerie impériale, les deux colonnes des ailes s'avan- 
cent rapidement et sans bruit, surprennent, à minuit et 
demi, la batterie de 8 de Tête-Dure, tuent les 40 ou 
50 hommes de garde ^ et se replient al heure du matin, 
après avoir jeté les deux canons dans le ravin Rémi, d'où 

1. Arch. de la Guerre : Plan du lieutenant Zannier. — Adresse du général Santerre. 
— Le yallon de Saint-Remi est celui qui débouche en amont de Malboisset (Voir la carte 
sarde). 

2. Arch.de Breil, pièce n* 35 : Lettres des 23 et 24 juillet. La fusillade était continneUe. 

3. Notamment les deux bataillons du 59*, envoyés dans le midi avec le général Carteau 
et le 4* d'infanterie légère, porté à Briançon pour remplacer le !•' de TAraèche, dirigé s«r 
Lyon, et le 6* de l'Ain, passé en Maurienne. 

4. Notamment le 2* du lO», parti le premier et suivi du !•' grenadiers, puis du 1* des 
Basses-Alpes. — Arch. de la Guerre : Précis de la campagne de 1793, par Kellermann. 

5. Arch. de la Guerre : Ordre, du 25 juillet, prescriyant d'envoyer de Toamooz à 
Lyon 40 chevaux. 

6. Arch. de Breil, pièce n* 34 B. — On avait donné Tordre de ne faire aucun quartier. 
Ce poste avait été composé jusque là d'une compagnie du 2* bat. du 10*. 
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ils sont conduits au col de la Madeleine par Maison- Août 1798. 
Méane*. 

Le lendemain, Carcaradec fait ramener en arrière le 
matériel d'artillerie et les approvisionnements. Le 15 
août, il concentre les troupes avancées sur le plateau de 
Malemort, fait une fausse attaque en avant de Larche, 
le 20, pour en imposer à l'ennemi et, deux jours après, 
rentre dans le camp retranché de Tournoux, dont les 
approches sont gardées par 2 à 3,000 hommes répartis 
entre Saint-Ours , Fontvive , Meyronnes et le bois de la 
Sylve*. Les avant-postes austro-sardes sont poussés suc- 
cessivement à Malboisset, Larche et même Certamussat^ 
Mais la division Strassoldo, réduite par l'envoi de troupes 
destinées à coopérer à l'offensive projetée par le baron de 
Wins dans le comté de Nice, n'était pas en état d'attaquer 
la fort^ position retranchée de Tournoux, qui couvrait la 
droite de l'armée des Alpes ^ C'était la gauche de cette 
armée qui, au mois d'août, était sérieusement menacée. 

Pendant le voyage du général Kellermann à Nice, 
de graves événements s'étaient produits. Dans le courant 
de mai, le Conseil exécutif provisoire avait décidé que 
l'armée des Alpes fournirait 4,000 hommes, dont un tiers 
de la ligne, destinés à être conduits en Corse par les 

1. Arch. de la Guerre : Adresse de Santerre. — Plan da lleat. Zannier. — Arch. de 
Breâl, pièces n*« 34 B, 35 et 36. 

2. Arch. de la Guerre : Adresse de Santerre. — Plan du lient. Zannier. — Voir pièces 
jutiflcatiTes. n* 58. 

3. Arch. de la Guerre : Plan du lient. Zannier. — Arch. de Breil, nièces n" 35 et 36. 

4. Arch. de Breil, pièce n' 34 B. — Voir pièces justiffcatives, n« 5o B et D. — Avant 
d^abandonner ce sujet, U n'est pas hors de propos de faire remarquer combien ce récit 
diffère de ceux de Jomini et de FinelU. Parmi les nombreuses inexactitudes de ces deux 
auteurs, on se bornera à signaler Tarrestation de Rossi, provoquée, dVprès Pinelli, à la 
suite de Vaâaire du 18 juillet, la manière fantaisiste dont l'inelli réunit les combats des 
21 et 25 juin et répartit les opérations du 18 juillet entre le 18 et le 26 du même mois. 
Quant à la prétendue panique de Turin, dont il n'est question dans aucune des pièces des 
archives de Breil, il est à croire que Pinelli, en cette occasion, comme en beaucoup d'autres, 
a copié simplement Jomini. U n'est pas sans intérêt cependant d'observer qu'il y a 
toujours eu, à Tournoux et aux environs, au moins 6,000 hommes, d'après les situations 
françaises des 30 iuin et l*' septembre, tandis que Strassoldo. dont la division tout entière 
ne d^>assait pas 10,000 hommes, n'a pu en réunir que 4 à 5,000 au col de la Madeleine, 
d^aprëlB les documents piémontais des archives de Breil. 
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jnin^uiUetiTOs. généraux Dugommier et Saint-Martine Mis en route du 
!•' au 8 juin, ces bataillons sont détournés de Toulon, 
leur destination primitive, et dirigés vers les Pyrénées- 
Orientales*. Les progrès des Espagnols sur ce théâtre 
d'opérations nécessitant l'envoi de nouveaux renforts, les 
quatre premiers bataillons des Côtes-Maritimes partent 
les 18, 20 et 22 juin; ils sont suivis, quelques jours après, 
par la légion allobroge^ ; bientôt même, le ministre donne 
l'ordre d'envoyer encore six bataillons de l'armée des 
Alpes et deux de celle d'Italie ^. 

Au même moment, la lutte engagée depuis quelques 
mois entre le parti de la Gironde et celui de la Montagne 

1. Arch. de la Guerre : Lettre du Conseil eiécutif provisoire au ministre de la guerre, 
du 19 mai. — Lettres du ministre, du 20 mai, au commissaire ordonnateur de Tannée des 
Alpes et à d*Omac ; du 23 mai, à l'administra teur des subsistances ; du 24 mai, à d'Omac, 
pour lui rappeler les ordres ; du 26 mai, au général commandant à Toulon, et du 29 mai 
au comité ae Salut public, pour lui rendre compte des ordres donnés. — "Lettre y du 27 mai. 
du ministre de la marine à celui de la guerre, pour Tinformer que, le 23 mai, il a donné 
ordre de préparer des bateaux pour le &anspori des 4.000 hommes. — Lettres de Keller- 
mann. du 1" et du 16 juillet, rappelant qu en sa présence, à la fin de mai, on n'avait 
décidé que l'envoi de trois oataullons au lieu de cinq. 

2. Arch. de la Guerre : Lettres de d'Ornac, des 28 et 29 mai, rendant compte de la 
désignation et du départ des bataillons : Le 1*' du 79* et les grenadiers des Basses-Alpes 
nartent, le l** juin, de Carrouge et Chambéry pour Riez, où ils arriveront les 17 et 23 ; les 
3* du Tarn et 1*' des Hautes-Alpes partent de Nantua le 4 juin, de Bourg le 8 pour Aix, 
où ils arriveront les 23 et 25. Le l*' du Mont-Blanc, venu de Bourg à Ljon, le 29 mai, 
y est retenu par les représentants du peuple, en part le !•' juin, est arrêté un moment à 
Valence pour marcher sur Privas, puis continue sa route. — Lettres des représentants 
du peuple à l'armée des Alpes à ceux des Pyrénées orientales, du 8 juin, les avisant du 
départ de ces bataillons, qu'ils peuvent requérir en route. — Lettre des représentants du 
peuple à l'armée des Alpes au mmistre, du 10 juin, rendant compte de la précédente. — 
Lettre du ministre au commissaire à Toulon, du 15 juin, portant envoi de l'arrêté du 
comité de Salut public décidant oue les 4,000 hommes iront à Perpignan, et ordre de 
mouvement, échelonné du 22 au 26 juin. — Compte rendu de ces orares an comité de 
Salut public, le 15 juin. — Lettre de Laroque au mmistre, du 19 juin, rendant compte que 
le bataillon du 79* va à Perpignan. — Lettre du commandant d'armes à Toulon annonçant 

Sue les bataillons ont déjà changé de route sur l'ordre des représentants du peuple à l'armée 
'Italie. — Lettre de ces derniers au comité de Salut public l'informant qu'ils ont dirigé 
les bataillons sur Perpignan avant le décret. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre du ministre au comité de Salut public, du 29 mai, lui 
indiquant ou'on neut encore tirer de l'armée des Alpes quatre des huit bataillons formés 
avec l'excéaent du recrutement. — Lettre des représentants du peuple, du 10 juin. Us ont 
donné l'ordre d'en vo ver dans la Lozère les 4 premiers bataillons organisés. — Ordres de 
mouvement des 8, 12 et 15 juin, d'après lesquels ces bataillons sont mb en route pour 
Perpignan : le 1*' des Côtes-Maritimes part de Valence le 22 juin ; le 2* part de Montéli- 
mart a la même date ; le 3* port d'Annecy le 18, et le 4* de Mx)irans le 20. Us arriveront 
à Perpignan du 7 au 13 juillet. 

4. Arch. de la Guerre : Ordres de mouvement pour la légion allobroge, partant en 
ta^is divisions : la l'* de 800 hommes (moitié de l'infanterie et artillerie), de Montmélian le 
24 jiiin ; la 2* de 900 hommes (reste de l'infanterie), du même point ; la 3* de 300 dragons, 
de Conflans, le 28. Ces trois colonnes arriveront a Perpignan les 18, 19 et iZ juillet. — 
Compte rendu de d'Ornac, du 19 juin. 

5. Arch. de la Guerre : Lettre du ministre, du 8 millet, portant envoi de Tarrêté du 
comité de Salut public, qui prescrit l'envoi aux Pyrén^s-Orientales ; 1*> de 6 bataillons de 
l'armée des Alpes, dont quatre anciens, notamment le n* 59, ci-devant Bourgogne (sic, le 
n* est même en blanc dans l'original) ; 2« de deux bataillons de l'armée d'ItaOie, li^ne ou 
volontaires d'ancienne levée ; 3* des grenadiers du 3* du Tarn et du 79*, non compris dans 
le premier envoi. — Lettre du minière aux représentants du peuple à l'armée des Alpes, 
du 12 septembre. — I<ettre8 de Kellermann, du 16 et 18 juillet. 
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prend, dans la région du sud-est de laFrance, un caractère jmn-juuietiTgs. 
des plus aigus. Lyon, Marseille, Toulon refusent de 
reconnaître l'autorité de la Convention nationale, rempla- 
cent leurs municipalités, interceptent les courriers, se 
saisissent des caisses publiques, arrêtent les représen- 
tants du peuple \ Ceux de l'armée des Alpes, iin instant 
eflErayés*, prennent bientôt d'énergiques dispositions pour 
comprimer, dès son début, une insurrection qui menaçait 
de couper toutes les lignes de ravitaillement des troupes 
gardant la frontière. Ils annulent les ordres de mouve- 
ment, arrêtent, dans la vallée du Rhône, une partie des 
bataillons en marche, envoient le général Carteaux en 
prendre le commandement, suspendent de ses fonctions le 
général d'Ornac, pour son manque d'activité et le peu de 
confiance qu'il inspire^. 

A peine de retour à Grenoble, le 9 juillet, Kellermann 
est invité par eux à faire marcher sur Lyon les troupes 
nécessaires pour réduire la ville rebelle. Toutefois, répu- 
gnant à engager une lutte fratricide, dont les consé- 
quences étaient incalculables, le général, après avoir 
prescrit à Carteaux d'agir avec la plus grande prudence 
du côté de Marseille, se borne à parcourir la Savoie et à 
désigner les bataillons qui paraissaient les plus propres à 
l'exécution de cette opération, tant sous le rapport mi- 
litaire qu'au point de vue politique^ Cependant, la Con- 
vention, longtemps indécise elle-même, ayant décrété 

1. Arch. de la Guerre : Voir chapitre III. 

2. Arch. de la Guerre : Ordres de mouvement des 12, 13 et 30 juin. Les représentants 
du peuple Albitte et Dubois-Crancé à Grenoble, se croyant menaces, font occuper Pont-de- 
BeauToisin par un détachement du 2* dïnfanterie légère, envoient un peloton ae cavalerie 
couler bas le bac de Voreppe ; le 4* des Côtes-Maritimes, puis un poste du 59" à Moirans. 

3. Arch. de la Guerre : Toute la série des ordres de mouvement de juin est fort curieuse 
à consulter à cet é^ard. On ne trouve un peu de méthode qu'après l'arrivée de Kellermann 
à Grenoble, le 9 juillet. — Histoire de la campagne de 1793, par Kellermann. — Ordre 
des représentante du peuple, du 24 juin, défendant de laisser sortir aucune troupe de Gre- 
noble. — Lettre de d'Ornac au ministre se plaignant de cet ordre. — Arrêté de Dubois-Crancé, 
Gauthier et Albitte, du 29 juin, suspendant d'Ornac. — Réclamation de ce dernier, le 
!•' juillet. — Lettre de Saint-Remi à Kellermann, du 4 juillet, et lettre de Kellermann au 
ministre, du 30 juin, sur le même sujet. 

4. Arch. de la Guerre : Lettres ae Kellermann, des 16 et 18 juillet. — Voir pièces jus- 
tificatives n* 59. 
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Juillet 1793. 



Disposition 
des troupes 
en Savoie. 



Lyon en état de révolte, il n'y avait plus lieu de différer 
l'envoi des ordres préparés pour faire converger sur cette 
ville 12 à 14 bataillons et deux régiments de cavalerie, 
soit 8,000 fusils et 600 chevaux^ La frontière était alors 
si dégarnie de troupes que Kellermann ne pouvait plus 
répondre de l'intégrité du territoire de la République, 
alors surtout qu'il était contraint par les représentants du 
peuple de les accompagner devant Lyon^ 

A la fin de juillet, le général Badelauue, commandant 
en Tarentaise, n'a que six bataillons, présentant au plus 
4,000 combattants. Le 1^' de l'Isère et le 4* grenadiers 
gardent les retranchements élevés sur la rive droite du 
torrent de Versoye, à peu près à l'emplacement de ceux 
tracés par M. de Médavi en 1707 et 1708 ^ Une batterie, 
de quatre pièces de 12 et deux obusiers de 8 pouces, bat 
la plaine de Séez sur le front, tandis que la gauche est 
couverte par une redoute élevée au-dessus du Châtelard, 
sur le chemin de Bonneval. La tête de ce vallon est 
défendue par le 1" bataillon de la Haute-Loire, posté 
aux Chapieux, et pouvant être soutenu par les détache- 
ments que le 5^ de l'Isère, cantonné à Conflans, tient à 
Beaufort et Roselend. Le S" d'infanterie légère , réparti 
entre les Glaciers, Versoye, Bonneval, Séez et Montrigon, 
éclaire ces troupes et les relie au 2* bataillon du 79% qui 
occupe Villaroger, Sainte-Foy et Beauville, pour protéger 
une batterie-redoute de six pièces de 8 , construite dans 
le bois de Malgovert, de façon à croiser ses feux avec 
celle du camp de Saint-Maurice *. 



1. Arch. de la Guerre : Lettre de Kellermann, du 19 juillet. -^ Voir chapitre III. 

2. Arch. de la Guerre : Lettres de Kellermann, du 18 juillet et 6 août. Voir pièces justi- 
flcativesn» 59. — Précis historique de la campagne de 1793 y par Kellermann. Le gâiéral 
divisionnaire Dumuy étant déjà chargé du commandement des troupes, il était inuule, au 
point de vue militaire, que Kellermann vînt devant L^on. 

3. En 1793, comme à cette époque, le Versojen se jetait dans l'Isère au même point que 
le Reclus (Voir la carte de Bourcet). 

4. L'emplacement de cette dernière batterie est encore marqué aujourd'hui par une 
excavation connue dans le pays sous le nom de « cave à boulets ». 
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Dans la Maurienne, le général Ledoyen dispose de sept JwUet 1793. 
bataillons, soit environ 4,500 hommes. La légion des 
Alpes et le 1*" bataillon du 23* se trouvent au village de 
Termignon, en avant duquel on a placé six canons*. Deux 
avant-gardes sont à Lanslebourg au pied du mont Cenis 
et à Entre-deux-Eaux, au débouché du col de la Vannoise, 
qui permet de descendre à Moutiers en Tarentaise. Sur 
le mamelon à l'ouest de Bramans, un ouvrage, armé de 
huit canons', maîtrise à la fois les chemins des deux rives 
de TArc et le sentier du petit mont Cenis, que gardent 
en outre les postes du P"" des Landes. La communication 
entre ces deux camps est assurée par une redoute établie 
sur la rive droite de l'Arc, entre Sollières et Sardières, 
et défendue par le 2" grenadiers avec deux pièces. Le 
6' de l'Ain, cantonné à Aussois, sert de réserve. Le 5' de 
la Gironde à Modane et Notre-Dame du Charmais et le 
4* de l'Ain à Saint-Michel, couvrent la ligne de retraite, 
en surveillant les passages qui, de Bardonnèche, con- 
duisent dans la Maurienne ^ 

Ces deux brigades, composant la division du général 
Dubourg, dont le quartier général est installé à l'Hôpital- 
sous-Conflans^, s'appuient, à gauche, à 1,500 hommes^, 
répartis dans le Chablais et le Faucigny, plutôt pour 
prêter main-forte aux nouvelles autorités républicaines 
que pour surveiller la frontière du Valais*; à droite, aux 
six bataillons occupant le Briançonnais et l'Oisans, reliés 
eux-mêmes au camp de Tournoux par les garnisons de 
Montdauphin, Guillestre et Embrun^ 

1. Cette batterie devait être située sur le petit mamelon que longe la route après 
avoir décrit un lacet au sortir de Termignon (Archives de Breii, pièce n* 4S). 

2. Arch. de la Guerre : Mémoire du général d'Arçon sur la construction d'un fort en 
ce point, coté 1,381 sur la carte de Tétat-major français. 

à. Voir pièces justificatives, n* 60. Il j avait trois canons à Aussois, six à Modane, 
deux au Charmaix et à Saint'Michel, trois à Saint-André. 

4. Aujourd'hui Albertville. 

5. Arcn. de la Guerre : 2* de TAriège, 762 h., à Ugines, Faverges et Thçnes ; Compa- 
gnies de la Rochelle, 169 h., à Sallancnes et Cluses ; 4« des Basses- Alpes, 804 h., à Evian 
et Thonon. — Voir pièces justificatives, n* 60. 

6. Arch. de la Guerre : Note du procureur syndic de Carronge. — Arch. de Breil, 
pièce n* 43. 

7. Voir pièces iustiâcatives, n* 57 et 60. Le 1*' de TArdèche avait été appelé de Briançoa 
au camp devant Lyon. 
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J«i^«t^oftt Informé de la situation difficile de Tarmée des Alpes, 
tenu au courant de l'agitation entretenue par les prêtres 
dans les montagnes de la Savoie, exactement renseigné 
sur les intentions des contre-révolutionnaires de Lyon, 
comptant sans doute aussi faciliter par une puissante 
diversion l'attaque projetée dans le comté de Nice de 
concert avec les Anglais, le roi de Sardaigne cède, dans 
le courant de juillet, aux sollicitations des princes et de 
plusieurs personnages de la cour\ Le duc de Montferrat 
reçoit Tordre de prendre Toffensive avec les troupes réunies 
dans les vallées d'Aoste et de Suse. 
Attaque Afiu dc facilitcr le débouché de ces colonnes et de 

des Piémontais 

du F^M^y. profiter des dispositions favorables des habitants du Fau- 
cigny, 250 hommes du régiment de Verceil, déguisés en 
paysans et conduisant chacun un mulet, porteur de caisses 
pleines de fusils, franchissent le col du grand Saint- 
Bernard, sous la conduite du comte Guige de Revel, 
officier du régiment de Chablais réformé. Ils arrivent à 
Sambrancher, le 11 août, et, passant par la vallée de Trient 
et le col de la Tête-Noire, atteignent Vallorcine, le 12 '. Les 
autorités suisses, plus ou moins complices de cette violation 
du territoire neutre du Valais, n'empêchent pas ce mouve- 
ment, malgré les réclamations de l'agent français^. De 

1. Pinelli. — Thaon de Revel. — Dubois- Craneé^ par Iang[. — Arch. de BreU, 
pièce n« 43. L'agent le plus actif du gouvernement piémontais était le marauis de Sales, 
installé à Lausanne, d'où il correspondait tacilement avec la Savoie. — Arcn. du génie. 
Mémoire de Bejay de la Coche. Cet auteur ne croit pas à une entente entre les Lyonnais 
et le cabinet de Turin, qu'aucune pièce, du reste , n établit formellement. Il est tout na- 
turel que la coïncidence des événements ait amené les contemporains à faire cette suppo- 
sition. — En réalité, il n'y eut accord ni entre les départements du midi et Lyon, ni entre 
cette ville et les émigrés, ni entre les émigrés et le gouvernement piémontais, au sein 
duquel n'existait même pas cette unité nécessaire à la conduite des opérations militaires. 
C'est là précisément ce qui a sauvé la République en 1793, ainsi que le remarque le baron 
Poisson. 

2. Arch. de Breil, pièce n» 43. — Cette relation anonyme des événements qui se sont 
passés dans le Faucigny en 1793, est d'une précision remarquable. Elle n'a pu être écrite 
que par un témoin ocuïaire. Elle renferme un grand nombre de détails fort intéressants 
pour l'histoire du pays . 

3. Arch. de Breil, pièce n» 43 : Il y est dit très nettement que le gouvernement piémon- 
tais a négocié cette affaire avec LL. EE. de Berne et les g^onvemenrs du bas Valais, que 
celui de Saint-Maurice s'était absenté pour n*avoir pas a répondre à l'agent français 
Hœflingher, etc. Cependant, le 4 octobre, rambassadeur de la Republiq|ue enfuisse estime 
qu'il nyr a pas de preuve que le gouvernement du bas Valais ait été d'intelligence avec nos 
ennemis (Arch. de la Guerre : Lettre du ministre des affaires étrangères an ministre de 
la guerre, du 4 octobre). 



ienne. 
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Vallorcine, M. de Revel gagne Saint-Gervais, où il arme Août 1793. 
les paysans, assemblés au son du tocsin ^ Le 14 août, il y 
est attaqué vainement par les compagnies de la Rochelle, 
aidées de gardes nationaux accourus de Carrouge, qui se 
retirent vers Sallanches après avoir brûlé le pont sur le 
Bonnant, pour assurer leur retraite *. . 

Du côté du mont Cenis , le marquis de Cordon avait ^P^JJJ 
rassemblé, dès le 28 juillet, 10 bataillons et deux esca- 
drons de dragons sur le plateau de l'hospice et au camp 
de la Ramasse'*. Dans la nuit du 29 au 30, le major général 
baron de la Tour marche au Bessans avec 600 hommes et 
deux pièces de montagne, pendant qu'une compagnie de 
grenadiers occupe Lanslevillard, poussant ses postes jus- 
qu'au hameau des Champs. Au commencement d'août, 
120 volontaires se rendent, par l'Iseran, à Tignes, où se 
porte, le 10, tout le corps de M. de la Tour. Il se couvre par 
une avant-garde, placée aux Bruyères, marche, dans la 
nuit du 11 au 12, par le col de la Leisse, sur le poste d'En- 
tre-deux-Eaux, qu'il surprend et refoule^ puis, le 13, re- 
vient à Tignes. 

Pendant ce temps, M. de Cordon fait ouvrir deux che- 
mins : l'un de la Ramasse au plateau de la Porteille, qui 
domine Termignon ; l'autre du petit mont Cenis vers la 
hauteur devant Saint-Pierre, par les Savalins. En ces deux 
points des batteries sont construites et de l'artillerie ame- 
née. Le poste de Lanslevillard, augmenté de trois compa- 
gnies de grenadiers, envoie des détachements sur sa droite 

1. Arch. de Breil, pièce n* 43. 

2. Arch. de Breil, pièce n* 43. — Arch. de la Guerre : Lettre des administrateurs du 
département du Mont-Blanc, du ministre et du général Rondeau, du 14 août (Ce général 
Rondeau était tout simplement le capitaine d*une des compagnies rochellaises . — Notes 
du nrocureur syndic de Carrouffe). 

3. Arch. de Breil, pièce n* n : Les 6* et 7* bataillons de ffrenadiers, le 1" de chasseurs, 
les deux bataillons des r^ments de Suse, Cbablais et Maunenne, des détachements de la 
légion légère et des pionniers, les dragons de Piémont, soit environ 7,000 hommes. 

4. Arcn. de la Guerre : Lettre des administrateurs du Mont-Blanc, du 14 août. Lettre 
de Ledoyen, du 28 août. Le commandant de ce poste, le lieut.-colonel Larché, est suspendu 
de ses fonctions et envoyé à Grenoble pour passer en conseil de guerre. 
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Août 1793. et notamment au hameau des Fesses, que les Français sont 
contraints d'abandonner le 12 août, après un assez vif 
engagement \ 

Ainsi menacé sur sa gauche, battu par le feu des batteries 
qui dominent ses camps, Ledoyen évacue, le 14, Lansle- 
bourg et Termignon ainsi que la redoute de SoUières, 
après avoir fait ramener sou artillerie, en partie à bras, 
jusqu'à Modane*. Le lendemain, il abandonne également 
Bramans, en mettant le feu aux fascines des parapets de 
la redoute^, et campe à Villarodin, avec un poste de 
50 hommes au pont du Nant^ M. de Cordon, qui s'est 
porté, le 13, à Lanslebourg, le 14, à Termignon, et a fait 
relever par 200 hommes le détachement laissé par M. de 
la Tour à Entre-deux-Eaux, pousse ses avant-postes à 
Châtel et vers Sardières\ Le 15 août, des volontaires et 
le bataillon des chasseurs rétablissent le pont du Nant. 
Ledoyen s'y porte avec quelques troupes et deux pièces, 
refoule l'ennemi et brûle de nouveau le pont^. Devenu 
plus circonspect. Cordon envoie un détachement à Aussois, 
un autre dans le bois de Bramans; puis, le 17, fait trans- 
porter deux obusiers sur le premier point et deux canons 
sur le seconde Le général Ledoyen, ayant évacué ses 
magasins et laissé prendre les devants à son artillerie, 
craignant d'ailleurs que le corps d'Oulx, qui avait envoyé 
des troupes au col de la Roue, ne débouchât sur son 
flanc droit, se replie sur Saint-André et Saint-Michel, les 

1. Arch. de Breil, pièce n* 42 : Journal détaillé du corps de troupes sons les ordres du 
lient, général marquis de Cordon . 

2. L'artillerie était pesante et nombreuse, eu égard à la réduction des effectifs. Le 
nombre d'attelages avait été réduit par l'envoi de 1,CR)0 chevaux devant Lyon (Arch. de la 
Guerre : ordre du 15 juillet). Arch. de la Guerre : Lettre de Ledojen et des administra- 
teurs du Mont-Blanc, du 14 août. 

3. Arch. de la Guerre : Extrait d'une lettre officielle de Turin, du 17 août. — Rapport 
de Ledoyen, du 22 août. 

4. Arch. de la Guerre : Rapport précité. ~ Lettre des administrateurs du Mont-Blanc, 
du 15 août) et du procureur syndic, du 16 août. — Ruisseau qui se jette dans TArc. 

5. Arch. de la Guerre : Lettre officielle de Turin précitée. — Arch. de Breil, pièce n* 4t* 

6. Arch. de la Guerre : Rapport de Ledoyen, du 22 août. 

7. Arch. de Breil, pièce n» 42. 
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19 et 20 août, en demandant des renforts au général Août 1793. 
Dubourg^ 

Cependant, le baron de la Tour avait marché, le 14, de opérations 
Tignes à la Gurra. Il attaque et occupe, le 16, le poste 
de Villaroger, dont les défenseurs, bien que soutenus par 
50 hommes, se replient, à travers le bois de Malgovert, sur 
la batterie-redoute*. Le même jour, le corps du duc de 
Montferrat, rassemblé, le 13, sur le plateau du petit Saint- 
Bernard^, en débouche sur trois colonnes. La plus impor- 
tante descend par le grand chemin * et vient prendre posi- 
tion à Saint-Germain, au-dessus de Séez. A gauche, un 
détachement gagne, par le col de la Traversette, Mont- 
Valezan, pour entrer en communication avec le baron de 
la Tour. A droite, le général d'Argenteau se porte, par le 
col de la Forcle, sur Versoye et Bonne val, tandis que les 
grenadiers royaux y marchent, par Combautier, pour 
couper la retraite des Français*^. 

La compagnie de chasseurs du P' de l'Isère, de garde au 
pont de Bonneval, est surprise au milieu du brouillard et 
de la pluie et refoulée avant l'arrivée des renforts. Le déta- 
chement des Chapieux, ainsi coupé, attaqué par les troupes 
venues du lac de Combal et du col de la Soigne, ainsi que 
par un détachement dirigé de Versoye, est obligé de se 
replier sur Beaufort, par le Cormet de Roselend. De Bon- 
neval d'Argenteau dirige quatre petites colonnes sur la 
redoute Châtelard, cherchant à déborder le flanc gauche 

1. Ârch. de la Guerre : Rapport de Ledoyen, du 22 août. 

2. Arch. de la Guerre : Rapport de Badelaone, du 20 août. — Arch. de Breil, pièces 
n* 40 B et 42. fi- » ,1» 

3. Arch. de Breil, pièce n*" 40 B et 41 : Le 3« grenadiers et un bataillon de Novare 
occupent, dans l'Allée Blanche, les retranchements élevés sur la digue du lac de Combal et 
reliés par auelques redans aux chalets d'Arçvieil. Les régiments de Turin, Montferrat. la 
Marine et les grenadiers royaux étaient déjà, depuis un mois, cantonnés fort à l'étroit à la 
Thuile ou campés aux enrirons, ayant deux détachements de la force d'un bataillon, à 
l'hospice et au baracon de la Tète du Chargeur ou de TEau-Rougc. Les trois bataillons de 
Rockmondet viennent de Courmayeur, et le bataillon de la légion légère du col du Mont, 
où il ne reste nias que dés milices. «3e corps présente ainsi 9,000 hommes environ, y com- 
pris deux escadrons de chevau-légers. — voir pièces justificatives, n* 61. 

4. Actuellement le chemin muletier. La grande route n'existait pas en 1793. 

5. Arch. de Breil, pièce n* 40 B. 
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Août 1793. du général Badelaune, qui parvient à les arrêter avec deux 
compagnies du 4** grenadiers et quelques centaines d'hom- 
mes. Sur leur front, les Républicains ont coupé le pont de 
Séez et empêchent de le réparer par une vive canonnade 
jusqu'à 6 heures du soir. Se voyant alors sur le point d'être 
enveloppé, Badelaune replie, pendant la nuit, son artillerie* 
sur les mamelons de Villette, où des rampes avaient été 
préparées pour la mettre en batterie*. Le lendemain matin, 
il s'arrête quelque temps avec son infanterie sur le plateau 
de Vulmis, pendant que les grenadiers royaux piémontais 
occupent Bourg-Saint-Maurice, puis marche à Villette, 
ayant à lutter avec les détachements que le baron de la 
Tour, chargé de l'avant-garde , envoie sur ses flancs ^ 

Le général Dubourg qui, n'ayant à Conflans qu'un 
bataillon à sa disposition, craint de se voir attaquer par 
Beaufort, prescrit, le 18 aofit, à Badelaune de se replier 
sur Conflans. En conséquence, le 19, les bagages et l'artil- 
lerie sont mis en route ; puis les troupes abandonnent 
successivement le détroit du Cieix et Moutiers. Mais, 
averti que l'ennemi ne s'était pas avancé dans la vallée 
de Beaufort, Badelaune revient sur ses pas et charge 
le commandant Chambarlhac de réoccuper le défilé de 
Cieix avec le 4* bataillon de grenadiers, le 8* d'infan- 
terie légère et deux canons *, A deux kilomètres en amont 
de Moutiers, cette troupe rencontre l'avant-garde du 
général de la Tour, forte de 700 hommes choisis^, qui avait 
marché toute la nuit, et attaque aussitôt, 

La compagnie irrégulière des chasseurs de chamois est 

1. Comme Ledojen, Badelaune avait envoyé 100 chevaux d'artillerie devant Lyon. Il 
fallut faire deux vo^rages pour enlever l'artifierie. Le second n'ayant pu commencer qu'à 
4 heures du matin, il avait été nécessaire de s'arrêter sur le plateau de Vulmis, position 
beaucoup trop étendue pour être défendue par 2,000 hommes contre 6,000. 

2. Ârch. de la Guerre : Instructions de Kellermann. 

3. Arch. de la Guerre ; Rapport de Badelaune, du 20 août. Arch. de Breil, pièce n*40B. 

4. Arch. de la Guerre : Rapport de Badelaune, du 20 août. Les troupes de Chambarlhac 
présentent au plus 800 hommes. 

5. Pinelli. 
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dirigée sur Hautecour-la-Basse, les grenadiers de Mau- Août n9e. 
rienne sur la grande Saulcette, ceux de la Marine et les 
chasseurs de Piémont sur la route, où la droite française 
s'appuie aux deux pièces mises en batterie. La colonne du 
centre est arrêtée par la mort de son chef, capitaine Cor- 
don ; par contre, celle de gauche, conduite par le général 
lui-même, force les grenadiers républicains à se replier sur 
le couvent des Cordeliers, de Moutiers, mis en état de 
défense. Pendant ce temps , le duc de Montferrat , en 
marche sur Villette, porte un bataillon vers Hautecour, 
par Montgirod, avec ordre d'envoyer des partis dans la 
direction de Villargerel, pour chercher à gagner la ligne 
de retraite du général Badelaune. Informé de ce mouve- 
ment, ce dernier se replie sur Conflans dans la nuit, laissant 
aux Cordeliers 400 hommes, qui sont culbutés, le 20 août 
de grand matin, et perdent une de leurs deux pièces *. Le 
22 seulement, le duc de Montferrat entre à Moutiers et 
pousse les grenadiers royaux en avant-garde à la Roche- 
Cévins*. 

Prévenu par le général Dubourg de la retraite de Bade- Retraite 
laune et ayant , par suite , son flanc gauche découvert, g^néraiLedoyen. 
Ledoyen laisse, à Valloire et dans le Valmeynier, deux 
bataillons sous les ordres de l'adjudant général Prisye, 
puis vient prendre position, le 22 août, à Aiguebelle et à 
la Chapelle^. Cependant, le marquis de Cordon ne s'avance 
qu'avec précaution dans la Maurienne. Le 18, il envoie 
à Modane le bataillon de chasseurs et quelques pièces 
qui, deux jours après, viennent à Saint- André, avec 
avant-postes à Orelle, et y sont renforcés, le lendemain, 



1. Pinelli. — Arch. de la Guerre: Rapport de Badelaune, du 30 août. — Arch. de 
Breil, pièce n* 40 B. D'après Badelaune, qui ne parle pas de Tafi^ire de la Saulcette, les 
Français perdent deux tues, quelques blessés et 25 prisonniers aux environs de Bourg-Saint- 



40 hommes tués on blessés. 

2. Arch. de Breil, pièce n* 40 B. — Arch. de la Guerre : Rapport de Badelaune, du 
20 août. 

3. Arch. de la Guerre : Rapport de Ledoyen, du 22 août. 
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AoûtiTOô. par huit compagnies de grenadiers. Deux cents hommes 
ayant en outre été dirigés , le 22 , sur Notre-Dame-du- 
Charmais et poussant leurs éclaireurs dans le Valmeynier, 
le reste du corps campe, le 24, à Modane. Le bataillon de 
chasseurs et 14 compagnies de grenadiers sont alors portés 
à la Buffaz, et détachent 300 hommes à Beaune, au-dessus 
de Saint-Michel, où arrive, le 25, le général de la Tour, 
venant de la Tarentaise par le col des Encombres ^ 

Cet oflScier prend le commandement de Tavant-garde, 
qui occupe, le 26, Saint-Julien, Villard -Clément, Saint- 
Jean-de-Maurienne , avec avant-postes à Mont-Denis et 
Hermillon. Le gros campe, le lendemain, à Saint-Michel, 
envoyant à Saint-Martin et à Saint -Jean- de -Belleville 
200 hommes et trois compagnies de chasseurs pour se 
relier avec le corps de la Tarentaise. Avant d'aller plus 
loin, il devenait nécessaire de s'assurer du poste de Valloire. 
Le 29, le détachement du Charmais est renforcé et poussé 
vers le Laux, près de TAiguille-Noire, au pied du mont 
Tabor*. En même temps, une tentative est faite, en 
partant d'Albanne avec des volontaires et des milices. 
Celle-ci ayant échoué, M. de Cordon établit une chaîne 
de postes sur les hauteurs d'Albiez et du col d'Arve. 11 
demande, le 28 août, au major général de Wins l'autori- 
sation de faire concourir à l'attaque de Valloire une partie 
des troupes sous les ordres du baron Chine ^ 
Dispositions Devant cette triple attaque, le général Dubourg informe 
.arré^es^^ Kellcrmaun qu'il va être oblio:é de se replier sous le fort 

Keliermann. ^ or 

Barraux. C'était non seulement l'abandon de toute la 
Savoie, mais la perte des troupes opérant dans le Fauci- 

1. Arfch. de Breil, pièce n» 42. — Arch. de la Guerre : Extrait d'une lettre officielle de 
Turin, du 24 août. 

2. Cette troupe a dû passer par le pas des Sarrasins et le col des Marches. Il est possi- 
ble qu'elle soit restée en relation avec le corps du baron Chino par le passage de Valmey- 
nier, au sud du mont Thabor. 

3. Arch. de Breil, pièce n* 42. 
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gay, dont la retraite serait rapidement coupée par Tennemi Aotkt 179». 
débouchant de Couflans sur Annecy et la vallée du Rhône \ 
Vu la gravité des circonstances, les représentants du peuple 
Dubois-Crancé et Gauthier autorisent Kellermann à quitter 
le siège de Lyon pendant quatre jours*. 

Parti le 19 au soir, le commandant de Tarmée des 
Alpes arrive, le 21 août, à Conflans. 11 est décidé, dans un 
conseil de guerre, que Ton restera en ce point jusqu'à ce 
qu'on y soit attaqué ; la position à occuper ensuite sera 
le plateau de Montailleur, où Ton disposera l'artillerie et 
l'infanterie sur deux lignes avec des postes le long de 
l'Isère, le bataillon d'infanterie légère étant posté en avant 
de la gauche, sur les pentes de la montagne. Un fort 
détachement sera envoyé au col du Frône, d'autres à 
Ugine et au col de Tamié. Ceux-ci feront leur retraite 
sur Faverges et Annecy. Ce n'est qu'après avoir été forcé 
dans cette position qu'on se repliera sur Montmélian ou 
Barraux, la colonne d'Annecy allant à Rumilly ou à 
Seyssel ^. 

Le 22, dans un autre conseil de guerre tenu à Aiguebelle, 
il est arrêté que les troupes de la Maurienne retrancheront 
la Chapelle, portant un bataillon de grenadiers avec deux 
pièces sur la crête en avant de Saînt-Alban-des-Hurtières. 
Leur retraite est assurée, par la Rochette, sur Pontcharra. 
Un poste gardera, à gauche, le col de Basmont. La 
deuxième position serait celle de la Charbonnière, les gre- 
nadiers restant à droite, mais les canons étant renvoyés en 
arrière, sous la garde d'une compagnie. En troisième lieu, 
si la brigade de la Tarentaise s'arrêtait à Miolans, celle de 
la Maurienne resterait à Maltaverne ; sinon, elle irait à 

1. Arch. de la guerre : Lettres de Daboorg au comité de Salut public, le 9 août, 
de Kellermann aux représentants du peuple, des 16 et 17 août. 

2. DuboiS'Crancé, par lung. 

3. Arch. de la Guerre : Supplément à Tinstmction déjà donnée aux généraux Duboorg 
et Badelaane. 

8' 
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Août 1793. Montmélian, dont le pont serait ensuite coupé, le bataillon 
de grenadiers venant se retrancher à Pontcharra. Keller- 
mann donne en outre Tordre de diriger un bataillon du 
Briançonnais sur Valloire, un autre de Tournoux à Aigue- 
belle, un troisième de Caluire vers le Faucigny ; puis il 
retourne devant Lyon K 
Prise Pendant que ces événements se passaient en Tarentaise et 

de Sallanches . 

et de Cluses en Mauriennc, le duc de Montferrat avait envoyé à Saint- 
les Pilmontais. Gcrvais, par le col du Bonhomme, 300 volontaires des 
régiments de Montferrat et de la Reine et un piquet de 40 
hommes de celui de la Marine, le baron de Loche, major 
du régiment de Savoie, vient prendre le commandement 
des troupes de Faucigny, avec le marquis de Sales, 
capitaine du régiment de cavalerie des chevau-légers. 
Ayant ainsi sous leurs ordres 1,000 à 1,100 hommes, ces 
deux oflSciers, originaires du pays, se décident à attaquer 
Sallanches *. 

Des renforts y avaient été expédiés. La moitié du batail- 
lon de Rhône-et-Loire, venu de Gex à Carrouge, le 14 
août, avait continué sa route sur des chariots, à 9 heures 
du soir, avec une pièce de 4, et arrive le 16. La seconde 
moitié vient d'Annecy à Carrouge, le 18, et en repart le 19. 
Trente cavaliers, une compagnie de la légion des Alpes, 
200 gardes nationaux de Carrouge, une demi-compagnie 
d'artillerie de la garde nationale d'Annecy avec deux 
canons de 4, complètent, à 12 ou 1,300 hommes, ce corps, 
dont Kellermann a confié le commandement à son aide de 
camp, l'adjudant général Sarret, en attendant l'arrivée du 
général Santerre ^. 

1. Arch. de la Gaerre : Supplément à rinstruction du général Ledojen. 

t. Arch. de Breil, pièce n* 43. Sur ce nombre, il y a S50 pajsans des montagnes de 
Joly et de Sallanches, dont on forme une compagnie de chasseurs de chamois. Les volon- 
taires sont sous les ordres du chevalier Valpeiva di Maione, et le piquet sous ceux du 
marquis de Thones. MM. de Loche et de Sales étaient originaires du Faucigny. 

3. Arch. de la Guerre : Note du procureur syndic de Carrouge. 
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Le 21 août, à 7 heures du matin, les Piémontais atta- ^«^t 1793. 
quent Sallanches, sur quatre colonnes. Cette petite ville 
est construite au pied des contreforts orientaux du massif 
des Bornes, à 700 mètres de distance de la rive gauche de 
TArve, qui arrose, en cet endroit, une plaine assez étendue. 
Elle est reliée à Cluses par une route franchissant le 
torrent, sur un pont en pierres au village de Saint-Martin, 
situé sur la rive droite. La colonne de gauche, conduite 
par le major de Loche et le comte de Revel, descendant 
des hauteurs, chasse les défenseurs de Sallanches, qui se 
replient vers le pont et sont mis en désordre par le feu bien 
ajusté des deux colonnes du centre, déployées derrière une 
haie parallèle à la route. Puis, voyant leur retraite mena- 
cée — à droite, par les troupes de M. de Revel, qui fusillent 
les chasseurs des Basses- Alpes cherchant à guéer l'Ai^ve 
après avoir abandonné un canon, à gauche par la colonne 
de M. de Sales, qui s'avance à grands pas par les hauteurs 
boisées de Passy — les Républicains, saisis d'une terreur 
panique, se sauvent malgré les efforts des officiers et de 
quelques compagnies, qui couvrent cette fuite. Le rallie- 
ment s'effectue à Bonneville seulement, que Ton quitte 
môme le lendemain, après un conseil de guerre, pour aller 
occuper le pont de Ménoge. Là, une fausse alerte amène 
un nouveau « sauve qui peut », et ce n'est qu'à Sierne, à 
trois kilomètres de Carrouge, que le commandement 
reprend son autorité sur ces soldats affolés. Les Piémontais 
se bornent à occuper Cluses, d'où ils lancent des procla- 
mations appelant aux armes la population de la Savoie, et 
envoient quelques patrouilles à Bonneville \ 

1. Arch. de la Guerre : Lettre de Deforgues au ministre des affaires étraneères, du 22 
août. — Note du procureur srndic de Carrouge. — Rapport de Dubot et Sarret. — Lettre 
du citoyen Marius Martin à (a société des Jacobins, du 23 août. — Anpei aux armes des 
communautés de Samoens, Sixt, Morillon et la Rivière, signé par de Veirier, commandant 
les Piémontais à, Mieussj. ~ Voir pièces justificatives, n** 62 et 63. 
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Septembre 1793. Uii peu plus d'audace eût été nécessaire pour profiter de 
ce succès, qui jetait les autorités républicaines dans un 
désarroi complet *. Sur les instances de leurs collègues, 
Dumas et Simond, les représentants du peuple devant 
Lyon consentent enfin à laisser le général Kellermann 
prendre la direction immédiate des opérations militaires 
contre l'armée sarde *. Le V^ septembre, la disposition des 
troupes est la suivante : 

Dans le Faucigny, sous les ordres du général Santerre, 
quatre bataillons, un détachement de hussards, cinq à six 
pièces de canon, servies par des gardes nationaux, se sont 
reportés à Bonneville avec un détachement à Saint-Jeoire. 
En face de cette troupe, le baron de Loche est à Cluses, 
avec un millier de troupes régulières et peut-être autant 
de paysans ^. 

A Conflans, les généraux Dubourg et Badelaune ont six 
bataillons pour contenir le corps du duc de Montferrat, 
établi à Moutiers et Aigueblanche, Tavant-garde à Cévins, 
des détachements à Beaufort et au col de la Madeleine ou 
de la Colombe *. 

A Aiguebelle, six bataillons, sous le général Ledoyen, 
surveillent de loin les troupes de M. de Cordon, dont le 
gros est à Saint-Michel, les avant-postes à la Chambre *. 

A Valloire, l'adjudant général Prisye, avec trois batail- 
lons, est menacé, à droite, par les postes piémontais du 

1. Arch. de la Guerre : Lettre de Def orgues précitée. — Ârch. de Breil, pièce n* 43 : 
Il y est indiqué que les membres du Directoire de Cliambéry songèrent à se retirer soim le 
fort Barraux avec la garnison d'Annecy, et qu'on ordonna Tévacuation des magasins de ce» 
deux villes, ainsi que de ceux d'Aix et de Carrouge. 

2. Arch. de la Guerre : Lettre du ministre aux représentants du peuple, du 28 août. — 
Réquisition des représentants Dumas et Simond au général Kellermann. 

3. Arch. delà Guerre : Note du procureur syndic de Carrouge. — Des troupes françaises 
partent de Siernaz, le 29 août, et vont à Ménoge, où elles séjournent le 30. Elles sont com- 
mandées parle capitaine Verdelin, nommé commandant temporaire. Le 1" septembre, eUes 
se portent à Bonneville ; le 4, arrivent le 6" de la Gironde, des hussards et quelques pièces 
de Chambéry, avec 60 artilleurs de la garde nationale. C'est alors que Santerre, ancien 
chef de bataillon au 35*, nommé provisoirement général de brigade, vient en prendre le 
commandement. — Arch. de Breil, pièce n» 43. 

4. Arch. de la Guerre : pièces diverses. — Arch. de Breil : pièces n* 40 et 48 B. — 
Pinelli. Dans les six bataillons français sont compris un bataillon à Ugine et un à Venthoo. 

5. Arch. de la Guerre : pièces diverses — Arch. de Breil : pièce n« 42. Le 2* bataillon 
du 10*, venant de Toumoux, d'après le premier ordre de Kellermann, est sur le point de 
rejoindre et est compris dans ce nombre. 
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Valmeynier ; de front, par ceux du Pont de la Sausse, de septembre we. 
Saint-Michel et de Saint-Jean ; à gauche, par les paysans 
d'Albiez et de la vallée de TArvan K 

Après avoir expédié Tordre de diriger, à marches forcées, 
sur Aiguebelle, deux bataillons du camp de Tournoux, où 
ils seraient remplacés par deux autres tirés des environs 
d*Entrevaux *, le général Kellermann quitte le château de 
la Pape, le 31 août, à 11 heures du soir. Il se rend succes- 
sivement à Grenoble, Chambéry, Montmélian, rassurant 
les municipalités, les fonctionnaires, la population, puis 
établit son quartier général aux Marches, où il est rejoint 
par son chef d'état-major, le général Saint-Remi ^. C'est 
en ce point que doivent se rassembler, comme réserve, les 
gardes nationaux des départements du Mont-Blanc et de 
risère, mis en réquisition *. 

Réunis à Gresy, le 10 septembre, les généraux recon- , Projet 
naissent, d'un commun accord, que, l'ennemi ne paraissant ^diS^îw. 
pas avoir bougé depuis quinze jours malgré sa supériorité 
numérique et ses premiers avantages, nos bataillons étant 
réduits à 400 hommes au plus par les maladies et la déser- 
tion, sans qu'il soit possible d'espérer aucun renfort sérieux, 
il importe de faire le plus tôt possible les plus grands 
efforts pour rejeter les Piémontais hors de la Savoie, 
Aussitôt donc que les troupes opérant dans le Faucigny 
auront pu entrer en communication avec la division 
Dubourg, Tattaque sera exécutée en Tarentaise sur trois 

1. Arch. de la Guerre : pièces diverses. — Arch. de Breil : pièce n* 42. Outre ses deux 
bataillons, Prisje en a déjà reçu un de Briançon, sans qu'on puisse dire exactement 
lequel. 

ft. Arch. de la Guerre : Lettres de Kellermann, des 11 et 17 septembre. Les deux 
bataillons, Tenant de Tournoux, sont le 1" grenadiers et le !•» des Basst^-Alpes. Ils ont dû 
arriver vers le 15 septembre^ an moment où le général Ledoyen a pris roffenaive. 

S. Arch. de la Guerre : Lettre de Kellermann, des 4 et 11 septembre. — lung : Dubois- 
Cramcé. 

4. Arch. de la Guerre : Mémoire et précis raisonné de Kellermann. — Lettre de Duboui^ 
an comité de Salut public rendant compte qu'il a requis 400 gardes nationaux pour Mou- 
tiers et 600 dans le département du Mont-Blanc. — Copie de cette réquisition envoyée, 
le 9 août, au comité de Salut public, par Dncoudraj, secrétaire du Directoire du Mont- 
BlaJic. 
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sapt«Mnbpe 1793. colonnes. Deux bataillons se porteront d'Ugine dans la 
vallée de Beaufort ; trois, partant de Venthon, chercheront 
à occuper les montagnes au-dessus de Grand-Cœur, puis 
à gagner Aime par Hautecour ; enfin quatre bataillons et 
six pièces agiront dans le fond de la vallée de l'Isère. 
L'avant-veille, la brigade de la Maurienne devra harceler 
l'ennemi sur son front sans toutefois compromettre la 
sûreté de la position d'Aiguebelle et, le jour où l'attaque 
commencera, elle enverra 600 hommes, par le col de Bas- 
mont, en face de Cévins^ Les événements entraînent 
quelques modifications dans l'exécution de ce plan d'opé- 
rations, remarquablement conçu et rédigé. 
Combat» Dès le 31 août, le marquis de Cordon avait reçu du duc 
u Maurienne. ^q Moutfcrrat l'ordrc de se porter en avant poiu* déboucher 
de la Maurienne ; 1 ,200 hommes devaient lui être envoyés 
par les Encombres ou la Madeleine, pour coopérer à l'at- 
taque de Mont-Sapey. Mais, en même temps, il était 
informé que les huit compagnies des grenadiers détachées 
du corps du baron Chino, retardées par le mauvais temps, 
ne pourraient le rejoindre que le 8 septembre pour coopérer 
à l'attaque de Valloire. Il est donc obligé de laisser de 
forts détachements devant cette position, qui menace sa 
ligne de retraite, et d'échelonner ses forces dans la Mau- 
rienne jusqu'à la Chapelle, qu'occupe le baron de la Tour 
avec l'avant-garde. Couvert à droite par le bataillon pié- 
montais campé au col de la Madeleine, ce général protège 
sa gauche en envoyant, le 10 septembre, cinq compagnies 
de grenadiers occuper les postes du Berget, de Pré-Jourdan 
et du Merle, sur le contrefort de la rive gauche du ruisseau 
de Belleville. Menaçant ainsi les deux revers de la monta- 
gne des Cucherons et la communication des Républicains 

1. Arch. de la Guerre : Procès-verbal du conseil de guerre tenu à Gresy, le 10 sep- 
tembre. — Mémoire et pièces de Kellermann. 
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vers la Rochette, il marche sur Argentine, dans la nuit du septemb» itob. 
10 au 11 >. 

Au même moment, le général Ledoyen, en vue d'être 
prêt à prendre l'offensive projetée, faisait travailler au 
rétablissement du pont entre Aiguebelle et Argentine, et 
construire une batterie près deSaint-Georges-des-Hurtières 
pour le défendre. Un poste de 100 hommes, placé sur la 
rive droite de l'Arc, envoie, de grand matin, une patrouille 
de 36 hommes prendre à Argentine les charrois requis. 
Accueillie par la fusillade d'une avant-garde de 50 Piémon- 
tais, cette patrouille est bientôt renforcée par deux compa- 
gnies de grenadiers et une centaine d'hommes sous le 
commandant Doriès, qui ne peut toutefois s'emparer de 
l'église, autour de laquelle sont postés huit à 900 soldats 
de ligne et autant de paysans avec des canons, dont le tir 
ne produit pas toutefois un gi-and effet*. Ledoyen active 
alors l'armement de sa batterie et quand, à 10 heures du 
matin, le général de la Tour se présente avec 2,500 hom- 
mes, pour couvrir l'installation de six pièces, sa colonne 
de gauche, s'avançant dans la plaine, essuie le feu d'un 
obusier et d'une pièce de 8. Bien que, dans la précipitation 
du tir, cette dernière soit engorgée au bout de quelques 
coups parla maladresse des servants^, le marquis de Cordon, 
étonné de cette résistance, fait replier ses troupes, se bor- 
nant à garder la digue d'Argentine, et ordonne de cons- 
truire, le 12, en avant d'Epierre, une redoute, qui est armée, 
pendant la nuit, de deux obusiers et deux pièces de 8\ De 
son côté, le général Ledoyen fait transporter à Saint- Alban- 
des-Hurtières un canon de 8, un de 4, un de 3, un obusier 

1. Arch. de Breil, pièce n* 42.— Outre les cinq compagnies de grenadiers, il y avait encore 
50 volontaires et 100 milices. Ces troupes devaient chercher à gagner les hauteurs de Saint- 
Albui-des-Hurtières ^ mais elles n'en eurent pas le temps. 

2. Arch. de la Guerre : Rapports de Kellermann, des 11 et 16 septembre. 

3. On avait mis le boulet avant la charge. 

4. Arch. de Breil ; pièce n* 42. Le feu des Républicains avait été asses vif pour faire 
croire à M. de Cordon qu'il y avait trois batteries de fort calibre. 
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Septembre 1TO3. et, le 13, à 6 heures du matin, engage une vive canonnade 
avec Fennemi ; puis, jugeant le tir peu efficace, il ordonne 
à l'artillerie un nouveau changement de position ^ 

Le commandant des troupes piémontaises de la Mau- 
rienne ne pouvait du reste prendre une attitude nettement 
offensive tant qu'il ne se serait pas rendu maître de la posi- 
tion de Valloire. En vue de préparer cette attaque, le 
brigadier de Soyrier, établi à Saint-Michel, avait reçu 
Tordre de renforcer le détachement de Valmeynier, d'y 
envoyer deux canons de montagne, tandis que le poste de 
la Loza devait être pourvu de spingardes. Prisye avait 
attaqué cette dernière position avec 500 hommes, dans la 
nuit du 12 au 13, tout en faisant une démonstration du 
côté de Valmeynier. Il avait été repoussé, après un enga- 
gement de deux heures, par les Piémontais sous les ordres 
du baron Ricci, major au régiment de la Reine. D'autre 
part, les paysans d'Albanne, qui avaient enlevé, le 8 sep- 
tembre, une grand'garde française sur la montagne de la 
Turra, avaient été chassés, le lendemain, du village même. 
Apprenant ces mouvements au moment où le duc de Mont- 
f errât l'avisait qu'il ne devait plus compter sur les renforts 
promis, M. de Cordon prescrit, le 14, au général de la 
Tour de laisser six compagnies de grenadiers dans la 
redoute et sept en arrière, comme soutien, en ayant soin 
d'établir une batterie de deux pièces pour enfiler la chaus- 
sée; de confier le commandement de ces forces au brigadier 
de Fontanieu, et de revenir, dans la nuit, avec le reste des 
troupes à Saint- Jean-de-Maurienne, où se trouvaient déjà 

1. Arch. de la Guerre : Rapport du 16 septembre. 

2. Arch de la Guerre : Rapports de Kellermann, du 16 septembre, et de Pryue, dn 
3 octobre. — Pour Tatfaire d'Albanne, le premier document donne la date dn 10, le «econd 
du 8. M. de Gordon dans son journal (Arcn. de Breil, pièce n* 42), parle de cette affidre à 
la date du 28 septembre, sans que Ton puisse lui assigner cette date. Il est d'accord avec 
Prisye sur le chil&e de 10 prisonniers français. — La seconde affaire n'est relatée que 
dans le journal du marquis de Cordon. 
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trois bataillons, afin d'être en mesure d'attaquer Valloire septembre 1793 
le 15^ 

Le même jour, à 4 heures du matin, le général Ledoyen 
dirige le commandant Camate sur SaintPierre-de-Belleville 
et ouvre de nouveau le feu de son artillerie sur la redoute 
d'Epierre, que les Piémontais abandonnent. Prévenu à 
midi, le marquis de Cordon accourt en ce point et parvient 
à maintenir ses troupes. Il rappelle en outre le baron de la 
Tour, qui, en arrivant au pont de la Madeleine, en face de 
Sainfc-Remy, apprend que les grenadiers du régiment de 
Novare ont été forcés d'abandonner le poste du Berget. 
En eflEet, le capitaine Hocquart, du 23% s'était porté, pendant 
la nuit, de Saint-Georges-des-Hurtières au col de Champet, 
puis aux granges d'Arbaretan, d'où en quatre petites 
colonnes, il avait escaladé les rochers du contrefort de la 
pointe de Roquier, en tête du vallon du Berget, sans riposter 
au feu de ^ennemi^ Parvenu sur un plateau élevé, il avait 
contraint les Piémontais à se replier, par un tir bien ajusté, 
qui tue 12 hommes et le capitaine Gardini. De là, Hoc- 
quart dirige ses troupes sur Pré-Jourdan et le Merle, que 
les chasseurs et les milices sardes abandonnent avant d'être 
secourus. En vain le général de la Tour donne, à plusieurs 
reprises, l'ordre de reprendre ces postes avec les forces 
ralliées à Saint-Remy et renforcées de trois compagnies ; 
le commandant du bataillon de chasseurs, chargé de cette 
opération, jugeant sa troupe trop fatiguée, se replie au 
contraire sur le pont de la Madeleine. Sa gauche ainsi 
découverte, M. de Cordon abandonne Epierre dans la nuit 
et, le 16, s'établit à Villard-Clément, après avoir fait sauter 
le pont d'Amafrey. Son arrière-garde reste en position 

1. Ârch. de Breil, pièce n* 42. 

2. On peut consulter, an snjet de la viabilité de ce chemin, qui est encore muletier 
aojoardliai, les Voies de eomm%mic(Uion de la Mauriermey publication spéciale du ministère 
de la guerre. 
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Septembre 1788. devant la Chapelle jusqu'à 2 heures de l'après-midi et se 
replie à Montvernier, restant en communication avec le 
détachement du col de la Madeleine. Le général Ledoyen 
se porte aussitôt à la Chapelle et fait achever le pont sur 
l'Arc pour entrer en communication directe avec le corps 
du capitaine Hocquart, qui passe dans le vallon de Saint- 
Colomban, par le sentier des cols de la Perche, de Bour- 
bière et du Merlet. Mais quatre pieds de neige, tombés 
dans la nuit, suspendent les opérations pendant quelques 
jours, que M. de Cordon emploie à évacuer ses magasins de 
Saint-Jean sur Saint-MicheP. 
combatf I^u côté du Faucigny, le général Santerre s'était mis 
en Faqcigny. ^^ marchc dc BouneviUe, dans la nuit du 14 au 15 septem- 
bre, sur trois colonnes, pour attaquer le corps piémontais, 
fort de 800 hommes, établi à Cluses sous les ordres du 
chevalier de Signoris, qui y avait été envoyé par le duc de 
Montferrat avec un bataillon du régiment de Novare. La 
ville de Cluses est située sur la rive droite de l'Arve, à 
l'issue d'un défilé de 200 mètres de large, que franchit cette 
rivière avant de s'épancher dans la plaine où elle reçoit les 
eaux du Giffre. Une redoute, construite près de l'église et 
flanquée par le mur du couvent des Cordeliers, percé de 
meurtrières, commandait le chemin principal. Les paysans 
des vallées voisines avaient été convoqués et un détache- 
ment de 200 hommes envoyé au pont de Marigny, pour 
couvrir la droite, en interdisant l'accès du plateau de 
Châtillon, au nord de Cluses*. 

La colonne de droite des Républicains, composée de 
400 hommes, huit hussards, une pièce de canon, se dirige 
sur cette ville par Scionzier ; celle de gauche, de même 

1. Arch. de Breil, pièce n* 42 — Arch. do la Guerre : Rapporte de Kellemuuin, des 
16 septembre et 4 octobre. — La colonne dn capitaine Hooqnart a neuf blessée, dont trois 
par le fen et six par les rochers, roulés du haut de la montagne par les Piémontais. 

2, Arch. de Breil, pièce n* 43. 
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force, part de Saint-Jeoire et doit occuper les hauteurs de septembre im. 
la rive gauche de Giffre, au-dessus du pont du village de 
Marigny, sur lequel le reste des troupes marche directe- 
ment avec cinq pièces. Le poste ennemi, ainsi menacé, à 
4 heures du matin, abandonne une barricade de chariots et 
d'arbres, faite en tête du pont, ainsi qu'une redoute en 
arrière, et se replie en partie sur Cluses, en partie vers la 
montagne de Châtillon, où se porte la colonne de gauche, 
poussant des partis jusqu'à Taninges. La colonne du centre 
marche alors par le château des Rapilles, qui est incendié \ 
et Duchez, où elle se déploie , envoyant un détachement 
do 200 hommes sur les pentes de la pointe de Chevrau. 
En môme temps, la colonne de droite, après avoir refoulé 
les avant-postes de la rive gauche de l'Arve, attaque par 
le pont de Cluses. Le feu durait depuis deux heures et demie 
sur ces trois points, lorsqu'une pluie torrentielle, survenue 
vers une heure de l'après-midi, fait cesser l'engagement. 
Santerre revient à Bonneville avec une partie des troupes, 
laissant l'autre, sous l'adjudant général Sarret, au bivouac 
sur les hauteurs de Châtillon*. 

Toutefois, le lendemain, à 2 heures du matin, le colonel 
de Signoris se replie sur Sallanches, couvert par une 
arrière-garde, qui reste, toute la journée, sur les hauteurs 
de Balme. Le soir, Sarret fait occuper Cluses et, le 17 
septembre, le général Santerre, ayant été informé que les 
Remontais se repliaient sur Mégève, engage sa division 
dans les défilés de l'Arve en une seule colonne, l'artillerie 
et les chasseurs Rochellais en tête. A 8 heures du matin, il 
est arrêté par le feu d'un fort piquet, posté sur la hauteur 
de Miribel et soutenu par des paysans déployés en tirailleurs 
dans les bois qui garnissent tout le versant de la montagne. 

1. Ce châteaa appartenait à M. de Loche. 

2. Arch. de la Gaerre : Notes dn procoreor sjndic de Carronge.— Arch. de Breil, pièce 
n»43. 
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Septembre Hw, Un autrc détachement ennemi, qui gardait le pont de Saint- 
Martin avec un canon, s'avance sur la chaussée, et des 
carabiniers, répandus dans les broussailles de la rive gau- 
che de TArve, prennent d'écharpe la colonne des Républi- 
cains. Les troupes de Tavant-garde se portent sur les 
hauteurs de gauche ; mais, à midi, Santerre, qui ne 
faisait aucun progrès et voyait s'avancer, par Sainfc-Roch, 
sur Blancheville, une colonne que Signoris avait tenue en 
réservejusque là derrière le clos des Capucins de Sallan- 
ches, donne Tordre de battre en retraite. Il revient à Cluses, 
laissant des postes de 200 hommes à Balme, de 100 à 
Nancy, et, malgré les instances du représentant du peuple 
Simond, ne se croit pas assez fort pour reprendre l'offensive. 
Simond le destitue alors et appelle au commandement des 
troupes du Faucigny, le 21 septembre, l'adjudant général 
Verdelin, qui venait de réprimer une insurrection à 
Annecy ^ 

Ces atermoiements avaient donné le temps aux Piémon- 
tais de fortifier leurs positions de Miribel et du plateau au 
sud de Blancheville. Sur le premier point, on a établi un 
ouvrage, armé de deux pièces de montagne, de six spin- 
gardes et gardé par 400 hommes de Novare, Genevois et 
Maurienne. Des miliciens et des volontaires défendent les 
bois, sur la droite ; à gauche, la route a été coupée en plu- 
sieurs endroits et barrée par un retranchement, derrière 
lequel est en batterie la pièce de 4 prise aux Français. Aux 
Houches se trouve une redoute garnie de trois pièces de 
montagne, qu'amène, le 27, par le col dû Bonhomme, un 
corps de 500 hommes *. 

1. Mêmes documents, plus la lettre du représentant du peuple Simon au comité de 
Salut public, du 90 septembre. A Annecy, M. de la Fléchère, ez-colonel du réffiment de 

Senevois, avait réuni 600 hommes, citadins et paysans, ouvert les portes de la prison, 
étruit le club des Patriotes, remplacé la municipalité. La mort du chef fit avorter rapide- 
ment cette entreprise. On manquait du reste de munitions. M. Giardin, architecte, qui 
avait pris une part active à ce mouvement, se rend à Tannée du Faucigny, où il va diriger 
les travaux des retranchements en avant de Sallanches. 

2. Arch. de Breil, pièce n* 43. — Arch. de la Guerre : Lettres de Simond au comité de 
Salut public, du 30 septembre de Verdelin à Kellermann, du 2 octobre, et rapport de ce 
dernier, du 4 octobre. 
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Le 28 au soir, Verdelin dirige deux colonnes de 300 septembre nw. 
hommes chacune sur les hauteurs des deux rives de TArve. 
Le 29, le reste des troupes marche par le fond de la vallée 
et refoule les avant-postes. Trois pièces sont mises en 
batterie à demi-portée de canon de Touvrage de Miribel, 
que Ton commence à battre. La colonne de gauche, dirigée 
par Sarret, après avoir marché toute la nuit au milieu des 
précipices \ débouche, à 6 heures du matin, sur les pla- 
teaux supérieurs, refoule peu à peu l'ennemi malgré les 
renforts qu'il reçoit et arrive sur le flanc de Miribel. Au 
même moment, Verdelin fait avancer son artillerie de 150 
pas et, après un feu très vif, l'ouvrage, assailli de tous côtés, 
est enlevé à la baïonnette par les bataillons de la Gironde 
et de Rhône-et-Loire, sans autre perte qu'un blessé. Les 
défenseurs se replient sur Saint- Martin; mais, poursuivis 
par les hussards, ils se débandent, perdant une pièce de 
montagne, trois spingardes, des caissons, deux officiers, 
50 soldats et 80 paysans. La colonne de droite était en 
retard. D'abord arrêtée par un détachement de 400 hom- 
mes, elle parvient à se porter en avant, grâce au feu de 
trois pièces tirant sur la redoute des Houches, que M. Du- 
verger fait évacuer en voyant la prise de Miribel. La panique 
se met aussi dans cette troupe et les Piémontais ne se 
rallient qu'à Notre-Dame-de-la-Gorge, où ils sont obligés 
d'abandonner leurs quatre dernières pièces, puis gagnent 
r Allée-Blanche, par les cols du Bonhomme et de la Seigne *. 

La veille du jour où se livrait le combat en avant de Dispositions 
Sallanches, le général Kellermann prononçait vigoureu- ^ ims*"" 

la Maorienne 

sèment son mouvement offensif contre le duc de Montfer- ^ «*!*, 

Tarentaise. 

rat. A la suite de la retraite du corps du marquis de Cordon, 
il avait confié le commandement des troupes en Maurienne 

1. Sans doate par le sentier d*Araches, Serveray, Pernant, la Colonnax, les Archeis. 

2. Arch. de Breil, pièce n* 43. — Arch. de ïa Gaerre : Rapport de Verdelin, du 2 
octobre. — > Note du procureur syndic de Carrouge. 
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s«ptembre 1793. au général d'Ornac, en lui prescrivant d'envoyer deux 
bataillons en Tarentaise par le col de Basmont. Ce mouve- 
ment avait contraint Tavant-garde piémontaise à aban- 
donner la Roche-Cévins et, par suite, dégagé les forces 
qu'après quelques escarmouches* les généraux Dubourg et 
Badelaune étaient parvenus à établir à la Bâtie. Le 26 sep- 
tembre, le gros de la division du duc de Montferrat occupe 
des retranchements établis sur les hauteurs à l'est d'Aigue- 
blanche, en avant du défilé qui conduit à Moutiers. Il est 
couvert, de front, par les trois bataillons postés à Grand- 
Cœur sous les ordres du général d' Argenteau ; à droite, par 
le régiment de la Marine, dont un bataillon est au Cormet 
d'Arêches et l'autre à Beaufort ; à gauche, par un bataillon 
de Turin, campé au col de la Madeleine. La portion princi- 
pale de la division Cordon a pris position à Villard-Clément 
ayant ses grand'gardes à Saint-Sorlin, Saint-Jean d'Arve, 
Saint-Jean-de-Maurienne , Pontamafrey , Mont-Vernier , 
Mont-Pascal, et une réserve avec deux canons de montagne 
à Mont Denis. Un détachement de 300 hommes à Saint- 
Martin-de-Belleville assure, sur la droite, les communica- 
tions avec la Tarentaise. A gauche, une chaîne de postes 
à Albiez, Montricher, Saint-Martin-de-la-Porte , Saint- 
Michel, Valmeynier, Pierre-Benoît, Combes, le Désert et 
la Loza, se reliant avec les troupes du baron Chino aux 
cols de la Vallée étroite et de la Roue, couvrent la ligne 
de retraite par le mont Cenis, en faisant face aux troupes 
de Valloire. dont deux petites colonnes ont vainement 
cherché à déboucher d'Albanne dans la vallée de l'Arc, le 
22 septembre*. 
Priieducoi Le 27, les troupes de la Maurienne, renforcées par les 
Madeleine, doux bataillous vcuus dc Toumoux, prennent position en 

1. Pinelli cite en effet une entreprise, dirigée par Xavier de Maistre, dont on ne troure 
aucune trace dans les pièces des Archives de la Guerre. 

2. Arch. de Breil, pièce n» 42. — Arch. de la Guerre : Rapport de Kellermann, du 
4 octobre. — Mémoire du même général. 



OPÉRATIONS DE l'ARMÉE DES ALPES 115 

avant de la Chambre, tandis que la colonne d'Hocquart Scptmbre itôs. 
débouche de la combe des Villards pour gagner le col 
d'Arve. Le lendemain, le général Ledoyen se porte à 
Montgellafrey et Montaymont avec 1,500 hommes^ Le 
commandant du poste de Mont-Pascal, voyant, à 6 heures 
du soir, une colonne venir sur lui et une autre se diriger, 
sur sa droite, vers le col de Varbuche, se replie sur Her- 
millon, où il est rejoint par la grand'garde de Mont-Vernier, 
qu'il a fait prévenir. Ces deux troupes s'établissent ensuite 
à Montandre et Mont-Denis. Pour mieux appuyer sa droite, 
M. de Cordon envoie au col des Encombres un renfort de 
400 hommes avec le général de la Tour. Les six compa- 
gnies de grenadiers et de chasseurs de la gauche aban- 
donnent également Pontamafrey et viennent, avec deux 
obusiers et deux pièces de 8, au pont d'Hermillon, qui est 
détruit le 29. Ce même jour, Ledoyen atteint le col de la 
Madeleine, que le bataillon de Turin lui abandonne sans 
tirer un coup de fusil pour se replier sur Moutiers. Deux 
compagnies de grenadiers de Chablais, parties le matin 
pour le soutenir, essayent de résister à la tête du vallon 
des Avanchers ; ils sont culbutés avec perte de 10 hommes, 
et refoulés sur Salins par le col du Golet. Le 30, le 2* batail- 
lon du 10% sous le commandant Lamaille, gagne Saint- 
Jean-de-Belleville par le même passage*. 

1. D'après le journal de Cordon (Arch. de Breil, pièce n* 42), il semblerait aue la prise 
de la Madeleine par Ledoren a été effectuée le 26, ce qui parait tout à fait improbable. 
En effet, ce n'est qne le 2& qne le général piémontais renforce son poste des Encombres, à 
la suite de la retraite de ses avant-postes de Mont-Pascal et Mont-Vemier, retraite 
causée par la marche de Ledoyen, oui n'a pu attaquer la Madeleine que le 29, après avoir 
assuré sa droite par Toccupatâon de la hauteur de Mont-Pascal. Du reste, Kellennann dit 
formellement que la division de la Maurienne a occupé la Chambre le 27. Comme l'attaque 
de la Madeleine a eu lieu de grand matin, elle n'a pu être faite que le 29. 

2. Arch. de Breil, pièce n« 42. — Arch. de la Querre : Rapport de Kellennann, du 
4 octobre. Il a été impossible de savoir quelles étaient les troupes sous les ordres de 
Ledoven. A ce moment, la brigade de la Maurienne qui, après avoir laissé deux bataillons 
à Yalloire, n'en comptait plus que cinq, avait été successivement renforcée d'un ou deux 
bataillons venus de Orenoole (4* du Mont-Blanc) et d'Ugine (2* de l'Ariège), puis de trois 
bataillons venus de Toumoux (2 du 10*, !•' des Basses-Alpes, !•' g^renadiers) ; deux ayant 
été envoyés en Tarentaise par le Basmont, il en restait au moins sept. Hocquart avait 
l'effectif d'un bataillon environ ; il en fallait au moins trois à La Chambre, par conséquent 
Ledoyen ne devait pas avoir plus de trois bataillons, y compris le 2* du 10*. Réduits par 
les maladies, ils ne devaient pas présenter plus de 1,200 combattants. On voit encore sur 
le mamelon, cote 2,089, des traces du campement soit piémontais, soit français. 



116 OPERATIONS DE L ARMEE DES ALPES 

septemb^octob. En même temps, deux colonnes s'avancent dans la vallée 

1793. ' 

- de Beaufort. Le commandant Saint-André, avec le 5* de 

PriM du Cormet 

d'Aime. risère, part de Queige le 28 septembre, marche par le col 
de la Forcle, Queige, Villard, puis est arrêté devant Beau- 
fort par la résistance du 2* bataillon de la Marine, dirigé 
par le major Avogrado. Mais le P"^ de la Haute-Ivoire, sous 
le commandant Chambarlhac, étant descendu par le col de 
la Bâtie, s'empare d'Arêches, le 29 au soir, et force ainsi 
les Piémontais à se replier de Beaufort sur Roselend, où 
les suit Saint-André. Le lendemain, Chambarlhac attaque 
le col du Cormet d'Aimé. Son avant-garde , composée 
d'une compagnie du 8* bataillon d'infanterie légère, des 
chasseurs du 1*" des Basses-Alpes, de l'Ariège et de la 
Haute-Loire, conduite par le capitaine Comte, gravit les 
rochers qui dominent le passage et, soutenue par les 
grenadiers, culbute en quelques instants le 1*' bataillon 
de la Marine, au chant de la Marseillaise *. 

Retraite Aiusi couvcrtc à droitc et à gauche, la brigade de la 

du duc 

de Montferrat. Tarcntaisc * prcud position sans difficulté, le 29 septembre, 
à Notre-Dame-de-Briançon et, les deux jours suivants, 
fait des démonstrations sur Naves et Bonneval,pour attirer 
l'attention des Piémontais^, les empêcher de faire des 
détachements sur leurs flancs et entrer en communication 
avec les colonnes des ailes. Ordre est donné d'attaquer 
partout, le 2 octobre. Ledoyen doit descendre sur les hau- 
teurs du Bois, en face d'Aigueblanche et de Notre-Dame 
du Calvaire *. Lamaille marchera sur Salins et Chambar- 
lhac, se portera sur Montgirod et Hautecour. Mais le duc 

1. Arch. de Breil, pièce u' 42. — Ârch. de \a Guerre : Rapporta de Kellermanii, des 
4 et 9 octobre. 

2. La brigade de la Tarentaise devait pr(^iiter encore six bataillons, soit environ 
2,500 hommes. 

S. Pinelli. — Arch. de la Guerre : Rapport de Kellermann, du 4 octobre. Craignant 
une attaque, Tavant-garde pi^montaise se replie sur la position d*Aiguebelle, dont les 
batteries ouvrent le feu. Les Réoublicains ne répondent au'avec une oièce de 12. Cependant 
les bagages et convois du duc ae Montfcrrat sont repliés, dès le 90, derrière Koutiers. 

4. Appelée par Pinelli Notre-Dame d'Essouvieux. 



OPÉRATIONS DE L'aRMÉE DES ALPES 117 

de MontferTat, qui, dans la journée du 1*" octobre, a dirigé Octobre 1793. 
sur le petit Saint-Bernard ses convois et ses bagages , bat 
en retraite pendant la nuit. Le 2, au matin, Kellermann 
entre à Moutiers, pousse aussitôt un gros détachement sur 
les hauteurs d'Aimé, où il rallie Chambarlhac et, marchant 
lui-même à la tête de son avant-garde, arrive à Bourg- 
Saint-Maurice, une heure après l'ennemi, au moment du 
coucher du soleil. Il déploie ses troupes devant Tarrière- 
garde piémontaise, en position au-dessus de Séez, pour 
protéger l'évacuation de l'artillerie, mais est obligé d'at- 
tendre jusqu'au lendemain ses canons, retardés par le mau- 
vais état du chemin. Le 3, à 7 heures du matin, Chambar- 
lhac attaque, avec l'infanterie légère et des hussards, les 
grenadiers royaux, qui se maintiennent à Saint-Germain 
avec deux canons et un obusier. A 10 heures enfin, Kel- 
lermann parvient à établir en batterie 12 pièces, dont le 
feu lui permet de dégarnir son front et de diriger deux 
colonnes sur le petit Saint-Bernard par les sentiers de 
droite et de gauche. L'arrière-garde ennemie se replie 
alors sur le col, où le reste de l'armée est en position \ 

L'abandon de la Tarentaise par les Piémontais, causé 
par le brillant succès de Chambarlhac au col du Cormet *, 
devait avoir pour résultat l'évacuation de la Maurienne à 
bref délai. Il importait toutefois de se mettre en mesure 
de profiter des moindres fautes de M. de Cordon. En con- 
séquence, pendant que la brigade Badelaune reprend sa 
position à Bourg-Saint-Maurice, couverte à gauche par la 

5. Arch. de Breil, pièce n» 40 B. — Arch. de la Gaerre : Rapport de Kellermann, da 
4 octobre. Il accuse une perte de 50 hommes, taés et blessés, poar toates les opérations 
en Tarentaise. 

6. On ne saurait trop insister sur ce point. Certes la perte du col de la Madeleiue 
mettait le corps du duc de Montferrat dans une position assea difficile ; mais il pouvait 
encore attirer à lui tout ou partie du corps de Cordon par les Encombres, en refoulant le 
faible bataillon de Lamaille et, dès lors, se maintenir en Tarentaise. Au contraire, la perte 
du Cormet, menaçant sa ligne de communication, le forçait à se replier immédiatement sur 
le petit Saint-Bernard avec la plus grande partie de ses forces, pour couvrir la retraite 
de son artillerie et de ses convois. Avec le reste, il aurait pu opérer par les Encombres ou 
la Vannoise. 
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Octobre 1793. coloiine de Saint- André, descendue du Roselend au col de 
la Seigne, le 6* de la Gironde, venu du Faucigny par le 
col du Bonhomme, reçoit l'ordre de gagner Pralognan, 
pour, de là, marcher soit par le col de Chavière, soit par 
la Vannoise, selon les éventualités. Ledoyen doit revenir 
par la Madeleine à Montaymond, puis, par le col de Varbu- 
che, le pas de Roche, le col du Châtelard, se porter sur les 
Encombres qu'attaquera directement Lamaille par Saint- 
Martin- de-Belleville. Enfin, en vue d'agir sur la gauche 
de l'ennemi, ainsi menacé de tous côtés, la brigade de Mau- 
rienne entrera le plus rapidement possible en communica- 
tion avec les troupes de Valloire '. Ces habiles manœuvres 
allaient devenir inutiles par suite de la retraite que le 
marquis de Cordon, prévenu du reste du mouvement du 
duc de Montferrat *, était obligé d'accélérer après la prise 
de Valmeynier. 
Prise Dans la soirée du 30 septembre, l'adjudant général 

de Valmeyûier. r > J o 

Prisye avait formé le 4* bataillon d'infanterie légère, les 
4* et 6* de l'Ain, le 2* de la Haute-Loire ^ en sept colonnes, 
qui bivouaquent dans la neige à proximité des troupes 
piémontaises de Valmeynier, de Pierre-Benoît, de Combe 
et du Désert, aux ordres du major de la Boissière. Le 
lendemain matin à 5 heures, les 900 Français, entraînés par 
l'ardeur de leur chef, attaquent à la baïonnette et, deux 
heures après, sont maîtres de tous les postes, ayant pris 
deux pièces de montagne, des caissons, des tentes, des 

1. Arch. de la Guerre : Rapport de Kellennann, da 9 octobre. 

2 Arch de Breil, pièce n* 4é. M. de Cordon reçoit, le S, à Saint-Michel, la lettre dn 
duc de Montferrat écrite le 1*'. Il avait envoyé à Montiers, le 28 septembre, on oflUcier 
d*artUlerie, le chevalier de Butet, ^ui était revenu le 90. lui annonçant, de la part du duc 
de Montferrat, que, loin de pouvoir lui envoyer des renforts, la division de Tarentaise ne 
pouvait reprendre le col de fa Madeleine et était fortement menacée du côté de Beaufort. 
Des 14 bataillons de cette division, en effet, un et demi environ avait été engagé en 
Faucigny, un autre venait d*étre mis en déroute à la Madeleine, deux étaient en Beaufort, 
un autre sans doute en arrière vers Bourg-Saint-Maurice et les Chapieux. Il n*en restait 
donc que neuf, aux environs de Moutiers, parmi lesouels les trois de Rockmondet étaient 
des plus médiocres. Ce n'était pas de trop pour faire face aux six bataillons de la brigade 
française de la Tarentaise. 

3. Ces deux derniers bataillons étaient venus de Briançon, où il en restait trois. 
(Voir pièces justificatives, n» 60). — Arch. de la Guerre : Rapport de Prisye, du 3 octobre 
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mulets, tué ou blessé 50 hommes, fait une centaine de octobre 1793. 
prisonniers, parmi lesquels le commandant piémontais et 
deux officiers K M. de Savoyroux, lieutenant au régiment 
de la Reine, parvient à rallier une centaine d'hommes sur 
les pentes du Cros-Crey* ; mais, apprenant que le détache- 
ment de la Loza, bien que dans une position inaccessible, 
se replie sur Freney par la combe de Bissorte, cet officier 
se retire lui-même à Francoz par le pont d*Orelle. 

Pour couvrir sa ligne de retraite ainsi menacée, le mar- 
quis de Cordon envoie aussitôt 300 hommes garder le pont 
de la Denise, où il appelle en outre des Encombres le 
corps du baron de la Tour. Le 2, il envoie 200 hommes à 
Notre-Dame-du-Charmais pour appuyer l'aile droite du 
baron Chine, qu'il invite à garder avec soin le col de la 
Roue et le débouché de la vallée Etroite. On achève l'éva- 
cuation des magasins de Saint-Jean et, dans la nuit, le 
brigadier de Fontanieu rallie, à Saint-Michel, les postes 
avancés, tandis que le brigadier Berton, avec une partie 
du gros, couvre les ponts de la Sausse et de la Denise, du 
côté de Valmeynier^. En même temps, M. de la Tour, 
suivi par le reste des troupes, marche à Termignon et le 3, à 
la pointe du jour, atteint Entre-deux-Eaux, afin de soutenir 
le détachement de Saint-Martin-de-Belleville. Pris entre 
les colonnes du commandant Lamaille et du général Le- 
doyen, ce dernier est contraint de gagner Pralognan par la 
partie supérieure des vallons des AUues et de Saint-Bon. 
Ce même jour, le reste de la division piémontaise se replie 

1. Arch. de Breil, pièce n* 43.— Arch. de la Oaerre : Rapport de Prisye, da 3 octobre. 

Z. Pans son journal, le marquis de Cordon dit « la montagne du Foniveon », c'est-à- 
dire le Foorchon. Il y a là une erreur manifeste, puisqu'il ajoute que ce délachement s'est 
replié sur Francas, tandis que celui de la Loza est venu au Fremj. La montagne de 
Fonrchon est, en effet, plus près de la Loza que de Valmejnier. Il est probable que le 
détachement du plan de la Loza, qui n'a pu se retirer oue par le col des Marches, au nord 
du mont Foorchon, aura rallié les fuyanu du hameau au Désert et peut-être des Combes. 

3. Prisye ne pouvait attaquer ce corps, qui devait compter au moins six bataillons. 
n devait du reste chercher plutôt à entrer en communication avec la brigade de la 
Maurienne par Albanne, n'étant pas assez fort pour tenter de gagner la vallée étroite. 
Avec les armes modernes, cette manœuvre ne serait plus possible. 
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Octobre iTôs. sup Saint- André, après avoir détruit les ponts de la Sausse 

et de la Denise, malgré le feu des patrouilles de Ledoyen 

et de d'Ornac, qui occupent Saint-Michel , la BuflEaz, Thil, 

la Traverse et font leur jonction avec Prisye^ 

Retraite Lc 4 octobrc, Ic fféuéral Kellermann arrive, par le col 

du marquis " * 

de Cordon, ^çg Eucombres, à Saint-Michel, où se concentrent peu à 
peu les troupes républicaines, épuisées de fatigue et de 
faim, sans souliers, presque sans vêtements et manquant 
d'artillerie, que la destruction des ponts ne permet pas 
d'amener aussi rapidement. Il était donc impossible de 
déposter Tarrière-garde piémontaise, postée sur le pla- 
teau de Saint-André avec quatre canons de 8 et un 
obusier, trois compagnies de grenadiers et deux pièces 
défendant le pont de Freney, couvertes par une grand' 
garde placée sur le petit plateau de Rissortête, au débou- 
ché de la combe de Bissorte*. Cependant, le 5, Ledoyen 
part avec 1,500 hommes pour attaquer Notre -Dame- 
du-Charmais et Prisye se porte sur les hauteurs de la rive 
droite de l'Arc. Ils n'atteignent Modane que le 6 assez 
tard, au moment où M. de Fontanieu s'est replié sur 
Bramans, après avoir détruit le pont du Nant. L'hôpital 
de Fourneaux avait été évacué la veille et l'artillerie 
ramenée en même temps à Termignon, en avant duquel 
se tenait M. de la Tour, qui avait laissé le colonel Potier 
à Entre-deux-Eaux. Dans la journée du 6, ce poste, ayant 
rallié le détachement de Pralognan, est rejeté par le 6' de 
la Gironde sur la Turra, où M. de Cordon le fait soutenir 
par deux compagnies de grenadiers et un corps tiré des 
troupes aux ordres du général de la Tour. Couvert par ces 
trois arrière-gardes, M. de Cordon fait achever le transport 

1. Arch. de Breil, pièce n* 42. — Arcb. de la Guerre : Rapport de KeUemiann, du 
9 octobre. 

2. Il importe d^obserrer qu'en 1793 il n'existait pas de chemin le long de la rive gaucbe, 
entre les ponts de la Denise et de Saint-André. A cette époque, de la Denise on montait 
à Orelle et de là on suivait la terrasse qui s'étend jusqu'au plateau de Saint-André, 
dont on comprend dès lors l'importance. 
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de ses vivres et de son artillerie sur le plateau du mont octobre ito. 
Cenis, puis dispose ses troupes dans les retranchements de 
la Ramasse. Le 7 , M. de Fontanieu détache vers le petit 
mont Cenis les troupes chargées de la garde de ce passage. 
Il vient ensuite de Bramans à Termignon remplacer le 
baron de la Tour, qui marche à Lanslebourg, puis à la 
Ramasse. Il le suit le soir; le lendemain matin, le colonel 
Potier évacue à son tour la Turra. Le général Ledoyen 
et l'adjudant général Prisye réoccupent, dans la même 
journée, les postes de Bramans, de Sollières et de Termi- 
gnon, avec avant-postes à Lanslebourg et Entre-deux- 
Eaux; le gros des troupes restant à Modane, face aux 
débouchés du vallon de Bardonnèche, en attendant que les 
neiges aient obstrué les communications avec l'Italie ^ 

Ainsi, malgré leur infériorité numérique, malgré l'hos- 
tilité d'une partie des habitants, malgré la pénurie des 
approvisionnements de toute nature, les Républicains 
avaient employé moins de temps à délivrer la Savoie que 
les Piémontais n'en avaient mis à l'envahir *. Cet heureux 
résultat était dû aux habiles combinaisons de Kellermann 
et de son chef d'état-major, le général Saint-Remi *, à 
l'énergique activité, à l'intrépide bravoure des oflBciers de 
tous grades ^ au dévouement et à l'enthousiasme des 
soldats, volontaires et troupes de ligne, qui avaient sup- 
porté avec un véritable héroïsme les fatigues les plus dures, 
les plus cruelles privations ^. 

1. Arch. de la Guerre : Rapport de Kellermann, dn 9 octobre. — Arch. de Breil, 
pièce n* 42. 

t. Le mouvement de M. de Cordon commence le 1" août ; il est arrête, le 11 septembre; 
celui du duc deMontferrat dure du 16 au 22 septembre. — Le général Ledoyen prend 
Toffensive dès le 11 septembre, et le général Santerre le 15 ; cependant c est le 27 
septembre seulement que les opérations commencent véritablement en Maurienne et en 
Tarentaise Le 4 octobre, les Français sont au pied du petit Saint-Bernard ; le 8, au 
pied du mont Cenis. 

3. Voir pièces justificatives, n* 66, le précis raisonné de cette campagne par le général 
Kellermann. 

4. Dans les rapports des 4 et 9 octobre, Kellermann cite les généraux Rémi, Ledoyen, 
Badelaune, les commandants Lamaille du 10* ; Chambarlhac, du 1" Haute-Loire ; Saint- 
André, du 5* Isère ; Bernard, du 4* de l'Ain ; les capitaines Mollard, Herbin, Hocquart, Michel, 
Constantini, Verdelin, Sarret, Lecomte. 

5. Arch. de la Guerre : Rapport de Kellermann, du 4 octobre. — Lettres de Chepy, 
du 23 septembre ; d'Alexandre^ commissaire général, du 12 septembre ; de Kellermann, 
du 11 septembre! 
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Octobre 1793. De si importants services ne pouvaient toutefois désarmer 
un parti politique qui n'était parvenu au pouvoir qu'après 

EcUelSiaim. ^^^ l^^*'^ achamée. Tout en rendant hommage à la valeur 
de l'armée des Alpes, le gouvernement avait hâte de chan- 
ger des états-majors dans lesquels il n'avait pas confiance. 
Destitué en môme temps que la majeure partie des chefs 
militaires de cette époque, Kellermann n'en reçoit avis 
qu'en octobre \ Il remet son commandement au général 
d'Ornac* et, le 6 novembre, se présente à la prison de 
l'Abbaye, à Paris ^, donnant ainsi l'exemple de l'abnégation 
et de la soummission aux lois. 

1. Arch. de la Guerre : Lettre du ministre au président de la Convention, lui soumet» 
tant la décision du Conseil exécutif provisoire, concernant la destitution de Kellermann 
et de Brunet. Au bas de cette pièce, se trouve la mention suivante : « Approuvée par la 
Convention nationale, dans la séance du II septembre de l'An second»; signé : B. — 
Lettre du ministre au comité de Salut public, du 11 octobre, lui transmettant copie des 
ordres exoédiés pour la destitution de Kellermann. 

Z. Arcn. de la Guerre : Lettre de Kellermann au comité de Salut public, du 16 
octobre. — Lettre du procureur général de Grenoble, transmettant les papiers de 
Kellermann, le 26 octobre 

3. Arch. de la Guerre : Lettre de l'adjoint du ministre de la guerre au comité de 
Salut public. 



CHAPITRE III 
ATTAQUE DE L'ARMÉE AUSTRO-SARDE 

DANS LE COMTÉ DK NICE 



Occupation de la vallée de la Tinée. — Destitution du général Bninet. 
— Dumerbion prend le commandement de Tarmée d'Italie. — Plan 
d'opérations oflfensives des Austro-Piémontais. — Affaires des 7 et 
8 septembre. — Retraite des Républicains. — Attaques de Gilette 
et d'Utelle. — Retraite de l'ennemi. — Prise deBrech d'Utelle. — 
Quartiers d'hiver des deux armées. 

Dans le comté de Nice, les derniers jours de juin et le juiuct iw. 
commencementde juillet avaient été employés à disposer " 

•^ X ./ i Dispositions 

les troupes d'après le plan arrêté de concert par les gêné- y^^^^^'itiOie 
raux Kellermann et Bru net \ 

Six mille hommes gardent les places de Monaco, Ville- 
franche, Nice et Antibes, ainsi que le pont de Saint- 
Laurent-du-Var. Pour assurer le sécurité des communica- 
tions le long du littoral, qu'allaient menacer les flottes 
anglaises et espagnoles, annoncées depuis longtemps, le 
général de division Lapoype reçoit, le 27 juin, le comman- 
dement des forces réparties entre Fréjus et Tembouchure 
du Var *. 

1. Voir chapitre !•' et pièces justificatives, n* 68. 

2. Arch. de la Gnerre : Ordre du général Brunet au général Lapoype. — Etat des 
otiiciers généraux de Tannée dltalie le 26 juillet, avec notes de Brunet. — Réclamation 
de Lapoype au ministre, du 27 juillet. — D'après ces deux dernières pièces et les 
renseignements donnés par le général Macquard, le 13 frimaire an IV, Brunet, mécontent 
de la conduite de Lapoype, l'aurait remplacé, le 1" août, par Macquard, qui commandait 
le camp de la Fougasse sous les ordres de Dortoman, 
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juiuet 1793. En première ligne, 20,000 hommes forment deux masses 
égales. L'une, appuyée aux retranchements de Castillon, 
Brouis et Béolet, fait face au défilé de la Roya, avec avant- 
garde à BreiP. L'autre occupe, sur les deux flancs du 
massif de TAuthion, Moulinet, la Fougasse et le Tueis, la 
BoUène, le camp de la Condamine, Belvédère et Roque- 
billière*. 

Elle se relie avec l'aile droite de l'armée des Alpes^ 
dans le comté de Beuil, par les 'postes de Saint-Martin- 
Lantosque, Saint- Dalmas-du-Plan, Rimplas, Marie et 
Utelle, autour du Tournairet. 11 n'y avait donc plus qu'à 
occuper la vallée de la Tinée pour achever l'exécution du 
programme adopté par les représentants du peuple. 
Troisième Afiu dc masQuor ses mouvements à l'ennemi, Brunet fait 

attaque ^ ' 

de l'Auihion. attaqucr les ouvrages des Mille-Fourches et du col de 
Raous, le 29 juillet, de grand mâtiné Douze cents hommes, 
du camp de la Mœris et de Moulinet se portent sur la 
gauche de la première de ces positions, que menacent, de 
front, 800 hommes détachés du Tueis, où se tiennent de 
fortes réserves sous les ordres du général Dortoman. Ces 
deux attaques sont facilement repoussées par les 6 à 
7,000 hommes et la nombreuse artillerie dont dispose le 
général Colli. Les Français se replient à 10 heures du 
matin. En même temps, de Belvédère, Serrurier dirige sur 
le col de Raous une colonne par chacun des versants du 
vallon de Graus. Comme dans les affaires précédentes, 
l'une s'empare de la croix de Crocé, sarts parvenir à s'élever 
sur le serre de Clapeiruole ; l'autre occupe la pointe de 
Rugger ; mais, prise en écharpe par l'artillerie de la tête 

1. Le générai Damerbion exerce le commandement de la droite. 

2. Le général Sermrierconmmande la gauche. 

3. SouB les ordres du général Lestandnère. 

4. Les auteurs piémontais donnent à cette attire ane importance qui ne ressort pas 
de l'examen des archives de la Guerre. Il n'en est fait mention dans aucune pièce française. 
Elle ne doit donc être considérée que comme une simple démonstration. 
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de Raous, elle ne peut dépasser cette position. A midi, ces Juuiet 1793. 
troupes battent en retraite, poursuivies par le 8* grena- 
diers et le bataillon de la légion légère. Du reste, un 
brouillard très épais avait gêné les assaillants aussi bien 
que les défenseurs, qui redoutaient quelque surprise, et, 
dans les divers engagements, on s'était borné à tirailler 
sans résultat \ 
Le lendemain, dans l'après-midi, les batteries du Tueis occupation 

' ^ ' de la vallée 

canonnent vivement, pendant une heure, le camp de deiaxinée. 
l'Authion pour attirer l'attention des Piémontais^. Pendant 
ce temps, la moitié environ des forces postées à Saint- 
Dalmas', avait marché sur Isola, où elle arrive le 28 \ Le 
général Lestanduère, avec les bataillons de l'armée des 
Alpes cantonnés à Guillaumes et à Châteauneuf-d'Entrau- 
nes^ s'y porte également par Beuil et le col de la Valette, 
en dirigeant une colonne sur Saint-Etienne par le col de 
Crous, tandis que, le lendemain , le lieutenant général 
Dugoulot descend du col de Pelouze sur Saint-Dalmas-le- 
Selvage*. Ces 2,000 hommes, après avoir chassé rapidement 
les milices du corps de Strassoldo, attaquent deux fois en 
vain le col Long et, le 3 août , tentent d'enlever le poste 
de Barbacane sans plus de succès. Le major marquis Colli, 
qui, des Bains de Vinadio s'était porté au baracon du col 
avec deux compagnies du premier bataillon de Mondovi et 
deux canons, était chargé de la défense de ces passages. Il 
était appuyé, à gauche, par le chevalier Damian, posté à 

1. Arch. de la Guerre : Relation officielle, pnbliée à Tarin, de la troisième attaaae de 
l'Authion. — Extrait d'une lettre dn 31 juillet, de M. le comte dUauteriTe à M. le 
cheTalier de PoUon. — Arch. de Breil, pièce n*> 33 A. — Thaon de Revel. — Pinelli. — 
Voir en outre pièces justificatives. — Le 23 juillet, Saint-André avait donné l'ordre de 
construire des redoutes à la Béola et à Marte. 

2. Arch. de Breil, pièce n* 33 A. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre de Brunet, du 3 août. — Ces troupes sont : les compa- 
gnies franches n*« 1 et 2 et la compagnie marseillaise, avec une compagnie de chasseurs 
de ligne ; en tout, 632 hommes. 

4. Arch. de Breil, pièce n» 35. 

5. Ces troupes sont : 2* Lozère, 744 h. , à Guillaumes ; grenadiers des Hautes-Alpes, 
837 h. venus de Colmars à Châteauneuf et remplacé à Colmars par le 5* du Mont-Blanc, 
envoyé de Grenoble; en tout, 1,581 h. 

6. Arch. de la Guerre : Lettre de Brunet, du 3 août. — Le lieutenant-colonel Dugoulot 
commande le 2* d'infanterie légère, 632 h., venant de Digne. 
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Août 1793. Sainte-Anne avec le reste du bataillon ; sur la droite, à 
Perrière, le major Belmond gardait les cols de Pourriac et 
de Fer^ 

La réussite de cette expédition, qui ouvrait la communi- 
cation la plus courte avec Tarmée des Alpes et couvrait la 
gauche de Tarmée d'Italie, permettait au général Brunet 
de diminuer l'effectif des troupes dans la Vésubie, tout en 
remplaçant les bataillons qui étaient en première ligne 
depuis deux mois déjà, et de se constituer une réserve*. Dès 
le 3 août, les deux compagnies du 3« bataillon d'infanterie 
légère, occupant Marie et Rimplas, vont relever les déta- 
chements d'Isola, qui sont ramenés partie à Rimplas, partie 
à Saint-Martin-Lantosque^ Les camps de Saint-Dalmas et 
de Belvédère sont supprimés, et il ne reste à Roquebillière 
qu'une compagnie de chasseurs gardant les redoutes de 
Très-Crous et de Saint-Jean \ Un bataillon de grenadiers 
occupe le camp retranché de la Condamine et les ouvrages 
de Saint-Julien, del Vesco et de Saint-Salvaire qui en 
battent les avenues^. Il est appuyé, à droite, par le batail- 
lon de Vaucluse et deux compagnies d'infanterie légère, 
cantonnés à la Bollène. Les six bataillons du camp de la 
Fougasse sont remplacés par six autres* et viennent se 
reposer à Colla-Bassa, près du col de Saint-Roch^. 
Démêlé» Les tentatives sur le front et la droite de l'Authion ayant 
«*néiai Brunet échoué, Ic général Brunet se proposait de ramener cotte 
^d?^i^** masse vers Sospel, où il faisait transporter de l'artillerie et 
des munitions. Avec sa droite ainsi renforcée, il espérait, 

1. Arch. de Breil, pièces n** 35 et 36. 

2. L'indication des mouTements oui suivent résulte de la comparaison des situations des 
8 juillet et 10 août, existant aux arcnives de la Guerre. 

3. A Rimplas, la compagnie franche n* 1 ; à Saint-Martin, la compagnie franche n* 2, la 
compagnie marseillaise et deux compagnies d'infanterie légère. 

4. Arch. de Breil, pièce n* 33 A. : Extrait d'un journal de l'armée austro-sarde. 

5. Les Piémontais appelaient camp de Flaut le camp de la Condamine, du nom du 
sommet sur lequel se trouvait la redoute del Vesco. 

6. Voir pièces iustiflcatives, n* 68, la situation du 8 juillet, qui donne les noms et les 
effectifs des bataillons envoyés de la Fougasse à CoUa-Bassa. Le nombre des hommes était 
porté de 3,550 à 3,788. — Les bataillons envoyés pour les relever sont les suivants : 2« du 
50', 352 h. ; 2« du 42», 395 h. ; 6« Bouches-dtu-Rhône, 450 h. ; 5« Var, 567 h., venant de 
Belvédère ; 3* Bouches-du-Rh6ne, 534 h., venant de la Condamine ; 3* Haute-Garonne, 
M7 , venant de Monaco ; en tout, 2,845 h. 

7. Dans les situations fttinçaises, ce camp porte quelquefois le nom de col Basse. On a 
déjà indiqué, d'après la carte de Bourcet, la position exacte de Colla-Bassa. 
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en passant par les Etats de Gênes, tourner la gauche austro- Août 1793. 
sarde. Quelques incursions de milices piémontaises sur les 
territoires de la Penna et de Vintimille pouvaient autoriser 
cette violation d'un pays neutre, à laquelle d'ailleurs le 
Sénat génois paraissait devoir être indifférent. Naturel- 
lement consultés, les représentants du peuple accèdent 
d'abord à la demande du général Brunet, quoiqu'avec 
quelques difficultés et sous la réserve formelle qu'il réussira 
dans son entreprise'. Ils sont bientôt obligés de revenir 
sur cette détermination pour parer à la situation critique 
faite à l'armée d'Italie par l'extension rapide du mouvement 
insurrectionnel dans les départements du midi. Vivres, 
munitions, habillements, équipements, argent, tout allait 
manquer à la fois*. 

Peu au courant de la situation politique, se renfermant 
trop étroitement dans ses attributions militaires, Brunet 
aurait désiré entrer en accommodement avec les municipa- 
lités de Marseille et de Toulon ^ Cette solution ne pouvait 
être acceptée parles représentants du peuple, dont l'autorité 
était méconnue, alors surtout que deux de leurs collègues 
venaient d'être incarcérés dans cette dernière ville. Eux- 
mêmes, arrêtés à Pignans, n'avaient pu s'échapper que 
grâce à la vigueur du général Lapoype et de son escorte*. 
Brunet avait eu le tort, en outre, de ne pas présenter la 

1. Arch. de la Gaerre : Lettre des représentants du peuple à Brunet, en réponse à une 
lettre de ce général du 27 juillet, qui n^existe pas aux archives de la guerre. A la fin de 
cette lettre, Fréron ajoute, de sa main, que Brunet a été hostile à cette expédition deux 
mois auparavant, alors qu'elle était proposée par le consul de France à Oénes la Chaise ; 
qu*il en est actuellement partisan parce que cela lui permet de ne pas faire marcher de 
troupes au secours de Carteaux. Il insinue même que Brunet est d'accord avec Toulon et 
Marseille. Cette accusation parait le point de départ des démarches qui ont amené la des- 
titution, puis la condamnation de Brunet. Elle ne parait reposer sur aucun fondement. Mais 
elle s'explique par ce fait que Fréron était le beau-frère du général Lapoype, dont Brunet 
s'était plaint. 

2. Arch. de la Guerre : Lettres du ministre au comité de Salut public, du 19 juillet ; de 
Barras, du 20 juillet ; de Barras et Fréron, du 31 juillet. 

3. Arch. de la Guerre : Lettres de Brunet, du 16 juillet, et des représentants du peuple, 
du 25. 

4. Arch. de la Guerre : Adresse des comités généraux des 32 sections de Marseille, refu- 
sant de reconnaître les décrets de la Convention depuis le 31 mai, sauf toutefois en ce qui 
concerne l'approvisionnement des armées. Déclaration des administrateurs provisoires du 
département du Var, qui refusent obéissance aux représentants Barras, Frâx>n, Baille et 
Beauvais. — Lettre de Barras et Fréron i Brunet, du 1*' août, dans laquelle ils l'informent 
qu'il n'y a pas à entrer en communication avec les quatre commissaires nommés par Mar- 
seille, pour traiter de la subsistance de l'armée. '- Défense du général Lapoype contre les 
accusations de Brunet, du Z7 juillet. Dans cette pièce, se trouve racontée avec détails 
l'aventure de Pignans. 
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Aodt 1793. nouvelle constitution à l'acceptation des troupes, confor- 
mément au décret de la Convention *. Il refusait aussi de 
reconnaître comme représentant du peuple le député 
Fréron, qu'en l'absence de ses collègues Barras s'était 
adjoint*. Enfin, requis de diriger sur Aix cinq bataillons 
avec la cavalerie et l'artillerie nécessaires^, le commandant 
en chef de l'armée d'Italie ne se bornait pas, comme Kel- 
lermann, à protester et à faire remarquer que des mesures 
de répression vigoureuses pouvaient réduire au désespoir 
les habitants des deux grandes cités provençales et les 
engager à appeler à leur secours la flotte anglaise, récem- 
ment signalée dans la Méditerranée^; après avoir refusé 
d'envoyer en Corse et aux Pyrénées-Orientales les renforts 
demandés par le ministre et le Conseil exécutif provisoire, 
sous le prétexte qu'il n'avait pas reçu les recrues annon- 
cées*, il prétendait ne pouvoir détacher aucune troupe sans 
un décret de la Convention^, avec laquelle on ne corres- 
pondait plus depuis près d'un mois'. 

Dertitution II cût été daugcrcux de laisser se prolonger ce conflit. 

du 

gén*r9X Bninet. Aussi, le 6 août, Barras et Fréron suspendent Brunet de 
ses fonctions, le font arrêter, le lendemain, et donnent le 
commandement provisoire au général Dumerbion, qui est 
nommé ultérieurement général en chef de l'armée d'Italie, 
Carteaux, désigné pour ce poste , ayant démissionné avant 

1. Arch. de la Guerre : Lettre de Brunet et réponse de Barras, da 20 juillet. — Lettre 
de Barras et Fréron, des 25 juillet et 1*' août. 

2. Arch. de la Guerre : Lettre de Brunet du 20 juillet et réponse de Barras du même 
jour. 

3. Arch. de la Guerre : Lettres des représentants, des 20 et 31 juillet, à Brunet, lui 
signalant l'arrivée de la flotte anglaise et la difficulté des ravitaillements et l'invitant à 
entrer en communication avec Carteaux. — Réponse de Brunet, du 21 juillet. Il ne croit 
pas à l'arrivée de la flotte anglaise. — Nouvelle demande des représentants, du 5 août. 

4. Arch. de la Guerre : Lettres de Brunet, du 2 août, aux représentants et au ministre. 
Dans cette dernière, il blâme ou critique maladroitement la conduite de la Convention et 
celle des représentants. Lettre de Barras au comité de Salut public, du 5 août. 

5. Voir pièces justificatives, n* 67.— Arch.de la Guerre : Lettre de Brunet au ministre, 
du 6 août. 

6. Arch. de la Guerre : Lettre des représentants au comité de Salut public, du 6 août. — 
Proclamation des représentants, du 8 août. 

1. Arch. de la Guerre : Correspondances diverses, notamment une lettre des commis' 
«aires du pouvoir exécutif au mimstre, du 14 août. 



révolatioimaire. 
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d'en avoir exercé les fonctions \ Au même moment, la flotte Août im. 
espagnole, signalée depuis un mois déjà dans les eaux de 
Gênes*, faisait sa jonction avec celle de l'Angleterre et 84 
navires de guerre se présentaient devant la ville de Nice*. 

11 était urgent de se mettre en garde contre un débarque- ^'TîSSSj 
ment éventuel, en renforçant les batteries de côte par des 
postes mobiles. Des troupes sont placées dans Tîle Sainte- 
Marguerite ^ à Cannes* et à Fréjus*. Le général Labarre 
est dirigé sur Draguignan avec quatre bataillons^, aux- 
quels se joignent trois compagnies d'une légion de Sans- 
Culottes formées à Nice par ordre des représentants du 
peuple •, un bataillon de la garde nationale de Beausset*, 
resté fidèle au parti de la Convention, et la majeure partie 
du 15* régiment de dragons *^ Lapoype, d'abord nommé, 
sur sa demande, à l'armée des Alpes", est arrêté à son 
passage à Avignon par les représentants du peuple et 
envoyé par oux prendre le commandement de cette armée, 
dite « révolutionnaire », destinée à agir, de concert avec 
celle de Carteaux, contre Toulon et Marseille **. 

I. Voir chapitre IV. 
S. Arch. de la Gaerre : Lettre du ministre de rintérieor aa comité de Salut pnblic, du 

5 juillet. 

3. Arch. de la Guerre : Lettres dee représentants du peuple au comité de Salut public, 
du 6 aoât, et des commissaires du pouvoir exécutif, du 14. Ces derniers ne donnent que 
22 voiles, chiffe exact des vaisseaux de guerre de la flotte anglaise. 

4. Bataillon de Tarascon, 702 hommes ; dépôts des différents corps, 550 hommes. 

5. Compagnies franches de Castellane, 52 h. ; puis 8* bataillon du 11*, 900 h. ; et 
enfin, 3 compagnies de déserteurs italiens, 250 h. 

6. Deux compagnies de chacun des bataillons suivants : Union et 6« Var, 229 h. ; puis 
le G* Var en entier, 411 h. ; et enfin le 15* dragons, 262 chevaux. 

7. Arch. de la Guerre : Situation du 24 août. 2* du 28% 565 h. ; l-' de MarseUle, 551 h. ; 
Vauclnse, 360 h. ; Union, 670 h. — Lettre de Dnmerbion, du 20 août. Il parle de six batail- 
lons, le 5* des Bouches-du-Rhône et le 7* du Var ayant été envoyés ultérieurement. 

8. Arch. de la Guerre : Lettre des commissaires du pouvoir exécutif, du 14 août, signa- 
lant Tarrété du 23 juillet par lequel les représentants ont décidé la formation d'une légion 
de Sans-Culottes de 4 bataillons. Ordre du ministre, du 27 août, pour Tenvoi de fonds 
destinés à la solde des hommes de la légion des Sans-Culottes ayant passé la revue. — 
On ne trouve que ces trois compagnies, fortes de 250 h., le 24 août, et de 75, le 24 octobre, 
qui restent à Cannes, puis à Saint-Martin-du-Var. 

9. Village situé au nord de Toulon. Ce bataillon est fort de 268 hommes. 

10. Ce régiment de dragons avait reçu Tordre de passer à Tarmée des Pyrénées- 
Orientales , le 17 juillet. Il en recevra de nouveau Tordre, le 14 octobre (Voir Arch. de la 
Guerre, à ces deux dates). 

II. Arch. de la Guerre : Demande de Lapone, du 20 iuillet. ~~ Arrêté, du même jour, 
des représentants du peuple. ^ Lettre du mmistre, du 20 août, lui annonçant Tenvoi de 
son nouveau brevet. 

12. Arch. de la Guerre : Arrêté, du 20 août, signé : Poultier, Gasparin, Ricord, 
Robespierre jeune, Escudier, Salicetti, Rovère. 
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Août 1793. Ainsi diminuée de 3,000 hommes environ, l'armée 

AttZues dltalie avait à tenir tête aux attaques incessantes que le 

piém^ise» général de Saint- André dirigeait sur le versant gauche de 

Yésubie. la vallée de la Vésubie, où se trouvaient des postes faibles 

et désavantageusement placés. 

Dès le 3 août, deux petites colonnes sous les ordres de 
Ja Roque et Chiusan^ descendant du serre de Clapei- 
ruole et de la pointe de Rugger poussaient une reconnais- 
sance sur les avant-postes français de Très-Crous et del 
Vesco. Renforcées, le lendemain , par les chasseurs- 
carabiniers Canale, elles reviennent à la charge ; mais, 
agissant sans ensemble, elles sont repoussées *. Cependant, 
dans la nuit, la compagnie des chasseurs du 51* se replie 
de Roquebillière sur la Condamine, abandonnant les 
redoutes de Très-Crous et de Saint-Jean, que les Piémon- 
tais détruisent en partie le 5. Mais, attaqués le 6, ceux-ci 
se bornent à placer leurs miliciens aux Adrecs, au confluent 
delà Gordolasque et du ravin de Graus, les appuyant par 
une compagnie des chasseurs Canale, portée de la croix de 
Crocé à Castellaroun. 

Une tentative plus importante sur le camp de la Conda- 
mine ou de Flaut devait être faite dans la nuit du 10 au 11. 
Les colonnes, mises en mouvement trop tard, ne peuvent 
arriver à temps. 11 en est de même d'une surprise sur 
Moulinet, qui n'a d'autre résultat que l'enlèvement d'une 
patrouille de six hommes. On décide alors une entreprise 
générale sur les postes français, par les deux rives de la 
Vésubie, pendant que les volontaires et les milices du capi- 
taine Raiberti feront une démonstration sur le Ventabren ^. 

1. D'après Thaon de Revel, 50 volontaires et 60 milices, soas le premier, 120 grena- 
diers du 8% sous le second. 

2. Voir, pour les détails, Thaon de Revel. 

3. On rappelle que, dans les ouvrages et récits de cette époque, on nomme le Ventabren, 
Maurigon, et que Ton réserve le nom de Ventabren à la hauteur marquée Maone sur les 
cartes actuelles. 
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Un détachement du régiment de Piémont vient de la Août itos. 
Madone des Fenestres, par la baisse de Prals, prendre 
position au nord de la Madone de Berthemont. 

Les chasseurs de Canale, les volontaires de Radicati et 
des milices passent sur la rive droite de la Vésubie , dans 
la nuit du 15 au 16, et se tiennent cachés dans le bois de la 
Maluna, entre la tête de Siruol et Castel- Vieil. Ayant 
observé, pendant la journée, que les Français travaillaient 
à se retrancher sur la crête de Sommelongue à Albéras, le 
major Canale n'ose marcher directement sur Sueil , comme 
il en avait reçu Tordre, sans attaquer d'abord ces grand' 
gardes. A cet effet, il envoie contre elles Radicati avec 140 
hommes, le 11 de gi*and matin, conservant le reste de son 
détachement en réserve \ Les Républicains sont d'abord 
refoulés ; bientôt, renforcés par le 3* de la Haute-Garonne, 
campé à Doude ou Sueil *, ils opposent, sur le mamelon de 
Sommelongue, une si vive résistance que les Piémontais 
finissent par battre en retraite, sans d'ailleurs être inquiétés. 

En même temps, le camp de Flaut devait être assailli 
par trois colonnes, qui reçoivent contre-ordre au dernier 
moment^. La troisième attaque, dirigée par le chevalier 
Bonneau, avait une issue plus heureuse pour l'ennemi. 
Partant de la pointe de Rugger avec' son corps, un déta- 
chement de chasseurs Canale et la compagnie des milices 
Cauvin, ce hardi partisan traverse, pendant la nuit, le 
vallon boisé de Praêt. Après deux heures de marche péni- 
ble, il arrive dans le ravin de l'Aiguette, à peu de distance 
d'une batterie de deux pièces, établie sur le versant nord 
de la tête de la Fougasse. Sans laisser aux sentinelles le 
temps de se reconnaître, il ouvre un feu très vif, puis saute 

1. D*âprèfl Revel, ce détachement n'était que de 900 hommes. 

2. Le nom de Doude est celui adopté par les Français ; ni l'un ni l'autre n'existent sur 
les cartes de rétat-major français. Celui de Sueil est porté sur la carte sarde. Ce point se 
torouve sur la rive droite de la Vésubie, à l'ouest de Lantosque. au-dessous de Téron. 

3. Voir, au sujet de cette attaque et de la précédente, la relation détaillée de Thaon de 
Revel et le récit relatif à la manière dont les Français auraient été prévenus. 
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Août 1793. dans l'ouvrage. Les 200 hommes de garde, surpris par cette 
action vigoureuse à laquelle ils n'étaient pas habitués, 
prennent la fuite, perdant un capitaine et cinq hommes 
tués, 52 prisonniers et leurs bagages. Les assaillants se 
replient, emportant deux petites pièces, après avoir encloué 
et jeté dans un ravin les deux canons \ Le général Dorto- 
man, commandant le camp d'Argent, pouvait être accusé 
de négligence dans cette circonstance. Etant d'ailleurs 
compromis par son intimité avec le général Brunet, il est 
arrêté, le 20 août au soir, et conduit à Nice pendant la 
nuit. Le lendemain, Masséna est envoyé du camp de Béolet 
pour le remplacer * et emploie toute son activité à faire 
exécuter promptement les retranchements et les palissades 
commencées. 
Abandon de u Dcs entreprises aussi décousues, faites avec de si faibles 

rallée 

de la Tinée. cAFectifs, uc pouvaicut amener de résultats décisifs. Il en 
était tout autrement de l'abandon de la vallée de la Tinée, 
causée par la retraite du général Gouvion sur le camp de 
Tournoux et l'envoi de renforts aux brigades de la Savoie ^ 
Son flanc gauche étant ainsi découvert, le général Lestan- 
duère est obligé de se replier, vers le 20 août, avec les 
quatre bataillons qui lui restent^, sur Guillaumes, Beuil et 
Puget-Théniers, gardant, en avant de lui, les cols de Pal, 

1. Il n'existe aucun renseignement sur ces diverses affaires* dans les pièces des arcb. 
de la Guerre. On s'est servi de la pièce 33 A. des arcb de Breil , dont les indications 
concordent rigoureusement avec les récits de Revel et de Pinelli. Ce dernier, donne, en 
outre, selon son habitude, des faits particuliers relatifs à des soldats ou sous-otfleiers. 

2. Arcb. de la Guerre : Lettre de Masséna à Dumerbion, du 21 août. Cette letttB 
permet de relever une triple erreur commise par le général Koch dans ses Mémoirw» d» 
Masséna^ page XVI. Dans cette lettre en effet, Masséna indique qu'il reçut l'ordre de ne 
rendre à la Fougasse, le 21 août à 9 heures du matin, étant au col de Brouis, et non le 19. 
Cet ordre n'existe pas aux archives de la Guerre, oui ne possèdent que des copies des 
minutes de la correspondance de Masséna, tirées des registres ,'appaitenant à la famille 
du prince d'Essling. Il est assez extraordinaire que Koch n'ait pas eu ces registres entre 
les mains. Quoi au'il en soit, l'ordre qu'il donne aux pièces justificatives n* 3 paraît exact ; 
mais la partie relative à l'arrestation de Dortoman n'est certainement pas inspirée par 
Ricord et Robespierre jeune qui, le 20 août, signent, à Avignon, la nomination de 
Lapoype comme conunandant en chef de l'armée révolutionnaire. — ( Voir ci-dessus ). 
Quant à l'exécution de cet ordre par Masséna, malgré sa répugnance, c'est encore une 
assertion erronée, puisque, dans sa lettre du 21 août, écrite en arrivant au camp de la 
Fougasse, à 9 heures du soir, Masséna fait part à Dumerbion de son étonnement en appre- 
nant oue Dortoman a été arrêté, la veille au soir, par un capitaine de gendarmerie et 
conduit à Nice, sous l'escorte d'une compagnie de grenadiers du U'. U ajoute qull « n*j 
comprend rien. » 

3. Voir le chapitre U. 

4. 5* du mont Blanc, à Entrevaux ; grenadiers des Hautes- Alpes , 837 h. à Pof et- 
Théniers ; 2* de la Drome, 717 h. à Colmars et Guillaumes ; 2* chaaseurs de Tlsère, 744 h., 
a Beuil. — Les autres bataillons ont été ramenés au camp de Tournoux. 
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de Crous et de la Valette. Dès le 22, le marquis CoUi s'em- Août 1793. 
pare du col de Crous et le chevalier Damian descend à 
Isola, poussant leurs compagnies de milices sur Péone et 
Longon '. Le 25, le major Belmond, avec 270 volontaires 
et miliciens, marche au col de Pourriac à Saint-Etienne, 
s'établit au col de Pal, le 26, et, le lendemain, chasse 
d'Entraunes les 600 soldats du 2'* bataillon de la Drôme, 
qui se replient sur Colmars par le col de Champs. Il revient 
sur ses pas, le 28, emporte, le lendemain, le petit château 
de Daluis, où le 2r des chasseurs de l'Isère avait laissé un 
poste et, le 30, gagne, par Lione et la Croix, Puget- 
Théniers, occupé par les grenadiers des Hautes-Alpes '. Ce 
bataillon lâche pied à la première décharge et s'enfuit à 
Entre vaux dans le plus complet désordre ^ Par suite de 
cette retraite, les postes français de Saint-Martin-Lantos- 
que, Saint-Dalmas-du-Plan, Rimplas et Marie sont obligés 
de se replier sur Levens, Figaret, Utelle et Gilette\ 

Il convenait de profiter des succès dus à cette marche 
rapide et énergique. Toutes les compagnies de milices 
reçoivent en conséquence Tordre de rallier le major Bel- 
mond à Puget-Théniers^ Le lieutenant-colonel Léotardi 
part de la Madeleine avec le bataillon des troupes légères, 
le 29 août, pour se rendre à Saint-Etienne^. Il forme l'avant- 
garde d'une brigade, composée de deux bataillons du régi- 
ment de Courten, des grenadiers Wollust et du 5^ grena- 
diers piémontais, qui, sous les ordres du colonel Streng, 
doit être rendue à Guillaumes le 8 septembre'. A peine les 

1. Arch. de Breil, pièce n* 35. 

2 Arch. de Breil, pièces n** 36 et 45. 

3. Arch. de Breil, pièce n* 46. — Arch. de la Guerre : Lettre de Kellermann, du 17 
septembre, aux représentants du peuple. 

4. Voir pièces justiflcatives, n» 70. — Arch. de la Guerre : Lettre de Masséna, du 83 
août, signalant la présence d'un régiment ennemi à Saint-Martin-Lantosque. 

5. Arch. de Breil, pièce n» 40 A. — Ordre du 5 septembre. 

6. Voir pièces justiflcatives, n» 69. 

7. Arch. de Breil, pièce n» 40 A. L'ordre adressé au baron Streng est du 4 septembre. 
Les troupes doivent laisser leur artillerie au camp de la Madeleine et en partir, le 5, avec 
deaz jours de virres. Elles coucheront, le 5, à Salzo-Moreno, le 6 à Saint-Etienne, le 7 à 
Chât^uneof, le 8 à Guillaumes. Deux compagnies de milices marcheront avec les fourriers. 

10 • 
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Août 1793. instructions nécessaires sont-elles expédiées que contre- 
ordre est donné aux grenadiers piémontais ^ En outre, 
le lendemain, les grenadiers WoUust sont arrêtés à Lar- 
gentière*; le régiment de Courten ne doit pas dépasser 
Saint-Etienne, se bornant à envoyer des gardes avec deux 
spingardes au col de Pal et se tenant prêt à les appuyer 
par un bataillon. Ce poste sert à assurer la liaison avec le 
bataillon des troupes légères, qui est poussé, le 8 septembre, 
à Saint-Martin d'Entraunes^ L'occupation de Toulon par 
les Anglais avait sans doute paru à de Wins devoir déter- 
miner la retraite des Républicains du comté de Nice, sans 
qu'il fut nécessaire de donner suite aux projets antérieure- 
ment formés de concert avec lord Mulgrave , envoyé 
extraordinaire du gouvernement britannique*. 

A son arrivée à Turin, vers le milieu d'août, ce dernier 
s'était rapidement entendu avec le chef d'état-major de 
l'armée austro-sarde. Il n'y avait plus en eflfët qu'à régler 
le détail des opérations, dont le chevalier de Revel, pour le 
roi de Sardaigne, le capitaine Ingefield, commandant le 
vaisseau l'A igf te, pour l'amiral anglais Hood, avaient arrêté 
les bases dans plusieurs entrevues, à Gênes, du 26 juillet 

1. Arch. de Breil, pièce n» 40 A. L'ordre et le contre-ordre sont du 4 septembre. 

2. Arch. de Breil, pièce n» 40 A. — Ordre du 5 septembre. 

3. Arch. de Breil, pièce n' 46. — Ce bataillon part de Saint-Etienne le 7 et couche, le 
même iour, à Chateauneuf. 

4. On ne peut en effet admettre l'explication donnée dans les Mémoires de Thaon de 
Revel, page 81. Strassoldo n'a pu être alarmé des mouvements des troupes du camp de 
Tournoux que, par erreur, il écrit Tournon, puisqu'à ce moment, il n'y eut aucun mouve- 
ment des Français de ce coté. De plus, les ordres que Strassoldo exécutait avaient été 
donnés par de Wins dans le voyage qu'il fit dans la Stura du 16 au 26 août, d'après les 
indications du même ouvrage, pages 71, 79 et 80. De Wins seul avait donc pu donner 
contre-ordre de Tende, le 31 août ou le 1" septembre, en apprenant l'occupation de Tou- 
lon, exécutée le 27 et le 28 août. Cette opinion concorde d'ailleurs : 1» avec les renseigne- 
ments fournis dans les Mémoires de Thaon de Revel, page 80, sur les atermoiements de 
de Wins ; 2* et surtout avec le fait relaté par Pinelli, pages 278 et 279. D'après cet auteur, 
le duc d'Aoste ne devait partir que le 7 de Valdieri, ce qui le mettait en effet en ligne 
avec Strassoldo, et marcher, par la crête du massif de Tournairet, sur Utelle, pour faire sa 
jonction avec les forces venant par la Tinée, Beuil et GuilLiumes. Le mouvement de Stras- 
soldo ayant été arrêté et le temps manquant pour lui expédier de nouveaux ordres avant 
le jour fixé pour l'attaaue générale par le roi, de Wins aurait prescrit, le 5 septembre, au 
duc d'Aoste d'être rendu au Siruol le 6 et d'en descendre le lendemain 7, pour venir passer 
la Vésubie à Roquebillière et donner la main à Saint-André. — Pinelli ajoute que cet 
ordre ne parvint pas au duc d'Ao?te, qui, ainsi qu'on le verra plus loin, était cependant le 
6 au Siruol. On a d'ailleurs écarté la supposition que de Wins aurait arrêté le mouvement 
de Strassoldo pour laisser en l'air le corps du duc d'Aoste, bien que l'auteur des Mémoires 
de Thaon de Revel présente bien des insinuations de ce genre. 
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au 14 août. L'armée de terre devait s'avancer par les vallées Août itos. 
de la Tinée et du Var, de façon à menacer la ligne de 
retraite des Français. Pendant ce temps, la frégate piémon- 
taise le Saint-Victor, après être sortie du port de Gênes 
sous la protection des navires anglais et s'être réarmée à 
Oneille, jetterait, avec l'aide des corsaires sardes, des 
troupes sur la plage d'Eze et dans la presqu'île de Saint- 
Hospice. Enfin, tout ou partie de l'escadre ferait un simu- 
lacre de débarquement au Cros-de-Cagnes et tiendrait, en 
tout cas, sous le feu de son artillerie la route de Saint- 
Laurent-du-Var à Antibes\ L'amiral Hood n'ayant pas 
trop de toutes ses ressources à Toulon, les deux dernières 
parties de ce plan d'opérations, assez compliqué et chan- 
ceux, devaient être abandonnées et, par suite, le général 
de Wins semblait penser qu'il en serait de même du mou- 
vement offensif, alors surtout qu'on se proposait d'envoyer 
un corps expéditionnaire à Toulon*. 

Telle n'était pas l'opinion de la cour de Turin. Dans un 
congrès tenu dans cette ville, le 13 août, il avait été décidé 
qu'on se porterait en avant de toutes parts à la fois. On 
tenait surtout à rentrer en possession du comté de Nice '. 
Afin de relever le moral des troupes, le roi en personne, 
s'était rendu à Tende. Ne vivant que de souvenirs, il avait 
décidé que l'attaque serait exécutée le 7 septembre, anni- 
versaire du jour où la capitale de ses Etats avait été déli- 
vrée par l'énergique habileté de son aïeul \ Devant la 
volonté du souverain, l'insistance des princes du sang et le 
désir des généraux piémontais, le chef d'état-major autri- 
chien avait dû céder et donner tardivement de nouveaux 



1. Mémoires de Thaon de Revel, pages 62 à 71 . 

2. Arch. de la Guerre : Lettre de Masséna, du 1" septembre. — Thaon de Revel. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre du résident de France à Génes^ du 20 août. 

4. Il s*agit de la bataille de Turin, en 1706, dont la perte par les Français avait amené 
la lerée du siège de cette capitale. 
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sepftembre 1793. ordres*. Mais les troupes françaises, prévenues par les 
déserteurs, les espions et le représentant de France à 
Gênes*, se tenaient partout sur leurs gardes. Des dispositions 
étaient prises en vue d*une retraite éventuelle et le général 
Dumerbion avait reconnu et faisait retrancher le col de 
Saint-Roch ou col Rosa, nœud important des communica- 
tions des vallées du Paillon et de la Vésubie ^ 
Attaque La droite française, forte de 5,000 hommes environ, sous 
cogouie. les ordres du général Macquard, était trop avantageusement 
établie dans les anciens camps retranchés piémontais de 
Béolet et de Brouis pour qu'on pût espérer l'en déloger. 
Mais il importait de diriger de fau.sses attaques sur les 
avant-postes, afin d'empêcher tout envoi de secours au 
centre et à la gauche de la ligne. Quelques ouvrages, 
construits sur le piton de la croix de Cogoule, couvraient 
le camp de Brouis du côté de la frontière génoise qui, sur 
la rive droite de la Roy a, suivait le tracé de la frontière 
italienne actuelle et, sur la rive gauche, gagnait Abellio, 
laissant Libri et la roche Fourcoiu au Piémont. Ce dernier 
point était occupé par trois compagnies de chasseurs des 
régiments de la Reine, de Christ et de Lombardie, fortes 
chacune de 30 hommes en moyenne, ainsi que par les 100 
miliciens de Sospel. Ces troupes étaient reliées à Saorge par 
deux compagnies de chasseurs d'Aoste et les compagnies 
de milices de Dolceacqua et Pigna, établies à la baisse de 
Gio, au nord de rArpette\ 

1. Thaon de Revel. — Pinelli. — On s'explique ainsi Tincohérence des moavements 
austro-sardes dans les journées des 7 et 8 septembre. 

2. Areh. de la Guerre : Lettre de Masséna, des 23 août, 1, 2 et 4 septembre ; de Dumer- 
bion, des 1, 3 et 7 septembre ; du résident de France k Gènes, des 20 et 24 août. Dans cette 
dernière, la date du 8 septembre est indiquée comme devant être celle de Tattaque princi- 
pale. 

3. Arch. de la Guerre : Ordre de Masséna, du 2 septembre, concernant les dispositions 
de retraite. — Lettre de Masséna, du 26 août, rendant compte de sa visite au col Rose 
avec un officier d*artillerie, Bondv, et le capitaine Rambaud. — Il trouve cette position fort 
bonne, à condition d'occuper le Kocaillon avec le bataillon de grenadiers, le Toornet avec 
deux bataillons avant un poste de 100 hommes au sud à Savolet (carte sarde), enfin en 
plaçant un bataillon en avant de Lucéram pour se relier au col de Braus. Le grave incon- 
vénient est qu'il faut chercher l'eau assex loin. — Approbation de Dumerbion, du 3 sep- 
tembre. 

4. Arch. de Breil, pièce n* 47 : Relation de l'attaque de la Cogoule. 
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Ayant reçu Tordre d'attaquer la Cogoule, le 7 septembre, septembre iw. 
M. de Saint-Etienne, commandant supérieur de ces deux 
postes, part de Fourcoin un peu avant minuit, descend par 
le vallon de Libri et remonte, sur la rive gauche, la Roya, 
qu'il traverse à gué, en amont de l'embouchure du ravin del 
Rio. Il est obligé d'att-endre , pendant deux heures , le 
bataillon de Verceil, envoyé pour le renforcer, en sorte 
que, dès la pointe du jour, les sentinelles françaises avaient 
donné l'alarme \ Leur jonction opérée, les sept à 800 Pié- 
montais gagnent le chemin à mi-côte qui relie Breil a la 
Pcnna. 

Le bataillon de Verceil se déploie sur deux lignes, 
derrière un mur, soutenant de loin la compagnie des 
milices de Sospel, qui s'engage à droite avec les grand' 
gardes françaises occupant les granges de Cians, tandis 
qu'à gauche, le reste des forces continue à s'élever sur la 
ligne de faîte qui part de la Cogoule. Arrivées à mi-côte, 
les deux compagnies de chasseurs d'Aoste se détachent sur 
la droite et forcent les Français, ainsi dominés, à se replier 
de Cians vers Breil. Les trois autres compagnies, avec une 
trentaine de milices, poursuivent leur mouvement en avant, 
mais en se jetant sur la gauche, ce qui les exposait à passer 
sur le territoire génois. Remise en direction par le comman- 
dant de Saint-Etienne, cette troupe parvient, vers 10 heures 
du matin, à 50 pas des retranchements de la Cogoule et, 
couverte par les rochers, engage une fusillade qui se pro- 
longe jusqu'à une heure de l'après-midi*. 

A ce moment, débouche, à mi-hauteur entre la Cogoule 
et Breil, une colonne de 400 hommes que le général Mac- 
quard a fait marcher du col de Brouis par le versant nord 

1. Arch. de la Guerre: Renseignements donnés par le général Macquard, le 13 frimaire 
an IV. 

2. Arch. de Breil, pièce n* 47. Relation de l'attaque de la Cogoule, aTec un croquis 
détaillé de la disposition des troupes. 
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Septembre 1193. de la cime del Bosc^ Menacées ainsi d'être tournées et 
rejetées sur le territoire neutre, les troupes de la droite 
piémontaise se replient précipitamment et, passant la Roya 
au môme point que le matin, remontent à la croix de 
Maïlise. Quant aux compagnies de la gauche, les défen- 
seurs de la Cogoule les poursuivent vivement jusqu'au 
pont de Penna *, où huit officiers et 50 hommes sont obligés 
d'aller déposer leurs armes entre les mains des autorités 
génoises avant de regagner Fourcoin par le chemin de 
Libri'. Les Piémontais perdent un officier et trois hommes 
morts, un officier et 20 hommes blessés, un officier et 
30 hommes prisonniers, alors que nous n'avions qu'un tué 
et cinq blessés \ Cette tentative isolée était faite avec trop 
peu de monde pour qu'on pût en espérer un autre résultat. 
Il eût été plus raisonnable de l'exécuter le lendemain en 
même temps que celles ordonnées sur le Colombier de 
Malacria^, le col d'Agnon et le Ventabren, autres postes 
avancés de la droite républicaine. 

La première était confiée au capitaine Bonneau, qui 
devait engager ses 160 hommes^, au moment où le bataillon 
de Nice attaquerait du côté de TArboin. Cet officier était 
parvenu à rassembler, pendant la nuit, sa petite troupe à 
une portée de pistolet du Colombier. Aperçu au point du 
jour, il se décide à en imposer à l'ennemi par son audace. 
Laissant un sergent et quelques hommes tirailler le long 
de la route avec une colonne qui de Breil se dirige vers 
le pont de Giandola, il marche directement aux retranche- 
ments avec la compagnie de la Farre sur sa droite. Vigou- 

1. Arch. de la Gaerie : Renseigrnements donnés par le général Macquard, Ces troupes 
ont dû suivre à peu près le tracé d'un canal dMrrigation marqué sur la carte sarde. 
2 Frontière génoise 

3. Arch. de Breil, pièce n* 47. 

4. Arch. de la Guerre : Renseignements fournis par le général Mac(^nard. 

5. Aujourd'hui propriété Cacciardi, entre la Giandola et Breil, an point de jonction des 
deux routes, ancienne et nouvelle. 

6. Arch. de Breil, pièce n' 51. Soixante hommes du régiment de Verceil et les 2 compa- 

fnies du corps franc français commandées par le chevalier Bonneau et le marquis de la 
arre. 
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reusement abordés au pas de charge, les Fran^*ais, bien que septembre 1793. 
très supérieurs en nombre \ se replient. Bonneau profite 
de ce succès pour se retirer également et revenir prendre 
position dans les oliviers, sur la rive gauche de la Maglia, 
de façon à arrêter, avec l'aide du poste d'Ornéglia*, toute 
offensive des renforts bientôt envoyés du col de Brouis^ 

Le premier bataillon du régiment de Nice, n'ayant pas Attaque 
de guide, avait pris des chemins si difficiles que, parti du 
camp de Béola la veille, à 9 heures du soir, il n'était arrivé 
au col d'Agnon que vers 5 heures du matin. Il s'empare 
d'abord d'un retranchement, mais est bientôt refoulé avec 
pertes par trois colonnes venant non seulement du col de 
Brouis, mais aussi du Colombier et de la Déa, que Ton 
venait de réoccuper \ 

Dans cette dernière direction, la grand'garde de Venta- Attaque 
bren, avait été rapidement refoulée, une demi-heure avant 
le jour, par le corps franc piémontais du chevalier Carret, 
une centurie du régiment de Saluées et des milices, sous 
les ordres du lieutenant colonel Viterbo, qui s'était avancé 
ensuite jusqu'à la Déa. Une heure après, le capitaine Dal- 
lemagne', accourant du Mangiabo à la tète d'un bataillon 
de grenadiers, rejetait l'ennemi en désordre au-delà du 
Maune, avec l'aide d'un détachement de Moulinet, et réins- 
tallait son poste dans les retranchements du Vèntabren'^. 

1. Bonneau, dans sa relation (Areh. de Breil, pièce n* 51), dit que les Français étaient au 
nombre de 800. Le général Macquard (Arch. de la Guerre) ne rite aucun chiflVe ; mais cet, 
effectif ne [ïaraît pas exugéré, étant donné qu'il y avait l/i91 hommes à Breil et 1,308 à* 
Brouis ( Voir pièces justificatives, n* 70). 

2. Sur U rive gauche de la Roya (carte sard*») ; à l'ouest des granges de Carchères 
(carte française). 

3. Voir pièces justificatives, n* 72. — Arch. de la Guerre : Renseignements fournis par 
le général Macquard. 

4. Voir pièces justificatives n« 71. — Arch. de la Guerre : Renseignement» fournis par 
le général Macquard. Ce dernier cite les capitaines Darmagnac, du 1" Haute-Garonne, 
et Boyer, du 3» Var. Il ajoute que l'on a fait 80 prisonniers, dont 8 officiers. Il accuse une 
perte de 150 hommes, tant tués que blessés, aux trois points attaqués, le Colombier, VA- 
gnon et le Ventabren. 

5. Arch. de la Guerre : Renseignements fournis par le g^énénil Macquard. — Arch. de 
Breil, pièces n*' 49 et 64 (Voir cette dernière aux pièces justificatives, n*73). D'après la 
première, oui est une relation non sijçnée, mais probablement du capitaine de milices Val- 
perga, le ciieTalier Viterbo n'avait laissé sur le Ventabren, pour couvrir sa retraite, que 
31 hommes. Les Piémontais auraient perdu trois officiers et 60 h. de Saluées, deux 
officier* et 14 h. du corps franc, un officier et miliciens prisonniers. Les capitaines Rai- 
berti et Millo, des milices, auraient été tués et le chevalier Viterbo blessé. Ces indications 
concordent à peu près avec celles du chevalier d'Osasque, colonel de Saluées, commandant 
le camp de Parpelle, qui fournissait deux gardes avancée», une aux Cabanes- Vieilles de 
100 h., 90U8 le major Feu, l'autre de 200 h. au Maune, sous le lieut. -colonel Viterbo (Voir 
pièces justificatives, n* 73). 



Vésubie. 
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Septembre 1793. La droite françaisG avait donc conservé sans peine toutes 
Attaque ses positions. Il en était de même au centre, où le général 
Colli n'avait exécuté aucun mouvement et s'était contenté 
de diriger un feu violent d'artillerie^ sur les retranche- 
ments du Tueis. Mais ceux-ci étaient en si bon état que, 
malgré la supériorité d'armement des Piémontais*, une 
trentaine d'hommes à peine avaient été atteints ^. C'était 
dans la vallée de la Vésubie que l'ennemi avait porté tous 
ses efforts. 
Attaque Lc général Serrurier ne disposait, pour la défendre, que 

sur 

i*rive^^ache de 3,000 hommes environ, assez disséminés. Sur la rive 
gauche, le poste le plus avancé était le camp de Flaut ou 
de la Condamine, occupé par 562 grenadiers et relié à 
Lantosque , où se trouvaient les réserves, par le 2* Var , 
cantonné à la Bollène, avec poste retranché à la chapelle 
de Saint -Salvaire, et le ^ bataillon du 50% campé au des- 
sous, près de la Vésubie \ 

Le 7 septembre, le comte de Saint-André, laissant le 
général Déliera en réserve à Raous avec les deuxièmes 
bataillons de Suse et d'Acqui, avait fait descendre à Roque- 
billière et Belvédère les premiers bataillons de ces régi- 
ments, celui de la légion légère, le 8* grenadiers et les 
chasseurs-carabiniers Canale. Le lendemain, il fait attaquer 
par deux colonnes'^ les redoutes de Saint-Julien et del 

1. Arch. de la Guerre : Lettres de Masséna, des 8 et 9 septembre. L*ennemi a tiré 
80O coups de canon. Le feu n'a cessé qu*à 5 heures du soir. 

2. Arch. de la Guerre : Lettre de Masséna, du 5 septembre. D'après les déserteurs, on 
aurait monté, le 4, à TAuthion auatre pièces de 16 ou de 18, quatre de 10 et deux obusiers. 
Il est Certain qu'à ce moment, l'armement devait être au complet. Les Fiançais n'avaient 
Gue du calibre de 4 et avaient même dû renvoyer trois canons à Nice, le 25 août (Arch. 
ae la Guerre : Lettres de Masséna, du 24 août). 

3. Arch. de la Guerre : Lettres de Masséna, des 8 et 9 septembre. Dans la première, il 
accuse deux tués et 12 blessés ; dans la seconde, 15 blessés et 10 morts. — Arcn. de Breil, 
pièce n* 32 ; notes prises d'un officier français fait prisonnier. Il n'y aurait pas eu 33 hom- 
mes tués au Tueis. 

4. Voir pièces justificatives, n» 70. — Le nom de Flaut est employé par les Piémontais, 
celui de la Condamine par les Français. — Dans les pièces des archives de la Guerre, le 
camp du 50*, est désigrné sous le nom d'Organa et mieux Ourgana, nom servant, sur la 
carte de Bourcet, à designer le vallon de l'Aiguette, entre la cime de Vallières et celle de 
Suorcas (cartes sarde et française). 

5. Thaon de Revel, page 82 La première colonne dirigée par le chevalier Alciati, oASder 
d'état-major, est composée de la légion légère et de deux centuries d'Acqui ; la deuxième, 
sous les ordres de Revel aîné, chef d'état-major, comprend le 1*' bataillon de Sose, deux 
compagnies de grenadiers et les chasseurs-carabiniers. 
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Vesco, qui défendaient les abords du camp de laCondamine, septembre nsa 
tandis que le corps franc et des volontaires, dirigés par le 
chevalier Radicati , marchent à la redoute du Caire de 
Saint-Sauveur^ par la crête de Rugger. Malgré leur infé- 
riorité, les Républicains, après la perte de ces postes avan- 
cés, résistent encore jusqu'à la nuit derrière les retran- 
chements du camp'; ils ne les abandonnent, après avoir 
épuisé toutes leurs munitions, que sur Tordre du général 
Serrurier, qui craint de se voir débordé par sa gauche'. 

Il n'avait en effet, sur la rive droite de la Vésubie, que Attaque 

sur 

le 3« bataillon de la Haute-Garonne, campé à Doude ou u rive droite 

' ^ de u 

Sueil avec détachements dans les redoutes de Villars et de vésubie. 
la Cerisière, 500 hommes dans le bourg si important 
d'Utelle et deux faibles compagnies à Figaret, pour relier 
ces deux positions, menacées par cinq bataillons \ Réunis 
dans la vallée du Gesso, sous les ordres du duc d'Aoste, et 
précédés d'une avant-garde*, ceux-ci avaient franchi le col 
des Fenestres et étaient arrivés, le 5 septembre, à Saint- 
Martin-Lantosque, suivis de deux canons de montagne. 
Dans la nuit, une compagnie des gardes marche au Tour- 
nairet avec des milices. Elle est suivie, le lendemain, par 
le reste des troupes, qui, parti à 10 heures du matin, arrive 
à la tombée de la nuit au camp, tracé sur le versant méri- 
dional du col du Fort*. 

1. Général Gamier. — La redoute de Saint-Julien se trouvait sur la rive de la Gordo- 
lasque, barrant le chemin de Belvédère à la Condamine ; celle del Vesco était sur La rive 
gauche du même cours d'eau, au point de jonction des chemins venant de Belvédère et des 
Adrecs ; enftn Touvrage du Caire ae Saint-Sauveur maîtrisait le sentier des crêtes. 

2. Arch. de la Guerre : Lettre de Masséna, du 9 septembre. — Thaon de Revel. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre de Dumerbion, du 4 septembre. Il cite le lieutenant Jou- 
bert, du 51* régiment. 

4. Voir pièces justificatives, n* 70. Les cinq bataillons piémontais sont les suivants : 
deux du n^iment des Gardes, un de Piémont, un d'Aoste (Arch. de Breil, pièce n* 48) 
auxquels il convient d'ajouter un bataillon suisse, sous les ordres du major Mesmer (Thaon 
de Kevel, page 82, et arch. de Breil, pièce n* 33). — Voir pièce» justificatives, n* 81. 

5. Arch. de Breil, pièce n* 48. A la An d'août, des milices occupent Venanson pour cou- 
vrir le magasin de vivres que Ton commence à former à Saint-Martin. Une compagnie du 
régiment oe Piémont, capitaine Duvache, garde le col des Fenestres. Le 2 septemore, cette 
compagnie se porte au hameau de la Cote, au sud de Venanson. 

€. L'emplacement de ce camp est nettement désigné par les troncs de sapins encore 
debout ; mais on n'j accédait pas par le chemin actuel. De la côte, on gagnait le col, au 
sud du mont Cialancia par Rigons, et l'on suivait le chemin de crête qui passe au sud du 
Tournairet (général Gamier). C'est ce qui expliane que la colonne a marcné pendant neuf 
à 10 heures. On donnait, à cette époque, le nom ae montagne du Siruol ou Sirol, à la crête 
comprise entre les sommets du Tournairet et du Siruol actuel, enla'e lesquels sommets se 
trouve le col du Fort (Voir la carte manuscrite du général Gamier à l'Etat-major de 
Tannée). 
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«eptembrc 1193. Le même soii', à 9 heures, le capitaine Duvache, du 
régiment de Piémont, reçoit Tordre de se porter au Brech 
d'Utelle avec sa centurie et une compagnie de milices. 
Après une marche de nuit extrêmement pénible, par un 
sentier difficile, il arrive, le 7 au matin, avec une soixan- 
taine d'hommes au Brech, puis à Castel-Gineste, que le 
poste d'Utelle avait négligé de faire occuper. Au bout 
d'une heure, il parvient à rallier le reste de sa troupe, laissé 
près de la cime de Beauregard, et le dispose de façon à 
surprendre une petite colonne républicaine qui cherche à 
réparer la faute commise. Elle était précédée d'une avant- 
garde de 10 hommes, qui malgré les précautions prises, 
découvre les Piémontais et facilite le placement de grand' 
gardes dans les rochers au-dessous de Castel-Gineste*. 

Cette position couvrait parfaitement la droite du duc 
d'Aoste, qui fait attaquer, le 8, les redoutes de la Tête des 
Pins ou de Villars* et de la Cerisière, avant-postes du 
camp de Sueil. Il échoue devant la seconde, mais enlève 
la première dont, le lendemain, il renforce la garde, ainsi 
que celle du Brech d'une compagnie. Le 9 septembre égale- 
ment, le comte de Saint- André laisse le 8** grenadiers et le 
2* bataillon d'Acqui à Saint-Julien avec deux pièces, porte 
le bataillon de Suse et la légion légère à Fiant et pousse 
le chevalier Radicati à la BoUène avec les chasseurs- 
carabiniers, des volontaires et des milices. Cette avant- 
garde refoule facilement un parti français et envoie même 
deux compagnies vers Lantosque pour entrer en relations 
avec les troupes du duc d'Aoste^. 



flcatives, n* 70} en indique 72. 

2. Le nom ae Tète des Pinu se trouve dans Thaon de Revel et les documents piémontais, 
mais non sur les cartes. Il doit être réservé à la redoute située à Sommelonffue et plus 
près de Lantosque, celle plus au nord s appelant Villars, du nom de la localité dont elle 
est le plus rapprochée (Voir d'ailleurs pièces justificatives, n* 86). 

3. Thaon de Revel, pages 84 et 85. 
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Trop impressionné peut-être par ces attaques sur son front septembre nos. 
et son flanc gauche*, craignant de perdre Utelle, dont il NouveUe 
était fort éloigné, enfin se basant sans doute sur les der- de^u giuche 

française. 

nières instructions du général Dumerbion*, Serrurier se 
replie, dans la journée, sur Loda et Saint- Arnoux, aban- 
donnant à Tennemi Lantosque et la rive droite de la Vésu- 
bie, sauf Utelle, où il se rend, le 10, de sa personne, avec 
quelques renforts ^ Cette retraite plaçait le centre de l'ar- 
mée d'Italie dans une situation assez délicate, que tendent 
aussitôt à améliorer les efforts réunis de Masséna, qui le 
commande, et du général en chef qui, dès le 9, se trans- 
porte à Saint-Arnoux, puis à TEscarène avec les représen- 
tants du peuple \ 

Le camp de la baisse d'Argent, bien retranché, appuyé 
aux solides ouvrages du Tueis et de la Fougasse, défendu 
par 3,000 hommes et couvert, à droite, par les compagnies 
de chasseurs de Moulinet tenues au complet'', était inat- 
taquable. D'ailleurs ces troupes, sans tentes et sans gros 
équipages®, pouvaient se replier, tout en manœuvrant avec 
facilité. Mais la ligne de retraite, passant par la crête qui 
sépare la Bévéra de la Vésubie, était exposée aux entre- 

1. Arch. de la Guerre; Lettre de Dumerbion, du 11 septembre. II indique que la retraite 
a été trop précipitée. Cette opinion parait d'autant plus fondée que les 10 bataillons du 
duc d'Aoste et du comte de Saint-André ne représentaient pas plus de quatre à 5,000 
hommes, y compris les milices que Serrurier avait à sa disposition ; S,734 hommes d'après 
la situation du 7 septembre, qu'il avait conservé les redoutes de la Cerisière et de Somme» 
longue et qu'il aurait dû s'entendre avec Masséna pour reprendre le poste de la Bollène, 
selon les ordres de Dumerbion (Arch. de la Guerre : Lettre, du 8 septembre, à Mas- 
séna). 

2. Arch. de la Guerre : Lettre de Dumerbion, du 8 septembre. II indiquait, qu'il fallait, 
a tout prix, se maintenir à Utelle, Levens et au-dessous du Férion ; mais ce n'était là 
qu'une position limite en quelane sorte, qui d'après la suite de la lettre^ ne devait être prise 

3u*autant que le centre et la droite auraient été oblicrés de se replier sur les points précé- 
emment reconnus, col Saint-Rocb, col de Braus et Castillon . 

3. Arch. de la Guerre : Situation du 28 septembre. — Aux troupes marquées à Utelle 
dans la situation du 7 septembre, et réduites de 599 à 496 h. il faut ajouter 808 h. savoir : 
détachement du 3* Hante-Garonne, 45 h.; grenadiers, cinq compagnies, 192 h. ; neuf com- 
pagnies de chasseurs de la ligne, 426 h. ; détachement du 50*, 145 h. — Lettre de Dumer- 
Dion, du 10 septembre. ^ Le commandant Lebrun reste à Saint-Arnoux. 

4. Arch. de la Guerre : Lettres de Dumerbion et de Masséna, du 10 septembre. 

5. Arch. de la Guerre : Lettres de Masséna, des 24 août et 1" septembre ; de Dumer- 
bion, du 25 août. 

6. Arch. de la Guerre: Lettres de Masséna, des 26 août, 1, 2, 8 et 11 septembre; de 
Dumerbion, du 28 août. Les hommes s'étaient logés dans des baraques en terre. U reste 
55 mulets pour les bataillons, 20 chevaux et 18 mulets de trait, 20 mulets de bât pour l'ar- 
tillerie. Le U septembre, Masséna renvoie même ses bœufs à Peiracave. 
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Septembre 1798. prises de Tennemi et gardée seulement par deux détache- 
ments assez faibles : le premier, composé d'un bataillon du 
91% établi au pied de la cime de la Calmette, prépare des 
abatis au travers des nombreux chemins du bois de la 
Mœris et renforce le poste de la cime de Suorcas*; le 
second, à Peiracave, est défendu par le bataillon d'Aix et 
le 5* du Var, fort affaiblis*, mais peu à peu renforcés^, qui 
ont pour mission d'empêcher l'ennemi de s'établir à Saint- 
Colomban et d'assurer les relations entre Moulinet et Sainte 
Arnoux^ 

En ce dernier point, le commandant Lebrun dispose le 
2* du 52% les grenadiers et le 2* bataillon du Var entre la 
chapelle et les MartoUins, couverts, à gauche, par 60 
hommes, placés sur les pentes de la cime de Bonvillard, 
au-dessus du débouché du ravin profond de l'infernet*. Le 
cours encaissé de la Vésubie, les escarpements de Rocca- 
seira, les pentes abruptes du Férion relient ce camp à 
Levens, dont les compp,gnies de grenadiers, envoyées à 
Utelle, sont remplacées par quatre compagnies de chasseurs 
et une compagnie franche®. Deux cent quarante hommes, 
àla Roquette et à Saint-Martin-du-Var% gardent, sur la 
rive gauche, le passage situé en aval de l'embouchure de 
TEstéron, dont le cours est défendu par le 3*^ bataillon de la 
Haute-Garonne, réparti entre le Broc, les Ferres et (xilette, 
oii se trouvent également quatre compagnies d'infanterie 

1. Arch. de la Guerre : Lettres de Masséna, des 10 et 11 septembre. 

2. Arch. de la Guerre : Lettre de Masséna, du 10 septembre. Il dit qu'ils ne présentent 
ensemble que 250 h. 

3. Arch de la Guerre : Lettres -de Masséna, des 10 et 25 septembre ; de Dumerbion, 
du 15 septembre 

4. Arch. de la Guerre : Instruction de Masséna au commandant Fabre du bataillon de 
Rhône-et-Loire chargé du commandement au camp de Peiracave, le 9 septembre. — Il 
y est fait des retranchements. Lettre de Masséna, du 19 septembre. 

5. Arch. de la Guerre : Lettre de Dumerbion, du 12 septembre. — Situation du 28 
septembre. Ces troupes présentent ensemble un effectif de 938 h. 

6. Arch. de la Guerre : Lettre de Dumerbion, du 7 septembre. — Le 8, il arriTe à 
Levens le l*' bataillon du 28* et cinq compagnies de grenadiers, soit 666 h. — Situation du 
28 septembre : Il reste à Levens le 1"* du 2iB°, 341 £ ; quatre compagnies de chasseurs, 
150 h. ; la compagnie franche n* 2, 127 h. 

7. Arch. de la Guerre : Situation du 28 septembre : à la Roquette, 100 h., du 3« Haute- 
Garonne ; à Saint-Martin-du-Var, 50 h. du même bataillon et trois compagnies de Sans- 
Culottes, 90 h. 
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légère*. En avant de cette faible ligne, 1,300 hommes septembre 1795. 
occupent Utelle, dont le général Serrurier cède, le 15 sep- 
tembre, le commandement à Dugommier, pour aller pren- 
dre la direction des troupes de la droite de l'armée des 
Alpes, fort désorganisée*. 

De Puget-Théniers, en effet, le major Belmond poussait 
ses miliciens dans toutes les directions. Ils occupaient As- 
cros et le col de Vial, sur la rive droite du Var, et ten- 
taient des coups de main sur Roquestéron, Revest et même 
Gilette^. Bien que toujours repoussées, ces attaques étaient 
d'autant plus gênantes qu'elles se produisaient également 
sur tout le front de l'armée *, qui n'occupait pas moins de 
50 kilomètres. Elles masquaient tous les mouvements de 
l'ennemi et fatiguaient considérablement les troupes, souf- 
frant déjà du froid et de la faim *, obligées à des patrouilles 
incessantes, toujours en alerte *, ne se maintenant dans 
leurs positions que grâce à un système de signaux bien 
organisé \ Aussi se produisait-il quelques tentatives d'in- 
subordination, bientôt apaisées d'ailleurs^ Mais la déser- 
tion à l'intérieur^, les entrées dans les hôpitaux *® affaiblis- 
saient continuellement l'armée, que l'on parvenait à faire 

1 Arch. de la Guerre : Situation du 28 septembre : Au Broc, 240 h ; aux Ferres, 
6 h. ; à Gilettc, 53 h. ; plus deux compagnies de chasseurs, 56 h. et deux compagnies 
franches, dites du 23 août, 260 h. 

2. Arch. de la Guerre : Lettre de Dumerbion du 15 septembre. Il accuse 3,00li hommes à 
Utelle, chifte qui d'après la situation du 28, parait fort exagère. 

3 Thaon de Revel. — Arch. delà Guerre : Lettre de Dumerbion, du 15 septembre. 

4. Arch. de la Guerre : Lettres de Masaéna, des 12, 19 et 25 septembre. Attaques sur le 
Béolet, le Tueia, Turini, dans le bois de la Mœris et du côté de Saint- Arnoux. 

5. Arch. de la Guerre : Lettres de Masséna, des 22, 23, 24 et 29 septembre ; de Dumer- 
bion, du 16 octobre et suivantes. II gelait à TAuthion toutes les nuits et Ton n'obtenait 
des capotes qu'après un mois de demandes reitérées, bien que les hommes fussent presque 
nus. 

6. Arch. de la Guerre : Lettre de Dumerbion, des 27 août et !•' septembre, recom- 
mandant de faire de fréquentes et fortes patrouilles. — Ordre de Masséna, du 15 septem- 
bre, prescrivant de faire des patrouilles continuelles la nuit, de 7 heures du soir jusqu'au 
jour et toute la journée, en cas de brouillard. 

7. Arch. de la Guerre : Lettres de Masséna, des 16 et 17 septembre et suivantes, réglant 
l'organisation d'un service de signaux, au moyen de fusées, de coups de canon et d'estafettes, 
entre Saint-Arnoux et le col de Brouis, par Peiracave, les Fougasses, Moulinet et Béolet. 

8. Arch. de la Guerre : Lettres de Masséna, des 31 août et l** septembre, et de Dumerbion, 
da !•' septembre. — Des grenadiers du Béolet viennent demander d'être relevés, sous le 
prétexte Qu'ils n'avaient pas reçu de vivres depuis deux jours. Au même moment, il en 
arrive et les hommes se aéclarent contents. — Lettre de Masséna, du 24 septembre, relati- 
vement au refus d'obéissance des deux bataillons de Peiracave. Ils reconnaissent l'autorité 
de Masséna, qui fait arrêter deux meneurs. 

9. Arch. de la Guerre : Lettres de Masséna, du 31 août, se plaignant de la désertion 
considérable du bataillon d'Aix. — Ordre de Masséna, du 17 septembre, prescrivant d'aller 
ramasser les déserteurs à Nice pour les ramener au camp. — Ordre de Masséna, du 2q 
septembre, pour arrêter le maraudage. 

10. Arch. de la Guerre : Lettre de Masséna, du 3 octobre. 
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Septembre 1793. Pubsister au jouF le jouF Seulement et avec les plus grandes 
difficultés'. 
MouYements Heureuscment pour les Républicains, le major général 
Aostro. de l'armée austro- sarde ne paraissait pas désireux de 

Piémontais. 

pousser à fond les premiers succès obtenus presque malgré 
lui et avec d'assez grosses pertes*. Les ressources du 
Piémont étaient, il est vrai, assez limitées ^ Malgré toute 
l'activité de l'intendant général comte Ponsiglione, il 
fallait un certain temps pour former les magasins néces- 
saires à la subsistance de troupes nombreuses, les traasports 
devant se faire exclusivement à dos de mulets par des che- 
mins difficiles *. Ces raisons ne suffisent pas cependant à 
expliquer l'entière inaction des forces ennemies pendant 
plus de 10 jours, et Ton comprend que, dans l'entourage du 
roi, on ait pu supposer, chez le général de Wins, sinon de la 
mauvaise volonté, tout au moins une certaine indécision^. 
Il transporte toutefois son quartier général successivement 
à Démont, Isola, Saint-Sauveur, Belvédère et la Bolline, 
attendant vainement l'arrivée de renforts autrichiens * et 
il met en marche une partie des troupes de Strassoldo 
par les vallées du Var et de la Tinée'. 

1. Arch. de la Guerre, passim. Voir notamment les lettres de Dumerbion, des 20 août et 
11 septembre ; celles de Kobespierre jeane et de Ricord, représentants du peuple, des 28 
et 24 septembre, très détaillées et complètes ; enfln le remarquable rapport du premier, 
au mois de novembre, classé, par eri'eur sans doute, à la date du 15 septembre. En voici 
la conclusion : « Il n'y a pas drautre alternative entre manquer Tapprovisionnement de 
l'armée ou s'écarter de la loi du maximum, et on soumet la question à la sagesse des 
représentants du peuple. Cela comprend le vin et l'eau-de-vie également parce que la 
consommation de ces deux objets est immense ; et il faudrait bien du travail, bien du 
bonheur, pour parvenir à approvisionner l'armée de farine pendant cet hiver, ainsi que de 
vin et d'eau-de-vie, sans le secours de la mer, avec des routes abîmées et une aussi 
grande distance des lieux d'achat » 

2. Thaon de Revel. — Arch. de la Guerre : Lettres de Dumerbion, des 11 septembre 
et 2 octobre. — Rapport de Kerveguen, du 22 octobre — Renseignements du général 
Macqnard. Les Français perdent 250 hommes tués blessés ou prisonniers. Les Piémontais 
auraient eu en moins 200 tués ou blessés et 200 prisonniers dont 14 officiers. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre du résident de France à Gènes, du 24 août. 

4. Thaon de Revel. 

5. La première hvpothèse est celle de Thaon de Revel. Elle n'est pas absolument 
d'accord avec les fafts véritables, ainsi c^u'on le verra plus loin. Il y a, dans cet ouvrage, 
un certain parti pris contre de Wins, qui s'explique très naturellement par les événements 
ultérieurs. 

6. Thaon de Revel, pages 87 et suivantes. De V^lns est à Fontan, le 10 septembre ; 
à Démont, le 15 ; à Isola, le 19 ; à Saint-Sauveur, le 22 ; à la Bolline, le 26. 

7. Voir pièces justificatives, n* 69, pour la marche du bataillon des troupes légères 
d'Entraunes à Puget-Théniers. — Arch. de Breil, pièce n* 40 A. Ordre du 17 septembre, 
prescrivant aux grenadiers Wollust, alors à Isola, d'en partir le 19 pour le même point. 
— Ordre, du 28, relatif au mouvement des deux divisions croates, partant pour le comté 
de Nice. — Les troupes fournies par le corps de Strassoldo, indépendamment des milices 
et des volontaires, sont les suivantes : deux bataillons du régiment de Courten, qui restent 
à Saint-Etienne et Isola ; un de Moudovi, qui garde Clans ; les deux de Caprara ; un de 
Belgiojoso ; le 4* de la légion étrangère ; les grenadiers WoUust et le corps franc GinUy. 
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En même temps, le petit corps du duc d'Aoste, î'mvert septeinb..octob. 
par ses avant-postes, disposés du Figaret à Clans, vient 
dans cette dernière localité, ne laissant au Siruol que le 
bataillon suisse composé et le bataillon d'Aoste, en 
échange desquels il reçoit les dragons à pied de la Reine 
et du Piémont. Il échelonne ensuite ses forces à la Tour, 
Tournefort, Massoins , Villars et Malaussène , où Ton 
jette un pont sur le Var et où l'on commence à établir un 
magasin de vivres. Il est remplacé par les troupes du 
général de Saint- André qui, renforcées des deuxièmes 
bataillons de Suse et d'Acqui, relevés à Raous par le 
régiment de Verceil, détaché de Saorge, s'établissent à 
cheval sur la Vésubie , avec leurs grand'gardes à la 
BoUène, Lantosque et le Pical. Pour masquer l'exécution 
de ces mouvements et la réduction des effectifs de la 
gauche piémontaise, Colli, qui la commande, dirige de 
nombreuses attaques sur les postes de Breil, du Colombier, 
du Ventabren et du ïueis\ 

Le 30 septembre, le général de Wins, ayant établi son Première 

attaque 

quartier général à Malaussène, prescrit au lieutenant- ^e «*!•*<». 
colonel Belmond de s'emparer le lendemain de Gilette 
avec 3 ou 400 miliciens, des Croates et des volontaires du 
régiment de Piémont, dont une centurie occupait le col 
de Vial depuis le 23 septembre ^ 

Non loin du confluent du Var et de l'Estéron, le village 
de Gilette est bâti sur une hauteur que relie à la chaîne 
du mont Vial le contrefort de Longia, situé à l'ouest, 
entre les chemins de Bonson et de Sain t-Martin-du- Var. 

1. Arch. de la Guerre : Attaques de Breil, le 5 octobre; du Colombier, le 2 
(Macquard); du Ventibren, les 25 et 26 septembre (Masséna), et le 3 octobre jMacquard); 
du Tucis, les 12 et 19 septembre et le 4 octobre (Masaéna). On peut juger, d'après cela, 
combien sont erronées les accusations portées contre CoUi par Thaon de Revel (pages 87 
et 91). En fait, la situation de cet officier était assez délicate. On lui avait retiré succès- 
siTcment sept bataillons, savoir : le 4" grenadiers et le !•' chasseurs, qui vont s'embarquer 
à Oneille pour Toulon ; les bataillons de Beiffiojoso et de Suse, le régiment de Verceil, le 
corps franc, et les chasseurs^carabiniers. Il iravait reçu en échange que les deux bataillons 
Royal Allemand et de Schmid, avec les dragons du Roi. 

2. Arch. de Breil, pièces n*" 45 et 54. 
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Octobre 1793. A ^'^v ' li .^ 1 diiies d'uii vieux château dominent les pentes 
abru^ es plongeant jusqu'au fond du ravin de Lati, dans 
lequel descend, en serpentant, le rapide sentier qui 
conduit à Bouyon. Du côté du nord, s'étend le vallon du 
Téron ou de l'ibac, que franchissent les chemins de 
Roquestéron et de Revest, séparés par la chapelle Saint- 
Pancrace*. 

La lenteur des mouvements de l'armée austro-sarde 
avait donné aux Français tout le temps nécessaire pour 
mettre ce poste essentiel * dans le meilleur état de défense. 
Ne pouvant, à cause de leur faible effectif^, occuper 
la Longia, ils avaient fortifié le rocher escarpé du 
Cucuglia et l'avaient relié par des retranchements à la 
chapelle Saint-Pancrace, Une tranchée s'étendait, sur le 
sommet du pré du Seigneur, entre la première maison du 
village, celle du comte Giletta, et le Colombier au-dessous 
du château, qui servait de réduit. Une compagnie était 
chargée de la défense de chacun de ces points et en 
fournissait la garde; la cinquième, en cas d'attaque, devait 
se porter à la chapelle Saint-Roch, au sud du village*, de 
manière à couvrir le sentier de Roibinel ou RabineP, 
conduisant au bord de l'Estéron, puis au Broc, où se 
trouvait en réserve un gros détachement du S** bataillon de 
la Haute-Garonne. 

1. On s'est servi des noms de localités portés sur le plan cadastral de la commune de 
Gilette. Bien entendu, le pont Oharles-Aloert et la route de Roquestéron n'existaient dm 
en 1793. 

2. Ce qui faisait l'importance militaire de Gilette, à cette époque, c'est qu'il n'existait aucun 
chemin le long du Var dans le défilé de Chaudan. Pour aller de Nice à Malanssène, on 
traversait le Var à gué, vis-à-vis de Saint-Martin-du-Var et on montait au col de Vial par 
Gilette et Revest. On ne pouvait euère ensuite franchir l'Estéron qu'à La Roque, en 
venant de Puget-Théniers par Cuébris, ce qui explique le mouvement tenté le 10 octobre. 
Mais il fallait ensuite descendre l'Estéron ou gapncr, vers Bezaudun, l'extrémité de la 
chaîne du Cheiron, plus abrupte encore c^ue celle du mont Vial (Général Garnier). 

3. Les cinq compagnies de Gardes étaient, d'après la situation du 2S septembre (Arch. 
de la Guerre) : une du 3« Haute-Garonne, 53 h. ; deux de chasseurs, 56 h., et deux franches 
du 23 août, 260 h. Ce dernier chiffre paraît exagéré et le second, réduit. Dans la pièce 
n* 54 (Arch. de Breil), il est dit que la force totale devait être de 260 h., mais qu'eÛe était 
réduite à 200, par les malades et absents. 

4. Arch. de^reil, pièces n»« 45 et 54. Dans la première, on trouve le nom de Cnguglia 
qui n'existe pas sur le cadastre. La seconde, donne la force de chaque garde, savoir , 
huit hommes au retranchement du Colombier; 20 h. à la chapelle de Saint» Pancrace; 
12 h. dans le village, 20 h. à Cuguglia; deux sentinelles à Saint^Koch. 

5. Le premier nom est celui de la carte d'état-major, le second celui du cadastre. 
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Ayant rassemblé ses 600 hommes à Revest, le lieutenant octobre itos. 
colonel Belmond en forme quatre colonnes, qui se dirigent 
sur le Colombier et la chapelle Saint-Pancrace direc- 
tement, sur le Cucuglia et Saint-Roch par Bonson. Les 
deux colonnes extrêmes éprouvent quelque retard, par suite 
de la difficulté des chemins; mais celles du centre attaquent 
ensemble, à 4 heures du matin. La garde de Saint-Pan- 
crace, composée presque entièrement de Sans-Culottes, 
lâche pied après avoir fait une décharge et se retire dans 
le bourg, poursuivie vivement par les assaillants, en sorte 
que la majeure partie des défenseurs du Cucuglia est prise, 
ainsi que le commandant de Gilette. Cependant, le premier 
moment de surprise passé, les trois autres compagnies 
françaises, soutenues par le feu du château, qui balaie la 
place du village et la rend intenable, reprennent vigou- 
reusement ToflEensive. Les Piémontais, voyant tomber leur 
chef grièvement blessé, s'enfuient de tous côtés, perdant 
une cinquantaine d'hommes K 

Le même jour, une attaque dirigée du Brech sur Utelle 
échouait égalememt*. Il ne paraissait donc pas possible 
au général de Wins de refouler la gauche républicaine et 
de l'obliger à abandonner le comté de Nice par de simples 
affaires d'avant-postes ; d'où nécessité d'appeler de nou- 
velles forces dans la vallée du Var. A cet effet, le général 
Saint-André, qui a renvoyé à Colli l'un des bataillons 
d'Acqui, doit recevoir en échange le régiment de Nice. 
Les deux bataillons de Verceil, se portant de Raous sur 
la cime de Tuor, lui permettent de dégarnir Belvédère, 
gardé par l'autre bataillon d'Acqui et couvert par les 
chasseurs- carabiniers, à la BoUène, et la légion légère 

1. Arch. de la Guerre : Lettre de Dnmerbion, da 2 octobre. 11 accuse 70 prisonniers 
Diémontals plus les blessés : nn lieut. colonel et un capitaine. — Arch. de Breil, pièces 
45, 54 et 55. Voir cette dernière aux pièces justiflcatives, n» 74. — Thaon de Revel, 



pa^eS». 



Arch. de la Guerre : Lettre de Dumerbiou, du 2 octobre.—Thaon de Revel, page 92, 
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Octobre 1793. à Lautosque. Au Siruol, restent le bataillon suisse avec 
poste à la redoute des Pins, et Tune des centuries 
d'Aoste, l'autre occupant le Brech. Le premier bataillon 
de Suse, le corps franc et les volontaires de Radicati 
défendent la rive droite de la Vésubie, du Pical au 
Figaret, en s'appuyant sur la redoute de la Cerisière. Un 
bataillon de Belgiojoso est réparti sur le versant septen- 
trional de la Tinée, entre Saint-Jean et la Tour, où se 
trouvent également les dragons de la Reine. Enfin le 
8* grenadiers et le 2* bataillon de Suse, à Castel-Gineste, 
font face au camp français de la Madone d'Utelle. Cette 
chaîne de postes couvre la vallée de la Tinée, où il ne 
rest^ plus que le régiment de Courten à Saint-Etienne et 
Isola, un bataillon de Mondovi à Saint-Sauveur, une 
division de Caprara à Clans, ayant des détachements 
à Guillaumes, Daluis, Saint-Léger, Puget-Théniers autour 
d'Entrevaux. Le reste des troupes, au nombre de 5,500 
hommes, est concentré, le 15 octobre, aux environs de 
Malaussène *. 

L'exécution de ces différents mouvements ne ralentissait 
pas les attaques que le général Colli dirigeait sur la 
droite française, dans le but évident d'empêcher qu'on 
en tirât quelques renforts pour les postes si menacés de 
l'Estéron*. Le centre n'était pas moins en danger. Le 
5 octobre. Moulinet vivement attaqué n'était dégagé 
que par des compagnies de grenadiers envoyées de la 
Fougasse sur le flanc des colonnes ennemies et couvertes, 
vers leur droite, par des détachements du 91*, venus de la 
Calmette. En même temps, le chevalier Radicati se portait 

1. Ce8 indications sont tirées du rapprochement des ouvrages de Pînelli, de Thaon de 
Revel et des archives de Breil, dont les documents les plus importants se trouvent aux 
pièces justiflcatives, n*« 69, 75, 76 et 79. 

2. Arch. de la Guerre : Renseignements du général Macouard. Attaques des povtes 
avancés de la vallée de la Roya, les 2 et 5 octobre ; attaque du Ventabren, le 3 — Thaon 
de Revel cite en outre des attaques le 10, vers le Ventabren, et le 12, du côté de 
Fourcoin. 



ATTAQUE DE l'aRMÉE AUSTRO-SARDE 151 

du Pical dans le vallon de Saint-Colomban et Bonneau, octobre nw. 
avec son corps franc, descendait du Figaret, passait la 
Vésubie, enlevait les 50 hommes établis au Suchet et se 
repliait sans perte. Le commandant Lebrun se borne à 
réoccuper ce poste, qui paraissait inattaquable* ; en môme 
temps, le camp de Peiracave, qui venait d'être renforcé 
d'une soixantaine d'hommes, parvenait à chasser l'ennemi 
de Saint-Colomban*. 

Malgré c^e succès, qui indiquait assez la faiblesse des Deuxième 
postes français, encore plus grande à la gauche qu'au ^« g*i«**«- 
centre^, le baron de Wins essaie de forcer à la retraite 
les défenseurs de Gilette, en menaçant leurs communica- 
tions, ou, tout au moins, de détourner les renforts qui 
pourraient leur être envoyés. Le 14 octobre, une fraction 
du 4* bataillon de la légion légère quitte Puget-Théniers, 
où reste le major CoUi avec des détachements des ré- 
giments de Mondovi, Verceil et Oneille, ainsi qae des 
milices*. Elle se rend à Cuébris et s'y joint aux volon- 
taires du capitaine de Sainte-Marguerite. Le lendemain, 
cette colonne, de 400 hommes, passe à Roquestéron, s'em- 
pare de Conségudes et somme de se rendre le capitaine 
Campan, posté aux Ferres avec une centaine d'hommes 
du 3* bataillon de la Haute-Garonne^. L'attitude énergique 
de cet officier*, appuyée par celle de son chef, le com- 
mandant Martin qui, du Broc, lui envoie quelques renforts, 
empêche les Piémontais de se porter plus avant. D'ailleurs, 

1. Arch. de la Guerre : Lettre de Masséna, du 7 octobre. 

2. Thaon de Revel. — Arch. de la Guerre : Lettres de Dumerbion, du 4 octobre, et de 
Masséna, du 6. Les 60 h. envoyés à Peiracave viennent du 6* bataillon des Bouches-du- 
Rhône à Lucénun. De plus Masséna j porte une compagnie de chasseurs. 

3. Même en comptant les postes de la Roquette et de Saint-Martin-du-Var, avec ceux 
de Gilette, du Broc et des Ferres, et en ajoutant les 500 hommes venus de Nice et d'Utelle 
dans la journée du 18 octobre, on ne trouve que 1,500 hommes à opposer aux 5,500 de 
de Wins, dans Teffectif desouels ne sont pas compris les détachements faisant Cace à 
Entrevaux. — Voir, du reste, la situation du 24 octobre, pièces justificatives, n* 78. 

4. Arch. de Breil : pièce n* 35 bis. 

5. Pièces justificatives n** 69 et 77. 

6. Arch. de la Guerre : Lettre d'Amouih, adjudant-major au 3* bataillon Haute-Garonne 
écrivant, le 82 octobre, à Campan, au nom du commandant Martin. — Voir, d'ailleurs, 
pièces justificatives, n* 77, la relation du chef d'état-major. 
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Octobre 1798. tous les habitaûts des villages voisins , Coursegoules, 
Bezaudun, Bouyon, et même des gardes nationaux de 
Grasse et de Saint-Paul, se rassemblaient près des Ferres 
au nombre de 1 ,500 environ, la plupart armés de piques, 
de sabres et de fourcher, quelques-uns seulement ayant 
des fusils ^ Le 16, la légion légère piémontaise se replie 
sur Cuébris et vient, par Pierrefeu, camper, le 17, au 
col de Vial*. 

Pendant ce temps, M. de Wins avait fait avancer une 
partie de ses troupes sur le revers septentrional du mont 
Vial, transporté son quartier général de Malaussène à 
Revest et établi celui du duc d'Aoste à Tourette-du- 
Château^ Les 6 à 700 défenseurs de Gilette* étaient 
donc sérieusement menacés et il était impossible de les 
renforcer à bref délai. 

Le 17 octobre, ce poste est enveloppé en partie par un 
millier d'hommes, divisés en quatre colonnes. A droite, 
une centurie du régiment de Piémont, capitaine Duvache, 
s'établit au Concias; au centre, les volontaires de Piau, 
viennent à la Meulière^ et la compagnie de Bonneau, avec 
le corps franc de Giulay, à la Longia ; enfin, à la gauche, 
une division du régiment de Caprara s'établit à la chapelle 
de Saint-Hospice, près de Bonson, pour surveiller les 
chemins montant de la vallée du Var. Derrière ce rideau, 
une forte colonne d'Autrichiens descend de Revest. Une 

1. Arch. de la Guerre : Extraits de joarnaux et de correspondances, classés par erreur 
au 19 septembre ; autre extrait du 16 octobre. — Voir aussi Tisserand, où se trouvent des 
exagérations, provenant sans doute de ce quMl s'est servi de documents et témoignages 
locaui sans les contrôler. 

2. Pièces justiAcatives, n* 69. 

3 Pièces justificatives, n« 75. — Thaon de Revel. 

4. Arch. de la Guerre : Les situations des 28 septembre et 24 octobre ne donnent que 
469 et 562 h. Dans sa relation du 21 octobre. Dugommier indique 600 h. et le chef d*état- 
major, le 22, en porte 700. Il est fort possible c^ue, dans la journée du 17, le commandant 
Martin, attendant les renforts de Dumerbion, ait envoyé à Gilette une centaine dliommes 
des 250 qu'il avait au Broc, d'autant plus qu'il n'était jplus menacé du côté des Ferres. 
En outre, il est probable qu'il aura également envoyé à ôilette tout ou partie des gardes 
nationaux armés de fusils, soit aussi une centaine, ce qui concorderait avec les indications 
de Tisserand et les ramènerait à leur juste valeur. On arrive ainsi, en effet, à on effectif 
de 6 à 700 hommes. Du reste le poste n'en comporte pas plus. 

5. Nom de la carte française, correspondant à Mugliera, de la carte sarde. 
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seconde division de Caprara se joint au corps franc de la octob» iw. 
Longia, où l'on constniit une flèche et une redoute ; le 
chevalier Bonneau appuie alors, à droite, à la tête des ravins 
de Lunel* et de Téron. Il est renforcé, dans cette position, 
par les grenadiers WoUust et relie ainsi le corps de la 
Longia aux volontaires Pian, soutenus par une division 
de Belgiojoso. La réserve est formée par le régiment 
piémontais des Gardes, ayant six compagnies au camp 
des Croates*, au nord de Tourette, une dans le village, 
deux au sud de la Cime et une à Bonson. Des batteries, de 
deux pièces chacune, sont construites en avant de la 
Meulière, au poste occupé par Bonneau, et à la Longia. 
Elles sont armées pendant la nuit. 

Le 18 octobre, à la pointe du jour, elles ouvrent leur 
feu sur le village et le vieux château. Mais les maçon- 
neries étaient assez solides pour résister aux projectiles 
des pièces de montagne, qui, seules, avaient pu être 
amenées jusque-là. Cependant, à 4 heures et demie du soir, 
ordre est donné d'attaquer. Le chevalier Duvache descend 
de Concias et marche sur le château, par un sentier si 
diflBcile qu'il ne peut arriver avant la fin de l'affaire^. 
Le capitaine Pian suit d'abord le vallon de Lati , puis 
remonte celui de Téron, pour se diriger vers la maison du 
comte Giletta. Il est arrêté par le feu de la tranchée du 
Colombier et ne parvient pas à déboucher du ravin. Le 
chevalier Bonneau se porte sur la chapelle Saint-Pancrace. 
Il ne peut franchir le pont. Les grenadiers Wollust, qui 
marchent derrière lui, s'étant jetés sur leur gauche, abor- 
dent les retranchements du Cucuglia au même moment 
que le corps franc venant de Longia. Les Républicains 
cèdent sur ce point; mais, une demi-heure après, le 

1. C'est le nom àa vallon entre N.-D. des Sales et Lauvette, sur la carte française. 

2. Ce camp devait être situé vers les granges de Ribos. 

3. n devait, en effet, descendre et remonter les flancs escarpés du ravin de Lati. 
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Octobre i7«s. Commandant Madon revient à la charge avec la réserve, 
chasse les assaillants et les poursuit vivement. Quinze 
grenadiers français forcent à mettre bas les armes près de 
100 hommes de la division de Caprara, qui, marchant à 
la gauche des Croates, s'étaient jetés dans le ravin impra- 
ticable de Revolat', pour se soustraire au feu du Cu- 
cuglia*. 

Gilette reste donc aux mains de ses valeureux défen- 
seurs, auxquels le commandant Martin parvient à envoyer, 
le soir, quelques caisses de cartouches par le mauvais 
sentier des Vallières. Leur situation n'en était pas moins 
critique ; il importait de les dégager au plus tôt. Dans 
la journée, Dugommier, laissant le commandement d'Utelle 
à l'adjudant général Dépinois, était accouru au Broc avec 
200 hommes. Trois cents avaient été envoyés par Dumer- 
bion. Tout en laissant les gardes à leurs postes habituels, 
on pouvait donc disposer de 500 hommes seulement pour 
secourir Gilette. Malgré l'énorme disproportion du nom- 
bre^, le désavantage du terrain ^ Dugommier n'hésite pas 
à attaquer, le lendemain, en faisant son mouvement la 
nuit, pour cacher la faiblesse de son effectif. Il partage sa 
troupe en trois colonnes : à gauche, la compagnie franche 
de Clairac*, dirigée par Cazabonna; au centre, les chas- 
seurs des 11* et du 91% sous le capitaine Guillot; à droite, 
ceux des 28* et 50', aux ordres du capitaine Parra. 

1. Le rarin de Revolat est celai qni e^étend entre Laavette et Sainte-Eliubeih, sor U 
carte française. 

2. Tous ces détails, ainsi qne les suivants, sont tirée des pièces indiauéee ci«aprèt : 
Arch. de Breil : pièces n** 32, 45, 54 et 56. (Voir cette dernière aux pièces justiâcatÎTes, n* 75.) 
Arcb. de la Guerre : Extraits du Moniteur et du Courrier dCAvignotty classés par arraor 
au 19 septembre. Lettre de Masséna à Dumerbion, du 18 octobre, rendant compte qatl a 
fait partir un bataillon de la 129* demi-brigade pour Saint>Martin-du-Var ; rapport du chef 
d'état-major, du 22 octobre (voir aux pièces iustificatives, n* 77) ; lettres de bagonuaier, 
des 21 et 22 octobre. — Récit manuscrit de M. le lieutenant Combret, du 24* bauûUon de 
chasseurs. 

3. En prenant les effectifs donnés, de part et d'autre, par les pièces officielles, on trouve 
ce qui suit : Français, à Gilette, 6 à 700 h.; sous Dugommier, 500 h.; total 1,200 h. — 
Austro-Piéroontais, immédiatement autour de Gilette, 2,900 h.; en réserve et à portée 
d'agir, 1,200 h.; total, 3,500 h. 

4. Du Broc, il faut descendre plus de 600 mètres pour franchir l'Estéron, et remonter 
ensuite 500 mètres. 

5. Cette compagnie est aussi désignée sous le nom de compagnie franche n* 1, duiB les 
situations. 
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A 3 heures du matin, les troupes descendues du Broc octobw 1793. 
passent TEstéron à gué et gravissent, dans le plus grand 
silence, les pentes de la rive gauche. Cazabonna, suivant 
le sentier de Rabinel, atteint la chapelle Saint-Roch et 
engage le premier la fusillade à portée de pistolet ; il est 
bientôt rejoint par Guillot, qui a marché par le chemin de 
Saint-Pierre à Sainte-Elisabeth. Les deux colonnes réunies 
enlèvent la redoute de Longia à la baïonnette, en très peu 
de temps, mettent en fuite les Autrichiens * et font leur 
jonction avec la garnison de Gilette. 

Pendant ce temps, le capitaine Parra avait gagné le 
ravin de Lunel * et, le remontant, était venu donner contre 
les deux compagnies des gardes postées au sud de la Cime. 
Ne s'attendant pas à être attaqués dans cette direction, 
les Piémontais se sauvent en désordre, entraînant la re- 
traite des postes de Bonson et de la Meulière, qui tirent 
l'un sur l'autre et perdent plus d'un millier d'hommes et 
deux canons'. La panique gagne même les troupes sta- 
tionnées autour de Tourette et de Revest; les fuyards 
vont jusqu'à Malaussène et Clans. De Wins parvient tou- 
tefois à établir quelques compagnies intactes sur le ma- 
melon des Pins-Rouges et la cime de la Torre^ Les 
Républicains ne pouvaient d'ailleurs songer à poursuivre *. 
Après quelques heures de repos, Dugommier se hâte de 

1. Division Caprara. Ce régiment a racheté cette déplorable conduite dans Taffaire du 
26 noTembre. Voir plus loin. 

2. Arch. de la Guerre : Relation du général Dagommier, le 21 octobre. Il dit cme cette 
colonne marche à mi-côte, parallèlement au feu (ou à la Kgne de déploiement) des deux 
premières. 

3. Arch. de Brei] : pièce n* 32. Notes prises d'un officier français fait prisonnier. — Il 
est dit qu*on fit 1,113 prisonniers, dont 55 piémontais, et quMl j eut 150 tu^ ou blessés. — 
nèce n« 45, on accuse une perte de 1 ,000 h. entre morts et prisonniers. — Arch. de la 
Guerre : Dugommier, dans sa relation du 21 octobre, indique 750 prisonniers et 400 h. 
restés sur le champ de bataille. — Les articles de journaux donnent 800 prisonniers, dont 
60 officiers. 300 tues et un plus grand nombre de blessés. — Voir enfin, aux pièces justifica- 
tives, n* 77, b relation du chef d*état>major, qui indique 603 prisonniers, dont le prince de 
Marsiconovo, famille existant encore aujourdTiui, et 8C" * ^ ' ' • • -^ • 



dernier rapport _ 

n'est reste en possession 



. 800 h. tués ou blessés. Quoique ce 

porte trois canons pris, chiffte surchargé, d'ailleurs, il est probable qu'on 
. ossession que des deux pièces de 3 de la Longia, dont une est demandée par 
Masséna pour Castel-Gineste, le 28 novembre. Voir plus loin.— Thaon de Revel, page 104, 
accuse aussi une perte de plus de 800 h. 

4. Entre la Cima et Revest (carte d'état-major sarde). 

5. Pour cette relation, on s'est servi, non seulement des Archives de la Guerre et de 
Breil précitées, mais encore du travail de M. Combret. 



Attaqne 
d'UtcUe. 
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Octobre 1793. rentrer à Utelle, le 20, par une marche de 10 heures*. Il se 
trouvait ainsi, par son activité, en mesure de résistera 
l'attaque du comte de Saint- André. 

Ce général avait formé le projet de s'emparer d'Utelle 
dès le commencement d'octobre ; le manque de troupes, les 
hésitations de de Wins l'avaient engagé à diflFérer. 11 avait 
pris cependant toutes ses dispositions, concentré à Castel- 
Gineste le 8^ grenadiers, le 2*» bataillon de Suse, les volon- 
taires de Radicati et des milices ; il était ainsi prêt à se 
mettre en mouvement, le 21 octobre, jour où il reçoit 
l'autorisation d'agir du major général, qui croyait sans 
doute avoir attiré beaucoup de forces devant lui*. Dans la 
nuit suivante, un millier d'hommes se mettent en marche 
sur trois colonnes ^ 

Celle de gauche, composée du bataillon de Suse, débou- 
che de Castel-Gineste par la crête, s'empare des hauteurs 
de Parabouquet, mais est arrêtée devant le retranchement 
de Saint-Martin^, qui couvre le village d'Utelle. Au centre, 
les grenadiers du colonel délia Chiusa assaillent en vain 
la redoute du pas del Gien ou col de la Monta ^. En revan- 
che, le chevalier Radicati, avec les volontaires et les 
milices, occupe, grâce à l'obscurité, la cime du Diamant, 
dont il surprend et enlève la garde *. Il n'y avait plus qu'à 
appeler quelques renforts pour réunir tous les efforts sur le 
débouché du chemin de la Tour vers Utelle. 

Au moment où M. de Revel, fils aîné et chef d'état-major 
du général Saint-André, donne les ordres en conséquence, 



1. Arch. de la Guerre : Lettre de Dn^ommier, da 25 octobre. — H dit lieuei pour 
heures, ainsi que Bourcet. 

8. Voir Thaon de Revel, pages 95 et 96. 

3. Voir, pour les détails de cette afi(kire, Thaon de Revel, pages 97 et 98. 

4. Parabouquet, maraué sur la carte sarde est à remplacement nommé Gardia sur la 
carte française, au nord d'Utelle. ^ Le retranchement de Saint-Martin était 4 l'entrée 
même du village, de ce côté. 

5. Passe del Gien est marqué sur la carte sarde. — Sur la carte française, c'est le 
point côté 908, entre la Gardia et la Madone. 

6. Ârch. de la Guerre : Lettre de Dugommier, du 28 octobre. II flétrit ceux qui te font 
laissés sujprendre et surtout les officiers.. 
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les brouillards du matin se dissipent et permettent aux octobre itos. 
Français ralliés à la Madone, de reprendre Tofifensive. 
Tandis que les cinq compagnies de grenadiers, soutenues 
par deux bataillons de ligne, tiennent tête à Saint- 
Martin et à la Monta, des compagnies de chasseurs, 
formées en trois colonnes, sous la conduite des lieutenants 
Bujet aîné, Charton et Cormier, enlèvent au pas de charge 
la hauteur du Diamant*. LesPiémontaisse replient alors en 
bon ordre sur leurs positions. De part et d'autre, les pertes 
se balançaient*. Mais, les Français n'en avaient pas moins 
l'avantage de se maintenir dans tous leurs postes aussi 
bien à la gauche qu'à la droite, continuellement menacée 
par le général Colli^. 

Malgré l'échec de Gilette, le baron de Wins paraissait .^î^*|^ 
vouloir se maintenir au sud du col de Vial, où il avait a««*«>-«^e- 
disposé son artillerie, tenant toujours fortement Tourette- 
du-Château et Revest, occupé par son quartier général. 
Le duc d'Aoste avait reporté le sien à Clans, bourg sur 
lequel de Wins avait dirigé quelques renforts afin d'être 
en mesure d'appuyer, en cas d'attaque, les troupes de la 
BoUène, qui couvraient le col de Raous, sa seule ligne 
de retraite vraiment praticable^. Bien que les magasins 
fussent loin d'être épuisés, rapproche de l'hiver, la chute 
précoce des neiges allaient bientôt le contraindre à faire 
entrer ses troupes dans les quartiers d'hiver. 

Il était indispensable auparavant de déterminer les 
positions qu'il importait de conserver dans le comté de 

1. Arch. de la Guerre : Lettres de Dogommier, des 22 et 25 octobre. 

2. Arch. de U Guerre : Dagommier, diuis sa lettre du 25, accuse une perte de 11 tués 
et 30 blessés, dont le capitaine Frottier, du 42*, et le lieutenant Charton, des chasseurs du 
28* ; il a fait 16 prisonniers — Thaon de Revel indique, pour les Piémontois, 8 morts «t 15 
blessés, et 58 prisonniers français. 

3. Arch, de la Guerre : Renseiffuements donnés par le général Afacquard. — Attaques 
des Piémontais vers La Giandola,Te 15, et sur Breil, le 19 octobre. 

4. On s'était bien serri, en les arrangeant au préalable, des cols de Saint-Anne et des 
Fenestres pour la constitution des magasins de Clans , de la Bollène et de Saint-Martin, 
laissant celui de Raous pour la formation des approvisionnements de Belvédère. Mais, au 
mois de novembre, on ne pouvait plus utiliser que ce dernier. (Arch. de Breil, pièces n*" 
36 et 40 A. ) On peut remarouer en effet que toutes les troupes de la haute Tinée se replient 
par le col de Tende (Voir pièces justificatives, n* 90). 
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Novembre 1798. Nicc pouT être 611 mesuFC de reprendre une vigoureuse 
offensive au printemps suivant. N'ayant plus une entière 
confiance dans le major général autrichien, le roi de Sar- 
daigne avait cru devoir consulter aussi, à ce sujet, les 
généraux Colli et Saint- André. Il avait agréé les propo- 
sitions de ce dernier, mais sans lui donner immédiate- 
ment l'autorité nécessaire pour les mettre à exécution. 
Les mouvements toujours difficiles d'une retraite devant 
l'ennemi allaient donc être opérés suivant des vues 
divergentes, et devaient conduire à un désastre'. 

Le 11 novembre, M. de Wins replie son quartier général 
à Villars, abandonne Tourette et Revest, mais garde 
toujours le col de Vial. Le 19, le magasin de Malaussène 
évacué, il vient à Clans, faisant défiler par la vallée de 
la Tinée, le val de Blore et le col de Raous, la majeure 
partie des 10 bataillons qu'il avait réunis entre Tournefort 
et Puget-Théniers*. Cette marche est couverte, sur la 
droite, par le marquis Colli qui, de Puget-Théniers se 
porte à Beuil, Roubionet Roure*; sur la gauche, par le 
faible poste de la Tour ^ ; au centre, par une arrière-garde 
d'un millier d'hommes, en position à Villars et Massoins*. 

Tenu très exactement au courant des dispositions de 
l'ennemi, le général Serrurier, commandant la division 
d'Entrevaux, fait, dès le 17, occuper Puget-Théniers*, 
pendant que les gardes nationaux de Sallagriffon et du 
Mas prennent une soixantaine de miliciens à Sigale, 

1. Voir, aa sajet des tiraillements entre ces généraux, Thaon de Revel, pages 104 à 112. 
Parmi les preuves de cette mésintelligence que Ton trouve dans les archives de Breil, on 
a cru devoir citer un fragment de la correspondance du major Brentano et du général 
Colli (Voir pièces justificatives, n* 84). 

2. Voir pièces justificatives, n* 56. 

3. Voir pièces justificatives, n* 80. 

4. Thaon de Revel et pièces justificatives, n* 80. H ne restait à la Tour qu'un détache- 
ment de Belgiojoso. 

5. Arch. de Breil, pièce n* 45. L'auteur de cette note très précise sur les événements 

Ïii se sont passés dans la vallée du Var, dit même 2,000 hommes au début de son récit, 
ans une note finale, il réduit ce chiffre à 1,000, d'après le dire de l'officier Casulini (?) et 
dte comme composant cette troupe, un bataillon de Caprara, quelques Croates et ua 
détachement de Belgiojoso. 

6. Arch. de la Guerre : Lettre de Serrurier, du 17 novembre, 
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près de Roquesteron*. Le lendemain, il marche lui-même, Novembre 1193. 
par la Croix, sur Daluis et Guillaumes et dirige sur Ascros 
le 2* bataillon de la Lozère avec deux canons de montagne. 
Cette colonne n'arrive à Cuébris qu'après le départ des 
Piémontais, qui mettent le feu au château en se retirant*. 
Selon les ordres reçus, le commandant Lafont, qui dirige 
ces troupes, pousse jusqu'au col de Vial. Le 20 novembre, 
à une heure de l'après-midi, son avant-garde atteint 
Malaussène et, par son feu, empêche les Autrichiens de 
couper le pont. Cependant le bataillon ne parvient pas à 
passer sur la rive gauche du Var ^. Serrurier, prévenu le 
21, dès son retour à Entre vaux, se dispose à marcher le 
lendemain de Puget-Théniers sur Villars par Touët-de- 
Beuil, lorsqu'il apprend que, dans la nuit précédente, à 
11 heures du soir, l'arrière-garde ennemie s'est repliée 
sur Clans, bien que le combat eût été fort peu meurtrier \ 
Ce mouvement avait d'ailleurs été effectué sur l'ordre du 
baron de Wins, qui, venant de recevoir l'ordre de remettre 
le commandement des troupes piémontaises au comte 
de Saint- André, ne s'occupait plus que de faire repasser 
en Piémont les corps autrichiens. Il avait prescrit égale- 
ment à la division de Belgiojoso, gardant la Tour, 
d'évacuer ce poste important*. 

Avisé aussitôt, le général de Saint- André prescrit les 
mesures les plus propres à couvrir sa droite, ainsi dé- 
couverte. En y comprenant les milices et les volontaires, 
il n'y avait à Castel-Gineste, au Brech et au Blaquet que 
sept à 800 hommes. Pour les empêcher d'être tournés, 
le second bataillon de Suse va camper sur le contrefort 

1. Ârch. de la Gnerre : Rapport des administrateurs du département des Alpes- 
Maritimes, da 18 novembre, adressé au comité de Salut pablic. 

t, Arch. de la Guerre : Rapport précité et lettre de Serrurier, du 18 novembre. 

3. Ârch. de Breil, pièce n* 45. — Arch. de la Guerre : Lettre de Masséna, du 81 nov. 

4. Arch. de la Guerre : Lettre de Serrurier, du 21 novembre. — Arch. de Breil, pièce 
n* 45. Les Autrichiens ont 10 hommes tués et 15 blessés, les Français trois ou quatre 
hommes blessés, ainsi qu*nn chirurgien. 

5. Thaon de Revel, page 18. 
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Novembre 1793. qui séparc les vallons de Saint-Jean et des Charbonniers. 
Toutefois, le 23 novembre, il revient derrière le Brech, 
laissant à la chapelle de Sainte-Elisabeth, située vers 
l'extrémité occidentale, une garde de 25 hommes, com- 
mandés par un officier ^ 
Prise de Dans les premiers jours de novembre , Masséna 

ÇMtel-Gineste. ^ "^ ' 

avait laissé le commandement du centre de 1 armée 
au général Bizannet et était venu remplacer à Utelle 
Dugommier, appelé précipitamment au commandement de 
l'armée sous Toulon*. Il avait été froissé de voir Serrurier 
prendre l'offensive, sans s'être entendu avec lui au préala- 
ble ^ Avisé le 20, il avait néanmoins prescrit aussitôt au 
commandant Martin de porter tous ses grenadiers à Tou- 
don et même au delà ; mais il ne savait si cet ordre avait 
été exécuté *. Ayant entendu, le même jour, une fusillade 
assez vive du côté de Villars, et comptant qu'elle recom- 
mencerait le lendemain, il s'était porté, le 21, à 4 heures du 
matin, près de la Tour pour être à portée d'attaquer le 
village ; il avait dû se replier, à 10 heures, bien fâché de 
n'avoir pu mettre son projet à exécution \ 

Aussi, informé, le 23, des mouvements des Austro-Pié- 
montais, n'hésite-t-il pas à marcher à l'ennemi avec les 
grenadiers et chasseurs de sa brigade, après avoir fait venir 
de Levons 200 hommes^, pour renforcer, pendant son 
absence, les défenseurs du poste d'Utelle. Le 24, avant le 
jour, il part avec sa colonne, foite d'environ 500 hommes, 
surprend la garde de Sainte-Elisabeth et remonte le long 
de la crête vers le Scandouglier ou Suolca délia Madona ''j 

1. Thaon de Revel. — Arch. de Breil, pièce n* 58. 

2. Koch. — Arch. de la Guerre : Lettre de Damert>ioD, du 24 novembre. 

3. Arch. de la Guerre : Lettres de Masséna, des 80 et 31 noyembre, et réponse de Du- 
merbion. Les caractères, emporté et difficile du pi'emier, calme et bon du second, sont mis 
en relief dans cette correspondance. 

4. Arch. de la Guerre : Lettres de Masséna, des 20, 21 et 27 novembre. Il ne reçoit de 
nouvelles du commandant Martin aue le 28. 

5. Arch. de la Guerre : Lettre de Masséna, du 21 novembre. 

6. Arch. de la Guerre : Lettre de Masséna, du 23 novembre. 

7. Ce dernier nom est porté sur la carte sarde ; le premier est employé dans les docu- 
ments d'origine piémontaise. 
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point occupé par les troupes du chevalier Radicati et cou- Novembre itos. 
vraût les derrières de Castel-Gineste. L'attention de cet 
officier avait été attirée par les coups de fusil; il avait 
dirigé sur Sainte-Elisabeth, d'abord une patrouille, puis un 
détachement de 30 hommes, sous les ordres d'un officier. 
En même temps, il faisait prévenir M. de la Roque, com- 
mandant du Brech qui, après avoir envoyé un premier 
renfort, s'était avancé lui-même avec le deuxième bataillon 
d'Aoste, suivi bientôt d'une centurie de Suse. 

Obligés de tirailler en montant, les Républicains arri- 
vent, entre 9 et 10 heures du matin, en présence du corps 
piémontais, dont l'effectif atteint au moins 800 hommes. 
Arrêtés de front par une grêle de balles et de pierres, ils 
s'étendent, sur leur gauche, dans le vallon que domine le 
Brech, menaçant ainsi la retraite de l'ennemi. M. de la 
Roque, déjà blessé, se hâte de regagner le Brech, abandon- 
nant le camp de Scandouglier tout dressé ^ les bagages et 
une vingtaine de prisonniers. Les défenseurs ie Castel- 
Gineste quittent également ce poste, malgré les instruc- 
tions données, avec une telle précipitation qu'un certain 
nombre d'entre eux restent aux mains des Français *. Mas- 
séna pouvait ainsi communiquer directement avec Utelle. 
Il en profite, pour faire hisser à bras avec les plus grandes 
difficultés, dans la matinée du 25 novembre, une pièce 
de 4 jusqu'au sommet du Scandouglier^. 

La perte des avant-postes de Castel-Gineste était certai- prue du Brech 

d*UteUe. 

nement regrettable; mais il restait encore le Brech qui, 
occupé par les deux bataillons de Suse et d'Aoste, parais- 
sait inattaquable de front. Le flanc gauche en était parfai- 

1. Arch. de la Qaerre : Lettre de Hasséna, da 26 novembre. Il dit qu'il aurait 900 tentes, 
mais qu'il n'a pu empêcher les soldats de s'en servir pour faire des pantalons. 

2. Arch. de Breil, pièce n* 58. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre de Masséna, du 27 novembre. — (Voir pièces justiâea- 
tives, n* B2). Il dit avoir employé six heures pour le transport de la pièce de 4 d'Ûtelle an 
Scandouglier. 
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Novembre 1193. tomeiit couvert par les milices établies au Figaret et au 
Pical, appuyées par le bataillon de la légion légère, rallié 
au Blaquet et à la redoute de la Cerisière. Pour en garantir 
le flanc droit, M. de Saint-André fait avancer, dans la 
soirée du 24, le bataillon suisse campé au Siruol, où le 
marquis Colli doit venir le lendemain matin, avec le batail- 
lon de Mondovi, cantonné à Clans. En outre, six compa- 
gnies du régiment des Gardes doivent monter, pendant la 
nuit, de Saint-Julien et Roquebillière au col du Fort et être 
disposées par un officier de Tétat-major, le comte d'Aglian. 
A 8 heures du matin, cet officier prend la direction du 
bataillon des Gardes. Il laisse un piquet à la Lava d'Au- 
frippa*, bifurcation du chemin de Clans, du reste gardée 
par des milices, et arrête le reste au col des Carmes ', d'où 
part un des deux chemins menant de la Tour sur Tarête 
du Tournairet au Brech. Il se dirige ensuite au sud de la 
cime de Beauregard, où le major Mesmer gardait le second 
chemin de la Tour avec 120 Suisses. Sur la demande du 
lieutenant-colonel de Caret, commandant le bataillon de 
Suse, il se rend avec cette troupe au Brech, où il arrive 
à midi. Rassuré par la force naturelle de ce poste, à ce 
moment défendu par plus de 400 hommes, et ne voyant 
faire aux Français aucun mouvement en vue de le tourner, 
d'Aglian le quitte, à 2 heures et demie du soir, pour faire 
avancer une compagnie des Gardes sur la cime de Beaure- 
gard, en laisser deux au col des Carmes et renvoyer les 
trois autres près du chemin de Clans, afin de relier le 
Brech au Siruol par une chaîne de postes à portée de se 
soutenir. Pendant qu'il était occupé à expliquer ces dispo- 
sitions au colonel des Gardes, un officier du régiment 

1. Nom porté sur U carte sarde. Sur la carte française on lit Mangiarde. 

2. C'est le nom cité par le lieutenant Combret. Sur la carte sarde, on Ut coUe délia Val- 
letta et sur la carte française, le Toarnes. 
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d'Aoste accourt le prévenir que le Brech est attaqué très Novembre itw. 
vivement \ 

A 3 heures et demie, en eflet, Masséna a ouvert le 
feu avec sa pièce de 4. Le premier boulet touche sur un 
retranchement en pierres sèches, dont les éclats se répan- 
dent de tous côtés. Ebranlés par la défaite de la veille, 
stupéfaits par le tir du canon à cette altitude, les Piémon- 
tais, saisis de terreur panique, se sauvent dans le plus 
grand désordre. Quelques-uns ne s'arrêtent qu'à Belvédère ; 
le plus grand nombre se rallie derrière le bataillon des 
Gardes, que d'Aglian a rapidement déployé au nord de la 
cime de Beauregard, en ayant soin de marcher avec une 
compagnie au-devant de l'ennemi pour briser son élan et 
ralentir la poursuite *. 

Avec le faible effectif dont il disposait, Masséna ne pou- 
vait que chercher à profiter de cette panique pour s'instal- 
ler solidement au Brech et s'ouvrir une communication 
directe avec le centre de l'armée à Saint- Arnoux par Fi- 
garet. Dominé et môme pris à revers, ce poste ne pouvait 
plus tenir et ses défenseurs se replient précipitamment sur 
Lantosque, à l'approche de l'adjudant général Dépinois, 
qui y conduit le bataillon de chasseurs commandé par le 
commandant Guillot. Le lendemain, 342 hommes des 42* 
et 50* régiments, commandés par le capitaine Sicard, relè- 
vent, à Castel-Gineste et au Brech, les grenadiers, qui ren- 
trent à Utelle, où ils sont renforcés par les trois compagnies 
d'infanterie légère du commandant Salicetti, appelées de 
Levens '. 

1. Arch. de Breil , pièce n« 33 F. : Relation très détaillée de la joarnée du 25 novem- 
bre, par le comte d'Aglian. 

2. Voir pièces justiâcatives, n*« 83 et 83. — Arch. de Breil, pièce n* 33 F. 

3. Arch. de la Guerre : Ordre de Masséna au commandant BonneTille,dn 38« régiment, 
à Levens, le 26 novembre. — Lettre de Masséna, du 27 novembre. 
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NoYcmbpe 1793. Cependant le comte d'Aglian, après avoir passé la nuit 
au bivouac du régiment des gardes à la Mangiarde, était 
venu, le lendemain matin, au camp du col du Fort , où il 
avait rallié en outre les bataillons d'Aoste, de Suse et le 
bataillon Suisse. Ces unités avaient été reformées et mises 
en bataille avec des avant-postes à la redoute de la Ceri- 
sière, aux roches dominant le Blaquet, au nord, à Tembran- 
chement du chemin de Clans et au sommet du Tournairet *. 
Elles étaient ainsi liées, à droite, au corps du marquis 
CoUi, redescendu à Marie, avec ses grand'gardes à Clans, 
et, à gauche, aux défenseurs du contrefort de Villars et 
Sommelongue. Ce dernier point était de la plus haute 
importance puisqu'il assurait la ligne de retraite des corps 
en position au Siruol et même dans la vallée de la Tinée, 
tout en couvrant le flanc de ceux occupant la haute Vésu- 
bie. Aussi le comte de Saint-André n'avait-il pas hésité à 
suspendre l'exécution des ordres donnés par M. de Wins 
pour la retraite du reste des troupes autrichiennes et à 
envoyer, le 26 novembre, de grand matin, les grenadiers 
Wollust, le régiment de Caprara et le corps franc de Giulay 
renforcer les 60 hommes de garde à la redoute de la Tête- 
des-Pins*. C'était donc à un effectif de plus de 2,000 
hommes qu'allaient se heurter les 500 grenadiers partis , 
le 26 novembre, dans cette direction, du camp de Saint- 
Arnoux. 

Trois jours avant, Masséna avait avisé le général Parra, 
qui y commandait, de son mouvement offensif et lui avait 
demandé d'y coopérer le 25 ^. N'ayant pas bougé pendant 
cette journée, ce dernier avait cru devoir envoyer, le len- 
demain, une reconnaissance sur Lantosque^ Les Républi- 

1. Arch. de Breil, pièce n* 33 F. 

2. Arch. de Breil, pièce n* 33 D. Rapport de M. le major Brentano. — Voir piècea jasti- 
ficatives, n* 83. 

3. Arch. de la Gaerre : Lettre de Maseéna, da 23 noTembre , av eommandant àm Saint- 
Arnoaz. 

4. Arch. de la Qaerre : Lettres de Domerbion, des 27 et 30 novembre. 
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cains étaient entrés, sans grandes diflSicultés, dans cette Novembre 1793 
localité, d'où, après s'être livrés à la boisson*, ils avaient 
marché, vers 10 heures du matin, à Tattaqne de la redoute 
de Sommelongue, en cherchant à en déborder les ailes. 

Le major Brentano, commandant les forces réunies sur 
ce point, fait face à ces derniers détachements par le corps 
franc de Giulay et une division de Caprara aux ordres du 
capitaine Smith. Il arrête l'ennemi sur son front, à petite 
portée, par une fusillade très vive et le feu de deux canons 
de montagne, et, le faisant charger à la baïonnette par 
une compagnie de grenadiers , le rejette en désordre sur 
Lantosque. Les volontaires de Radicati et les milices 
continuent la poursuite jusqu'à Loda^ L'engagement 
avait été si rapide que Masséna, entendant la fusillade au 
moment où il revenait de Figaret à Utelle, n'avait pas eu 
le temps d'envoyer des renforts^. 

Cette affaire malheureuse, tentée sans l'assentiment du Poiitione 

occupées p&r 

général en chef*, prouvait que l'armée austro-sarde était ^'*™*® diCaUe. 
loin d'être aussi désorganisée que l'indiquaient certains 
rapports. 

D'ailleurs, quelques jours après, le 29 novembre, les 
avant-postes de la Roya étaient vigoureusement attaqués. 
Le général Macquard se maintenait cependant au Pigeon- 
nier et à Breil, en envoyant rapidement de Brouis des 
renforts avec une pièce de 4 et une de 8. Il avait trois tués 
et 20 blessés dont un officier, mais faisait 30 prisonniers ^ 
Obligé d'envoyer de nouveaux renforts à l'armée de Toulon®, 

1. Arch. de la Guerre : Lettre de Masséna, du 28 novembre. 

8. Yoirpièces justiflcativet, n* 88. — Arch. de Breil : Rapport du major Brentano 
(pièce n*3SD). 

S. Arch. de la Guerre : Lettre de Masséna, du 28 novembre. 

4. Arch. de la Guerre : Lettre de Dumerbion, du 90 novembre. 

5. Arch. de la Guerre : Lettre de Dumerbion, du 30 novembre. Renseignements fournis 
par le général Macquard. — Arch. de Breil, pièce n* 59. — Relation en italien de rafbtire 
par le colonel de Gandi, qui doit être du régiment de Caprara, bien quMl soit à Saorge. 

6. Arch. de la Guerre : Lettre de Dumerbion, du 3 décembre. U a reçu l'orare 
d'envoyer sous Toulon le bataillon du 28* au complet, le 3* bataillon de la Haute*Garonne, 
la compagnie franche de Clairac, ainsi que les capitaines Parra, Gaspard, Gaillot, 
Dépinois, Ifotte et les deux frères Bujet. 

12- 
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Décembre 11». Dumerbion ne songeait du reste qu'à conserver ses positions 
jusqu'au moment où la mauvaise saison obligerait à cesser 
les hostilités. Il évitait donc d'étendre trop sa ligne, afin 
d'être en mesure de soutenir tous ses postes au cas d'une 
attaque de l'ennemi, toujours possible tant qu'il n'avait pas 
pris ses quartiers d'hiver *. Il s'appliquait à renforcer les 
éléments de l'armée d'Italie, au moyen des bataillons de la 
réquisition qui commençaient à arriver, et à leur donner 
plus de cohésion, en les amalgamant successivement dans 
les nouvelles demi -brigades*. 

D'après ces considérations, ses troupes, en y comprenant 
la division d'Entrevaux, qui venait d'être mise sous ses 
ordres par une décision des représentants du peuple*, 
formaient cinq masses distinctes. 

La division de droite, fort^ de plus de 6,000 hommes et 
commandée par le général Macquard, occupait toujours les 
camps retranchés de Béolet, Brouis et Castillon ; ce dernier 
avait été augmenté par suite de l'envoi de colonnes pié- 
montaises du côté d'Oneille et de Dolceacqua, en vue soit 
d'embarquer des renforts à destination de Toulon, soit de 
s'opposer à une marche éventuelle des Français sur le terri- 
toire de Gênes, à la suite de l'attentat des Anglais sur la 
frégate la Modeste. Une forte avant-garde était à Breil et 
des détachements gardaient, en arrière, la ligne de commu- 
nication avec Nice. 

Les 5,500 hommes composant la division du centre sous 

1 . Rien de plus intéressant à consulter sur ce sujet que la correspondance échangée 
entre Masséna et Dumerbion, du 23 novembre au 5 décembre. Le résultat fut quMl n'y 
avait pas lieu d'occuper Clans ni même la Tour, le poste de Brech suffisant pour débou- 
cher quand on le jugerait nécessaire ; qu'il convenait aussi de rester sur la rive droite du 
Var ; le Comté deJBeuil et les environs de Puget-Théniers et de Cuébris avaient du reste 
été ravagés par l'ennemi, si l'on s'en rapporte à la plainte des administrateurs du dépar- 
tement des Alpes-Maritimes en date du 18 décembre (Arch. de la Guerre). 

2. On voit, d'après les situations des 21 novembre et 20 décembre (pièces jnstificatiyM 
n»» 79 et 89), (^u'il était arrivé un assez grand nombre de troupes, provenant de la réquiu- 
tion. Une partie avaient été fondues dans les unités existantes ainsi que le prouve le relè- 
vement des effectifs, que les maladies auraient dû diminuer. On forme en outre les 22*, £8*, 
99«, 101«, 102% 129« et 165* demi-briffades. 

3. Arch. de la Guerre : Arrêté des représentants du peuple, daté d'OlUoules, du 28 no- 
vembre. 
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les ordres du général Bizannet, étaient répartis dans les Décembre 1793. 
trois postes fortifiés de Moulinet, de Peiracave et de Saint- 
Arnoux; ils étaient couverts par l'important camp de la 
Fougasse et protégeaient eux-mAmes la deuxième ligne 
défensive, séparée entre col Nègre ou le Rocaillon, Colla- 
Bassa et Lucéram, se liant, à la droite, au col de Brouis 
par la Piastra, à la gauche par Coaraze. 

Cette dernière division, dont Masséna était le chef, 
réduite à 3,000 hommes, n'avait pu s'étendre beaucoup, 
malgré ses succès. Utelle, avec les avant-postes du Fi- 
garet, du Blaquet, du Brech et de la Charbonnière ; Gilette, 
avec ceux de Revest et de Tourette, constituaient, sur les 
deux rives du Var, les points d'appui de la défense, en 
avant de la Vésubie et de l'Estéron. Ces deux cours d'eau 
formaient une seconde ligne, gardée par les détachements 
de Levens, la Roquette, Saint-Martin-du-Var, le Broc, les 
Ferres, Conségudes, Bezaudun. Ces derniers appuyaient 
ainsi leur gauche à la crête infranchissable du Cheiron et 
gardaient, à l'est, le débouché de Cuébris et de Roques- 
téron, que surveillaient, à l'ouest, les avant-postes de la 
division d'Entrevaux, au Mas, à Aiglun, à Sallagriffon et 
à la Rochette. 

Celle-ci s'étendait, en outre, dans la haute vallée du 
Var, jusqu'à Colmars, où elle se reliait à la droite do 
l'armée des Alpes dans la vallée de Barcelonnette. 

Les neiges allaient bientôt forcer à abandonner les 
postes les plus élevés. Les 22 et 23 décembre, il en tombait 
une si grande quantité à l'Authion que le général Bizannet 
avait dû se replier précipitamment^ sur Peiracave, dont 
l'évacuation était également décidée, dans un conseil de 

1. Arch. de Ut Guerre : Let^ de Domerbion, da 31 décembre. II y avait quatre piedf 
de neige à la Fougasse, 10 an Donjon. On était revenu prendre les bagages et effets laiisée 
■or le premier point ; mais il était resté six pièces de 4 sur affûts-traîneaux au second. 
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Décembre 1793. guepre, quelques jours après ^ Les troupes, décimées par 
les maladies et les privations de toutes sortes, exténuées 
par les escortes et les patrouilles qu'il fallait incessamment 
diriger contre les Barbets, avaient un besoin absolu de 
repos. Il n'y avait du reste rien à redouter pour le moment 
de l'armée sarde, qui, dès le commencement de décembre*, 
suivait le mouvement des troupes autrichiennes, déjà 
cantonnées dans les plaines du Piémont ^ 

Quartieri d'hiver II uc dcvait rcstcr daus le comté de Nice que 14 

de rAimée 

a^rtro-Mrde. bataiUous, SOUS Ics ordres du général Déliera. Un de 
Piémont à Belvédère, avec la moitié du corps franc et les 
volontaires de Radicati ; le régiment de Casai à Cairos et 
à Fromagine, servant d'appui à la compagnie Cauvin, 
logée dans les baracons de la chaîne de l'Authion, formaient 
la droite. La route du col de Tende, au centre, était bien 
défendue par le régiment de Suse et le 1" grenadiers, au 
camp de Marte; le 1" bataillon d'Oneille, le 9* grenadiers 
et la moitié du corps franc à Saorge et dans les postes 
voisins de Testa d'Alpe et Fourcoin. Le régiment de Nice, 
cantonné à Pigna et la Rochetta, couvrait, à gauche, le 
marquisat de Dolceacqua. Enfin les deux bataillons 
d'Acqui, à Fontan et à Morignol, près de la Briga, ainsi 
que le 4« ou le 8« grenadiers, à Tende, constituaient la 
réserve *. 

C'est dans cette situation que les armées ennemies 
allaient se préparer à la campagne suivante. 

1. Arch. de la Guerre : Conseil de ffaerre du 9 nivôse (29 décembre). La retraite t*ét«it 
faite en désordre. Au col Né^re, trois honunes ivres s*étàient tués en tombant; deux cbe- 
vaux d'artillerie, 12 à 15 mulets avaient aussi péri dans la neige. 

2. Arch. de la Guerre : Lettres de Masséna, des 6 et 7 d^embre, annonçant que, le 4, 
l'ennemi a quitté Clans et s'est concentré à Belvédère, n'ayant plus, dans Lantosque, 
qu'une compagnie de la légion étrangère et des milices. L'évacuation de Belvédère com- 
mence le 9 décembre. (Voir pièces justificatives, n* 86.) 

3. Voir pièces justificatives, n*» 85 et 90. 

4. Voir pièces justificatives, n«« 87, 88 et 90. 



CHAPITRE IV 
SIÈGES DE LYON ET DE TOULON 



Insurrection des départements dn midi. — Formation de Tannée de 
siège de Lyon. — Bombardement et prise de cette ville. — 
Fonùation de Tarmée du général Carteaux. — Occupation de 
Marseille. — Etablissement des troupes alliées à Toulon. — 
Si^e et prise de cette ville. — Fin de la campagne de 1793. 

Dans les premiers mois de Tannée 1793, Tapplication Mai iw. 
des lois sur la constitution civile du clergé et sur la levée Troobiea 

dans la Loière. 

des 300,000 hommes suscitait, parmi les rudes monta- 
gnardstles Cévennes, des résistances, encouragées et mises 
à profit par les partisans de la monarchie. Préparé depuis 
longtemps, un soulèvement éclate prématurément à la 
suite du pillage du château de Combe-Jouve par quelques 
centaines de patriotes, envoyés de Marvejols le 24 mai. 
Le lendemain, poussé par ce même curé Claude Allier, 
qui avait dirigé le comte de Saillans, Tannée précédente, 
dans Tinsurrection de TArdèche, Antoine Charrier, notaire 
à Nasbinals, réunit 300 hommes et enlève, à Rieutord 
d'Aubrac, un détachement républicain*. 

Sa troupe grossit rapidement ; le 26, il est à Marvejols 
et, le 27, il occupe Mende, avec plus de 2,000 hommes. 

1. Lire, an sujet de cette insurrection dans la Lozère, les intéressants détails donnés, 
d*après les documents locaux, par M. Ernest Daudet, dans son Histoire des conspirations 
royalUtes du Midi sotis la Révolution, Il ne semble pas toutefois que cet auteur ait pris 
connaissance de la correspondance de Tarmée des Alpes aux Archives de la Guerre, 
notamment de la dépêche du citoyen Louis, en date du 2 juin, et de plusieurs autres 
postérieures, fort curieuses. 
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Mai 1793. La veille, les autorités du département de la Lozère, 
n'ayant à leur disposition qu'une quarantaine d'hommes 
du 3' bataillon des volontaires de l'Ardèche, s'étaient 
repliées sur Florac, accompagnées de 30 à 35 citoyens. 
Requis aussitôt dans tous les départements voisins, les 
gardes nationaux accourent. 

Dès le 28, ceux de l'Aveyron arrivent à Chanac et 
Marvejols, d'où ils refoulent facilement la faible arrière- 
garde laissée par Charrier, et envoient des patrouilles 
sur Mende. En même temps, le commandant Louis raUie 
à Florac les gardes nationaux du Gard et le gros du 
3" bataillon de l'Ardèche, détaché à Malgieu. Il en forme 
deux colonnes qui se mettent en mouvement le lendemain, 
sous ses ordres et ceux du citoyen Domergue, par Valiiè- 
gues et Saint-Etienne-de-Valdonne, prenant ou tuant 
quelques partis royalistes ^ 

Menacé d'être enveloppé. Charrier se décide à attaquer 
Chanac, qu'il enlève, le 30 mai, après un sérieux en- 
gagement. Mais, dans la même journée, les coloïl|ies 
de Florac et de Marvejols s'emparent de Mende, où il 
n'était resté que 300 hommes, et où marchaient également 
les gardes nationaux de la Haute-Loire et du Cantal. 
De son côté, le commandant de l'armée des Alpes, sur 
les réquisitions des représentants du peuple et du directoire 
de l'Ardèche, dirigeait sur la Lozère, de Grenoble, le 
1" bataillon du SQ** ; de Valence, le 2* du Mont-Blanc, 
avec une escouade d'artillerie*. 

Désespérant de pouvoir prolonger utilement la résistance 
jusqu'à l'arrivée de secours, Charrier licencie sa petite 
armée dans la nuit du 30 au 31 mai. Trois jours après, les 

1. Arch. de la Guerre : Lettre très cnriense dn citoyen Louis, commandant do 9* bat. 
de TArdèche « général en chef de l'armée de la Lozère » (sic), au ministre de la gnerre, 
le 2 juin. 

2. Arch. de la Guerre : Lettres de Kellermann et d'Ornac du 1" juin. Ces troupes se 
joignent à l'armée de Carteaux (Voir la suite de ce chapitre). 
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forces rassemblées autour de Marvejols étaient employées Bfai im. 
à en poursuivre impitoyablement les débris dans les 
rochers et dans les bois. Pris lui-même le 5 juin, Char- 
rier est conduit à Rodez, où il est guillotiné le 17 
juillets 

Malgré son peu d'importance, cette échauflfourée avait insonedioii 
produit une émotion d'autant plus vive* qu'au mêmemo- ^*^^t"*^ 
ment, les Girondins, sentant la popularité leur échapper 
à Paris, mettaient en échec, dans les principales villes, le 
parti jacobin, maître du gouvernement centraP. 

A Lyon, les premières résistances s'étaient produites au 
mois de février, à propos de l'élection d'un nouveau maire. 
La Convention y avait envoyé trois commissaires, dont 
l'autorité devait être appuyée par deux bataillons de fé- 
dérés marseillais, revenant de Paris, et par le général 
Dubourg, détaché de l'armée des Alpes pour commander 
la placée Un grand nombre d'arrestations, la création 
d'un club et d'un comité de Salut public, avaient été le 
résultat de cette mission de six semaines. Ce premier 
succès ne fait qu'accroître l'audace des patriotes, dirigés 

1. Et non le 17 août, ainsi que Tindique le colonel lanff {Bonaparte et son Umps^ 
page 835, note U). On relève aussi dans rouvrage de M. Daudet une erreur, d'impression 
sans doute. A la page 277, il est dit c^ne Tarretitation de Charrier a eu lieu le ê4 juin, 
ce qui est en contradiction avec la suite du récit. 

2. Arch. de la Guerre : Lettre du ministre de la guerre, du 4 juin, prescrivant aux repr^ 
•entanta du peuple de diriger, par la Lozère, quatre bataillons destinés à l'armée des 
Pyrénées. — Lettre du directoire du département de l'Ardèche au général d'Ornac. On 
craint une nouvelle Vendée. 

3. H semble, en effet, que Tinsurrection des villes a eu, au début du moins, un caractère 
essentiellement républicain. Cette opinion, soutenue par M. Taine (Origines de la France 
contemporaine^ la Révolution)^ et Wallon {Les Représentants du Peuple en mission) parait 
plus exacte que celle défendue, avec le plus grand tiilent d'ailleurs, par M. le colonel lung 
[DuboiS'Craneé, Bonaparte et son temps) Les docume its mêmes présentés par cet habile 
écrivain, prouvent seulement que le parti royaliste a cherché tardivement à utiliser à son 
profit ces résistances à l'action du gouvernement révolutionnaire, provoquées par un certain 
nombre de personnalités. Les faits démontrent, en outre, que ces mouvements ont été 
déterminés peu à peu par les intér<^ts particuliers mis en ieu et ne sont pas le résultat 
d'an plan concerté à l'avance, dont l'auteur n'a jamais pu être désigné. 

4. Ces commissaires sont Legendre, Basire et Rovère. — Ils arrivent le 2 mars et 
partent le 18 avril (Histoire du siège de Lyon (anonyme), imprimée en 1797). — Le général 
Dubourg était à Lvon depuis le 15 janvier. — (Arch. de la Guerre : Lettres du ministre de 
la guerre aux administrateurs du département de Rhôoe-et-Loire, du 26 février, et à 
KeUermann, du 19 mars. — Lettre de Kellermann an ministre, du 1" mars. — Lettre de 
Dubourg au ministre, du 12 mars). 
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Mi^wuin 1193. par Challier, élu président du tribunal civil \ Pour sup- 
pléer à leur petit nombre, profitant du passage des repré- 
sentants du peuple à Tarmée des Alpes, ils font décider, 
le 14 mai, la formation d'une armée dite «révolutionnaire» 
par indications personnelles, et la levée d'un impôt de 
plusieurs millions par mandats impératifs*. 

Après avoir demandé en vain aux administrateurs du 
département la suspension de la municipalité, les deux 
tiers des sections lyonnaises, plus commerçantes que po- 
litiques, se décident à défendre elles-mêmes leurs libertés. 
Le 28 mai, à 11 heures du soir, elles s'assemblent en armes 
sous les ordres de Madinier, s'emparent de l'arsenal, le 
lendemain matin ; dans la nuit suivante, après uùe lutte 
acharnée, elles prennent et mettent sous les vei'roux les 
officiers municipaux, les membres du comité de Salut 
public et les principaux meneurs du club jacobin. Le 
calme renaît dans la ville. Les représentante Nioche et 
Gauthier, accourus avec l'adjudant général Ledoyen et 
deux bataillons, sont arrêtés un instant, puis remis en 
liberté et traités avec les égards dus à leur haute situation; 
ils se retirent, le 1" juin, avec le général Kellermann, qui 
était arrivé la veille ^ 

1. M. Wallon commet ane légère erreur, en indiquant (page 19, du 3* volume des 
Représentants du Peuple en mission) que Challier a été maire de Lyon. Conseiller muni- 
cipal seulement, à l'époque dont il parle, Challier fut suspendu et non destitué par les 
autorités du département et du district réunies, et réintégré, le 15 août 1793, par un décret 
de l'Assemblée législative, qui destituait en même temps les administrateurs ayant pro- 
nonce sa suspension. ~~ Les maires qui se sont succédé à Lyon, pendant cette période, 
sont : Vitet, nommé député à la Convention ; Nivière, deux fois démissionnaire, et Bertrand, 
élu en février à la suite de Temprisonnement de Gilibert, nommé tout d'abord. (Voir du 
reste Arch. de la Querre et Histoire du siège de Lyon précitée). 

2. Arch. de la Guerre : Lettre des administrateurs de Rhone-et-Loire au ministre de 
la guerre, du 6 mai, lui envoyant une proclamation des corps administratifs de Lyon au 
sujet de cette mesure. — Réponse du ministre, du 12 mai, qui applaudit à cette idée. — 
Lettre des représentants du peuple, du 2 juin. 

3. Histoire du siège de Lyon précitée. — Dubois-Crancé^ par lung. — Les origines de 
la France contemporaine, par Taine. — Les Représentants du Peuple en misstont par 
Wallon. — Arch. de la Guerre : Récit des journées des 28 et 29 mai, non signé. ~ 
L'esprit de Lyon depuis la Journée du 29 mai Jusqu'au commencement du siige^ par 
un témoin oculaire. (Cette lettre a d'autant plus d'importance qu'elle est d'un patriote, qui 
rend cependant hommage à la modération aes Lyonnais, après la victoire). — Lettres 
d'Hébert et Hérieu, commissaires pour l'habillement auprès de l'armée des Alpes, du 
1" juin. (Ils disent que les représentants du peuple ont été ramenés ches eux, le 30 mai 
au matin, et qu'on leur a donné une garde d'nonneur. Ils accusent 600 morts des deux 
parts. Ils indiquent que le commissaire des guerres du Cbambon a pris la place du g]énéral 
incapable des patriotes). — Lettre, du 2 ium, du ministre, transmettant au comité de 
Salut public une dépêche du commissaire des guerres Bessonneanz, accusant son coUègne 
du Chambon d'être la cause de l'événement du 30 mai. — Lettre de Kellermaxm, du 
4 juin. (Il rend compte au ministre de son passage à Lyon : On lui a témeigné de la 
confiance. Il a vu qu'il n'éclaterait point de contre-révolution). 
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Au même moment, les d<^.partements du midi entraient jjw^Jjg^ 
en révolte. Dès le commencement de mai, les représen- 
tants du peuple avaient dû quitter Marseille, où s'était 
constitué un nouveau pouvoir qui avait la prétention de 
discuter les décisions et les actes de la Convention \ La 
mise hors la loi des Girondins, les 31 mai et 2 juin, exalte 
encore les esprits. Des députés des villes voisines se réu- 
nissent à Marseille ; on décide Tenvoi à Bourges de batail- 
lons de fédérés, destinés à délivrer le pouvoir central du 
joug de la commune de Paris. 

Il était de la plus haute importance d'enrayer ce mouve- Metures phim 
ment insurrectionnel. On a indiqué déjà les mesures prises u»repréMmte«ta 
à cet etfet par les représentants du peuple à Tarmée des 
Alpe^*. Tandis que le général Carteaux devait tenir tête 
aux Marseillais avec une partie des bataillons dirigés sur 
Tannée des Pyrénées-Orientales, Kellermann lui-même 
marcherait sur Lyon avec toutes les troupes qu'il était 
possible de tirer de la frontière sans en compromettre la 
défense. Dans ces conditions, on ne pouvait disposer im- 
médiatement que de 12 bataillons, de 600 hommes en 
moyenne. En leur adjoignant 7 à 8,000 gardes nationaux 
réquisitionnés et même quatre autres bataillons, qui 
devaient se tenir prêts à marcher, on constituait une masse 
de 15 à 18,000 hommes ^ 

Il semblait que cette force imposante devait suflBre à 
faire rentrer dans le devoir des citoyens qui, une fois 
délivrés de leurs criminels oppresseurs, protestaient de leur 
dévouement à la République et, pour lui en donner des 
gages, acceptaient la nouvelle constitution * et laissaient 
sortir de leur ville la garnison avec un important convoi 

1. Ôanrages précités. — Arch. de la Gruerre : Lettres des représentants du peuple à 
Vannée d'Italie, des 3, 8 et 20 jnin. — Cette dernière est de Barras seul. 

2. Voir II* partie, chapitre II. 

S. Voir pièces j[a8tificatives, n* 95. 
4. Voir pièces justificatives, n* 92. 
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Juillet im d'artillerie ^ La rapidité dans rexécution était d'ailleurs 
une condition de succès d'autant plus essentielle que beau- 
coup de temps avait été déjà perdu pai* les indécisions du 
comité de Salut public*. Il en fallait aussi pour réunira 
Mâcon, Bourg et Bourgoin les troupes venant non seule- 
ment des environs de Genève et de Grenoble, de la Taren- 
taise et de la Maurienne, mais aussi de Briançon et de 
Tournoux^, enfin, pour constituer les équipages d'artillerie 
de réserve et de siège, bien qu'ils fussent réduits au strict 



M«dic Cette petite armée, sous le commandement immédiat du 

général Dumuy, se met donc en mouvement avant l'entier 
achèvement de sa concentration. Le général Rivas se porte 
de Mâcon à Limonest avec le P' bataillon de l'Ariège et 
quelques gardes nationaux de Saône-et-Loire. Le général 
Vaubois quitte Bourgoin et vient camper à Bron avec le 1" 
bataillon de l'Ardèche et le bataillon franc de la Républi- 
que. La division de Bourg, comprenant neuf bataillons, un 
peu de cavalerie, un équipage d'artillerie de réserve, une 
compagnie de pionniers, sous les ordres du général Petit- 
Guillaume, marche directement sur Lyon avec les repré- 

1. Voir pièces justiflcativea, n» 93. 

2. Arch. de la Guerre : Lettre d'Albitte et Dubois-Crancé aux Jacobins de Paris* da 31 
juin. — Lettre des représentants du peuple à Kellermann, du 8 juillet. — Lettre de Keller* 
mann au comité de Salut public du 20 juillet. — Voir également Dttboiê'Crancd, par Inng. 
Dans cet ouvrage, composé en l'honneur de Dubois-Crancé, il manque naturellement les 
pièces qui pourraient nuire à la ffloire du héros. On en trouve beaucoup dans le Sièg€ 
de Lyon imprimé en 1797, dont lenteur anonyme rejette sur Dubois-Crancé seul la respon- 
sabilité de cette exécution rigoureuse et peut-<^tre inutile. Cette opinion est aussi exagérée 
que celle du colonel lunff, mais en sens contraire. La lecture de ces deux ouvrages, ainsi 
que les pièces assez nombreuses des Arch. de la Guerre permettent de se rendre nettement 
compte du caractère de cet homme, qui a certainement joué un rôle important à cette époaue. 

8. Voir pièces justificatives, n« 97. C'est le 19 juillet que Kellermann a reçu notificatton 
du décret ae la Convention relatif à Lyon. C'est le 23 qu'il écrit ses observations. Mais, 
dès le 21, probablement même le 19, pour les bataillons de Tournoux et Briançon, les 
ordres sont donnés. Cependant un certain nombre de bataillons n'arrivent que le 10 août et 
les gardes nationales plus tard encore (Arch. de la Guerre). Rapport de ÈeUermann, du 
15 août. 

4. Arch. de la Guerre : Rapport de Kellermann, du 14 août. Le parc d'artillerie de 



par I 
Tarentaise, de la Maurienne et de Tournoux (ordreâ du 25 juillet) et pris 100 mulets de 
trait et 100 voitures à l'entreprise des vivres. 
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sentants du peuple et Kellermann \ par la route de la Bresse, Août iw. 
entre la Saône et le Rhône *. 

Le 5 août, le chef d'état-major Saint-Remi arrive à 
Meximieux. Il y est rejoint, le lendemain, par le 6' ba- 
taillon de la Gironde, tandis que le 2* de TAriège occupe 
Montluel, pour couvrir le rassemblement des bateaux, bois 
et agrès nécessaires à la construction d'un pont qui doit 
être jeté sur le Rhône, le 8, vis-à-vis le château de la Pape 
et assurer la jonction des deux divisions de Bourgoin et de 
Bourg ^. Le 7, Tavant-garde du général Petit-Guillaume 
bivouaque sur les hauteurs de Rillieux et, le lendemain 
matin, refoule jusqu'à Montessuy une forte patrouille de 
Lyonnais, qui se retire sur la Croix-Rousse avec deux 
canons. En même temps, les guides à cheval, un petit 
détachement du 5* cavalerie et quelques gendarmes tour- 
nent le village de Caluire, où ils trouvent plusieurs cava- 
liers, qui veulent fraterniser. Mais le capitaine de gendar- 
merie leur déclarant qu'ils sont prisonniers, le combat 
s'engage ; huit Lyonnais sont tués ; deux républicains, 
dont un oflBcier, blessés ; deux autres faits prisonniers. 

Une heure après, le bataillon de grenadiers, en tête de la Premieri 

engagementi. 

colonne, arrive à Caluire et place deux pièces de 4 à l'en- 
trée du village. Un trompette porte des proclamations des 
représentants du peuple et du général Kellermann au chef 
du poste avancé, qui demande trois heures pour rendre 
réponse ; mais bientôt éclate une canonnade, six grenadiers 
sont blessés. Le commandant de l'avant-garde fait évacuer 
le village et, le soir, les troupes campent en arrière, la 
droite au Rhône, la gauche à la Saône, des chasseurs sur 
le front, gardant les débouchés, la cavalerie et l'artillerie 

1. Us sont à Miribel le 7 août. Arch. de la Gaerre ; Lettre des représentants du peuple, 
an président de la Convention nationale, du 6 août. 

2. Arch. de la Gaerre : Rapport de Kellermann, du 15 août. 

3. Arch. de la Guerre : Ordres du 4 août. Le capitaine du ffénie Laponne est chargé 
de la construction de ce pont, qui n^a dû être achevé que le 20, Mais, en attendant, on se 
servait d*nne traille. — lung. 
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Aott 1798. en arrière du centre; un bataillon est détaché pour garder 
le chemin conduisant à la porte Saint-Clair *. 

Le 9 août, les Lyonnais répondent aux sommations, en 
affirmant de nouveau leurs sentiments républicains, mais 
en protestant contre l'iniquité des décrets. Ayant, depuis 
deux mois, ouvert la correspondance des représentants du 
peuple, ils ne pouvaient se méprendre sur le sort qui les 
attendait et préféraient vendre chèrement leur vie que de 
retomber sous le despotisme du parti jacobin *. Ils ne veulent 
rien entendre ^ mais continuent à écrire au général Kel- 
lermann ; celui-ci ne pouvait qu'exécuter les ordres reçus, 
tout en intercédant en faveur de cette malheureuse ville ^ 
On espère d'abord obtenir quelques résultats en procédant 
par intimidation. Dans l'après-midi, les pièces sont mises 
en batterie et la canonnade commence sans grands résul- 
tats, dans le terrain couvert des environs de Montessuy. 
La fumée seule dénote la présence des batteries de l'assié- 
geant, qui paraissent se déplacer incessamment. Les deux 
canons de 16 disposés sur les hauteurs de la i*ive droite 
du Rhône atteignent seulement l'entrée de Saint-Clair, 
qui reste hors de la portée des mortiers de 12. Le lende- 
main, les deux partis célèbrent la fête du 10 août. Le 11, 
les avant-postes de la division Vaubois refoulent une 
patrouille lyonnaise, venue dans les pâturages à l'ouest de 
la Guillotière ; mais, le 13, après un feu très vif d'artillerie 
et de mousqueterie, on attaque en vain des maisons créne- 
lées, du côté de la Croix-Rousse. Il était donc nécessaire 

1. Areb. de la Guerre : Rapport de Kellermann* du 15 août. Lettres des Ljoimais, du 
9 août ; de Kellermann, da 10. » Siège de Lyon précité. » 11 eet difficile de savoir lequel 
des deux partis a ouvert le feu ; il est probable cependant ^ne c'est le chef du poste Itou- 
nais, en représailles de rengagement de cavalerie qu'il devait regarder comme une trahisoD, 
vu les sentiments qui, à ce moment, agitaient les Lyonnais. 

2. Arch. de la Guerre : Lettres du comité de correspondance et des administrateurs des 
Bouches-du-Rhône à Kellermann, du SO juillet. 

3. C'était surtout Dubois-Crancé que (es Lyonnais abhorraient {Siège de Lyon précité et 
Arch. de la Guerre, passim). 

4. Voir pièces justificatives, n»« 94 et 96. — Wallon. — Taine. — lung. — Siège de 
Lyon préciw. 
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de procéder méthodiquement et, le 14, un conseil de guerre Ao*t 1193. 
est réuni à la suite d'une reconnaissance exécutée par le 
général Saint-Remi \ 

Lyon et ses abords étaient, en 1793, bien différents de ce Description 
qu'ils sont aujourd'hui ^ Les maisons bâties sur le penchant * ^^'^^^ 
des hauteurs de la Croix-Rousse étaient limitées par une 
enceinte bastionnée revêtue, susceptible d'une bonne 
défense, bien que mal entretenue^. On avait jugé utile 
toutefois d'occuper le faubourg situé en avant. Un certain 
nombre d'ouvrages \ reliés par des tranchées, formaient 
une ligne très forte; elle était appuyée, à droite, à l'escar- 
pement de Saint-Clair ; à gauche, à la tour de la Belle- 
Allemande, sur le bord de la Saône**, et couverte, sur son 
front, par le ravin du chemin de la Boucle, battu par le 
feu convergent de plusieurs batteries ^ Au-delà de cette 
ligne, des maisons et des jardins entourés de murs en pisé' 
et le cimetière de Cuire formaient d'excellents postes contre 
lesquels le tir de l'artillerie était à peu près impuissant®. 

La partie de la ville construite dans la presqu'île était 
limitée par un bassin demi-circulaire, qui avait été creusé 
dans des terrains marécageux ^, traversés, dans leur lon- 
gueur, par un canal et limités, du côté du Rhône, par la 
levée de l'ingénieur Perrache, conduisant au pont de 

l, Arch. de la Guerre : Rapport de Eellennann, du 15 août. — Lettre de Eellermann, 
du 10 août. — Correspondance des Lyonnais et de Kellermann, du même jour. 

%, Les renseignements qui suivent sont tirés du mémoire manuscrit , fait, en 1850, par 
M. Robardev, beutenant au 6* régiment d'infanterie légère (Arch. de la Guerre); du 
mémoire du lieutenant-colonel du génie Bicliot (manuscrit aux Archives de la section tech- 
niane du génie ; publié dans le Spectateur militaire des mois de mars et avril, 1858) ; du 
Siège de hyon précité ; des plans joints à ces ouvrages et de celui de Girard- Aubert, 
capitaine du génie, édité en 1793, à Lyon (Archives des cartes}. 

3. Bichot. — Siège de Lyon précité. — Cette enceinte avait été élevée en 1636, au moment 
où Galas, à la tète de l'armée impériale, avait envahi la Bourgogne ; il est arrêté devant 
Saint-Jean-de-Losne. 

4. Quarante postes, redoutes, maisons crénelées on batteries d'après Robardey. 

5. L'emplacement actuel du cimetière de la Croix-Rousse était un des points particuliè- 
rement forts. (Bichot.) 

6. Aussi Pattaqne ne put franchir ce ravin et dut même abandonner le poste du centie, 
situé à sa tète. La principale de ces batteries était appelée Glngennes, du nom d'un com- 
merçant qui en dirigeait le tir. 

7. Notamment les maisons Pantheaud, Rousset, Bouvard et Neyrac. 

8. Bichot. ^ Robardey. 

9. Ce bassin était à l'emplacement de la place Perrache actuelle. A partir de ce point, 
on ne pouvait circuler que sur la levée Perrache (Bicbot). 
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Août 1793. la Mulatière^ Quelques retranchements* défendaient les 
abords de cette zone d'un difficile accès, prise d'ailleurs à 
revers par le feu des pièces installées à la partie supérieure 
de la montée de Choulans et à Sainte-Foy, sur la rive 
droite de la Saône ^ 

De ce côté, l'antique cité de Fourvières, ceinte de vieilles 
murailles \ était précédée des deux faubourgs de Vaise et 
de Saint-Irénée, couverts par des ouvrages bien tracés et 
bien construits ^ En vue de conserver le plus longtemps 
possible les communications avec Montbrison et le Forez, 
d'où pouvaient venir les subsistances, le château de la 
Duchère avait été mis en état de défense et des redoutes 
construites entre EcuUy et Francheville®, ainsi qu'autour 
du Pont d'OuUins, sur la rive gauche de l'Iseron^. Il y 
avait trois ponts sur la Saône*, deux seulement sur le 
Rhône. 

Celui de la Guillotière, conduisant à un faubourg dont 
les habitants étaient hostiles, avait été barré par des 
poutres et des chevaux de frise. La tour avec pont-levis 
qui se trouvait en son milieu, était gardée par un poste *. 
Par contre, au débouché du pont en bois des Brotteaux, 

1. Ce pont était jeté perpendicalairement au cours de la Saône. Son débouché était 
donc à 300 mètres environ en amont du pont actuel. Il était en boit. 

2. Une redoute en balles de coton à l'entrée du pont, dans la presqu'île ; un ourrage 
entre la levée et le canal, à mi-distance du bassin au bord duquel il y avait deux batteries. 

3. Les abords de la hauteur sont défendus par quatre redoutes, deux au grand, deux 
au petit Sainte-Foy (Robardey). 

4. Construites en 1S64, très élevées, mais sans terrassement et ruinées par endroits. 
La droite s'appuyait à Fierre-Seize, dont le château existait encore. {Siège de Lyon 
précité.) 

5. Deux redoutes , aux angles du faubourg Saint-Irénée , une à la barrière de Triois, 
une à celle de Saint-Irénée ; enfin un retranchement enveloppant Vaise et se liant à la 
vieille muraille de Fourvières (Bichot. — Robardey). — Siège de Lyon, 

6. Quatre redoutes en avant de Vaise, une au port des Pattes, deux sur les deux 
routes de Moulins par Mâcon et Roanne, une au clos de la Glaire (Robardey). 

7. Une battant le pont, soutenue, à droite, par un ouvrage sur la hauteur ; à gauche, 
par une batterie balayant le bord du Rhône. 

8. Savoir : en commançant par l'amont : un à l'emplacement actuel du pont Saint- 
Vincent ; le deuxième était le pont au Change ; le troisième à peu m» là où est 
aujourd'hui le pont du palais de Justice ; un quatrième existait vis-à-vis d'Ainaj ; mais il 
était démoli avant le siège (Bichot et Siège de Lyon). 

9. Le pont de la Guillotière était en pierr^ïs. La Tour était à l'emplacement actuel de 
la culée oe la rive gauche. Le pont se prolongeait au-dessus des « launes • ou terrains 
marécageux, jusqull la place de la Guillotière actuelle. — Arch. de la Guerre : Lettres 
de Prière et ChevrlUon, du 22 août. — (Bichot). 
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se trouvait un très fort retranchement ^, que protégeait un . ^oAt nos. 
système de maisons crénelées et reliées par des chemins 
couverts et des batteries*, dont les approches et l'intérieur 
étaient battus par les canons établis sur la hauteur des 
Collinettes et le long du quai du Rhône. 

Cet ensemble de fortifications conçu et rapidement 
exécuté par le colonel de Chenelette, ancien oflScier d'ar- 
tillerie ^ n'avait pas moins de 18 kilomètres de dévelop- 
pements Les ressources de l'arsenal de Lyon étant 
singulièrement diminuées avant le commencement du 
siège ^ il ne put être armé que peu à peu avec les produits 
de deux fonderies, dont l'une fournissait des projectiles, 
l'autre des pièces du calibre de campagne seulement •. 
Pour le défendre, les 140,000 habitants de Lyon fournis- 
saient 20 à 30,000 hommes, répartis entre les 32 bataillons 
de la garde nationale '. Cette force, mise par la commission 
départementale* sous les ordres du lieutenant-colonel 
Precy^ est partagée en deux fractions, l'une de 8 à 
10,000 hommes'**, l'autre sédentaire, mal armée, réservée 
pour le service intérieur et la garde des postes et ouvrages 
non attaqués. Les fusils nécessaires avaient été pris à 

1. Redoute demi circnUire armée de hait c&nons avec fossé de SO mètres de largeur, 
12 mètres de profondeur, pouvant contenir un millier d'hommes (Robardey). 

2. Il j avait, d'après Robardey, 50 canons et 4 à 5,000 hommes. 

3. Robardey — Bichot. — L'auteur anonyme du Siège de Lyon ne die pas de nom. 
D'après les cartes, ces ouvrages étaient tracâ suivant les principes de M.de Montalembert. 

4. Bichot » L'auteur anonyme dit même 10,000 toises. 

5. Voir pièces justificatives, n* 98. 

6. Bichot ^ Siège de Lyon. D'après cet ouvrage, l'un des fondeurs s'appeUit 
Schmitt. n ne peut arriver à couler des pièces de 16 et de 24.— L'artillerie, qui, au début, 

se composé de 40 pièces seulement, en comporte 100 et deux mortiers à la fin du siège. 

Arch. de la Guerre : Rapport de Kellermann, du 15 août. 

7. Un bataillon par section. Le chiffre de 30,000 hommes est donné par Bichot. Mais 
il faut en déduire les citoyens dont la fidélité était douteuse et, n'étant pas armés, 
concouraient seulement aux travaux. 

8. Le titre exact est : « Commission populaire, républicaine et de Salut public du 
département de Rhône-et-Loire ». Il se forme aussi un Comité militaire. 

9. Voir, sur Precy, Dubois-Crancé^ par lung, en faisant la part de quelques exagéra- 
tions. Precy remplace Madinier le 11 juillet (Bicnot). 

10. L'auteur anonyme donne le premier chiffre , le colonel Bichot , le second ; ce dernier 
ajoute que ces troupes étaient partagées en huit régiments d'infanterie et un de cavalerie, 
formant trois brigades. 



bombardement. 
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Août 1798. Saint-Etienne*, occupé par un corps de troupes, ainsi 
que Montbrison. 

^répmui» L'année de siège, composée de 10,000 hommes seule- 
ment, était trop faible pour essayer d'investir Lyon. On 
n'osait même pas porter la masse des forces du côté de 
Sainte-Foy, véritable point d'attaque, de crainte de 
découvrir la ligne de communication de l'armée des 
Alpes. Tout en ne s'attendant pas plus à une résistance 
prolongée de la part des Lyonnais, qu'eux-mêmes à une 
agression barbare, les représentants du peuple demandent 
et obtiennent des renforts de la Convention*. Dans le 
conseil de guerre, il est décidé que l'on établira des 
batteries de siège, du côté de la Croix-Rousse et vers la 
Guillotière et, qu'à la faveur d'un violent bombardement, 
on essaiera une attaque de vive force sur le premier de 
ces points ; tandis que, sur la rive droite de la Saône, on 
se bornera à défendre l'accès des routes de Paris par le 
camp de Limonest et une redoute, construite à la Tour de 
Salvagny ^ Les ordres sont aussitôt expédiés pour l'envoi 
des troupes et du matériel de siège \ et les travaux poussés 
activement à la suite de l'insuccès d'une nouvelle tentative 
d'accommodement ^ 
Devant le faubourg de la Guillotière, dont la rue, 

1. Arch. de la Guerre : Lettre du ministre au comité de Salut public. Le 8 juillet, un 
détachement de Ljonnais a requis 600 fusils et 500 paires de pistolets. U n*jr eut pas 
beaucoup plus de 8 à 10,000 hommes armés de fusds dans Lvon, puisqu*on n'y trouva 

âue 5,000 fusils (Arch. de la Guerre : Lettre de Doppet, du 18 octobre). Precy n'a pu 
ans sa sortie, en emporter plus de 8,000 puisqu'il n'avait même pas ce nombre de 
combattants.» Ceux qui n'étaient pas armés étaient employés aux travaux de fortifications 
et formés en brigades pour éteindre les incendies (Bichot). 

2. Bejay de la Coche af Arme que les Lyonnais ne croyaient pas à une attaque. En tout 
cas, la correspondance des représentants du peuple et tout particulièrement celle de 
Dubois-Crancé, aussi bien que les dépêches du comité de Salut public, prouvent qu'on ne 
s'attendait pas à une semblable résistance. - Arch. de la Guerre : Décret de la Conven- 
tion, du 18 août. — Lettre du ministre, du 19 août, annonçant l'envoi de la garnison do 
Valenciennes, qui avait capitulé et ne devait pas servir contre les coalisés pendant une 
année. 

3. Voir pièces justificatives, n« 99. 

4. Arch. de la Guerre : Ordres du 14 août, pour l'envoi à Bron, le 17, d'un détache- 
ment de 200 hommes, de dragons et d'une compagnie d'artillerie légère ; ordre du même 
jour, au directeur d'artillerie à Grenoble, Lagree, et an chef de brigade Lagrange, direc- 
teur du parc d'artillerie. 

5. Envoi à Lyon du commissaire des guerres Paris. — Arch. de la Guerre : l^ettrep 
des 14 et 15 août. — Rapport de Kellermann, du 15 août. 
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défilée des feux de la place par sa direction, sert de Août 1793. 
communication, on trace une parallèle *, qui est armée de 
16 bouches à feu, réparties en cinq batteries*. A Montessuy, 
on ajoute deux pièces de 24 aux deux canons de 16 déjà 
établis\ Six grilles à rougir les boulets sont construites*. 
On prépare des ambulances* et on s'assure de promptes 
et sûres communications sur le Rhône et la Saône, entre 
les trois divisions de Farmée*. Entre-temps, on escar- 
mouche continuellement sans succès, tant du côté de la 
Croix-Rousse que vers EcuUy \ Enfin, pendant la première 
absence de Kellermann', Dubois-Crancé, redoutant même 
une attaque de vive force des Lyonnais*, donne Tordre de 
commencer le bombardement, sans attendre l'arrivée de 
toutes les pièces et de toutes les munitions^® ni la réponse 
à une dernière sommation". 
Le 22 août, à 11 heures du soir, les batteries ouvrent Bombardement 

de Ljon. 

leur feu et allument plusieurs incendies. La ville répond 

1. A nnche du faaboorg, la parallèle longeant la rive gaache du Rhdne est a 500 
mètres m qoais ; à droite, elle est tracée ooliquement, de façon à échapper aux fenx 
d*enfllade de la tête de pont des Brotteaox, dont son extrémité est également à 500 mètres. 



2. Une à gaache du pont de trois mortiers et on canon de 16, tirant sur Bellecoor ; 
à droite da pont, une de deux canons de 24, une de trois canons de 16, une de trois 
mortiers de 12, tirant sur le Collège, les Terraux et Bellecour ; enfln, quatre obusiers de 
6 à l'exlxémité, battant les débouches des Brotteauz. (Arch. de la Guerre : Lettres de 
Prière et Chevrillon et rapport du 22 août.) Bichot — Robardej. 

3. Arch. de la Guerre : Rapport du 28 août. 

4. Arch. de la Guerre : Ordres au chef de brigade Lagrange, des 14 et 19 août. 

5. Arch. de la Guerre : Ordres des 14, 19 et 22 août. 

6. Sur le Rhône, le pont de la Pape est terminé le 20 août et gardé par le I*' bataillon 
du Gard, posté, avec deux pièces de 4, près des Moulins. Jnsqu^à ce moment il j avait une 
traille. (Arch. de la Guerre : Ordres du 14 août. — lung. ) Sur la Saône, il y avait un pont 
de bateaux, avec portière mobile à Belleville. (Arch. de la Guerre : Ordre du 21 août.) 
A Neuville, étaient réunis 10 bacs ou « plattes», pouvant transporter ensemble 1,000 
hommes en aoatre minutes, et gardés par deux postes de 50 hommes, Tun à Neuville, Tantre 
à Cooson ( Arch de la Guerre : Rapport de Kellermann, du 15 août, et ordres du 14 août). 

7. Arch. de la Guerre : Rapport du 21 août. 

8. Du 19 aoàt soir au 24 matin. 

9. Arch. de la Guerre : Ordres du 19 août, de faire bivouaquer la moitié de l'armée 
pendant la nuit et de renforcer la jgarde du quartier général. — Ordres des 21 et 22. 
C'est cette raison q^ a dû déterminer Dubois-Crancé, alors seul, son collègue Gauthier 
ayant accompagné JKellermann, et non l'annonce de l'envoi de la garnison de valenciennes. 
qu'il n'a pu connaître le 19, ainsi que le dit le colonel Bichot, puisque c'est à cette date 
même qu^écrit le ministre. 

10. Arch. de la Guerre : Ordre du 22 août, à Lagrange, d'envoyer deux canons de 24 qui 
viennent d'arriver à Caluire, etc. Mais il était arrivé des gardes nationaux de l'Ain et, ce 
même jour, le capitaine Danthouard reçoit l'ordre de compléter les munitions de leurs 
caissons. 

II.' Sièae de Lj/on précité. — Arch. de la Guerre : Lettre du général !>umuy, au ministre, 
du 13 août. Il indique qu'un trompette a apporté la réponse, deux heures après l'ouverture 
du feu. Les Lyonnais ne répondent au tir des assiégeants qu'après la rentrée de leur man- 
dataire. 

13* 
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Août 179?. par 1,500 coups de canon, qui endommagent les épaule- 
ments non terminés, au point que le tir des assiégeants 
doit être suspendu dans la matinée du 23. Deux mortiers 
avaient été mis hors de service. Vers 5 heures du soir, les 
pièces de Montessuy envoient seules quelques boulets 
rouges sans grand effet sur Saint-Clair. Pendant ce temps, 
on abat un mur en galets, dont les éclats avaient gêné le 
service dans la batterie de gauche de la Guillotière ; on 
construit aussi une nouvelle batterie de mortiers dans la 
parrallèle de droite \ A son retour, Kellermann prescrit 
de conduire l'attaque méthodiquement, toutes les nuits, 
les canons et les mortiers tirant alternativement, de 
manière à diminuer la consommation des munitions, tout 
en assurant un repos indispensable aux artilleurs* . 

Le 24, le bombardement est repris, à 5 heures du soir, 
par les batteries de Caluire, à 10 heures par celles de la 
Guillotière. Pendant que les assiégés sont occupés à étein- 
dre de nombreux incendies^, le feu est mis par malveillance 
à l'arsenal, que les bombes atteignaient à peine et qui 
brûle entièrement ainsi que 22 maisons voisines. Le 
général Dumuy, de son côté, après avoir canonné pendant 
une heure les maisons Panthod et Rousset, les fait atta- 
quer par le 3** bataillon de la Drôme et par le 3« de l'Isère. 
Le premier conduit par le commandant Davin, s'empare de 
la maison Panthod assez rapidement. Le second, voyant 
son chef le commandant Coindre, blessé, tarde à soutenir 
la compagnie de chasseurs du 23% formant la tête de la 
colonne. Il arrive cependant à temps pour dégager à la 
baïonnette le capitaine des Essarts et quatre chasseurs, 

1. Siège de Lyon — Bichot. — Arch. de U Guerre : Rapports dea 23 et 24 août — 
Lettre du général Dumuy, du 23 août. 

2. Arch. de la Guerre : Rapport du 24 août. 

3 Voir, dans la relation du colonel Bichot, les mesures fort judicieuses prises par les 
Lyonnais pour combattre les incendies. — Dans cette nuit, d*après Tauteur axion3riae du 
Stègede Lyon, 117 corps de logis auraient été plus ou moins atteints. — Voir pi^es justi- 
Acatives, n* 103. 
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cernés par les Lyonnais. La prise de ces postes importants, ^oût i79j. 
qui allait permettre de rapprocher l'artillerie de la Croix- 
Rousse, coûte 36 hommes tués ou blessés. On travaille 
aussitôt à s'y retrancher solidement \ malgré le tir à 
mitraille de l'ennemi*. 

Pressés de mettre fin à ce siège par le succès de l'inva- 
sion piémontaise en Savoie ^ et par la pénurie des muni- 
tions^, croyant la population lyonnaise ébranlée par ces 
énergiques attaques, les représentants du peuple lui adres- 
sent, le 25, une nouvelle sommation, à laquelle elle répond, 
le surlendemain, en demandant la nomination de commis- 
saires pour traiter de la paix. Indignés par ces prétentions 
d'une ville rebelle à la Convention, ils prescrivent de 
continuer le bombardement, suspendu le 26 pour faciliter 
la réunion des citoyens, en vue de prendre connaissance 
de leur adresse \ Un orage ayant complètement dégradé 
les batteries de la Guillotière, le tir est repris le 27, à 
9 heures du soir, par les pièces de Caluire seulement, et 
continué, les nuits suivantes, par toutes les batteries, mais 
en diminuant d'intensité jusqu'au 2 septembre. Le manque 
absolu de munitions force alors à l'interrompre*. Il fallait 
attendre l'arrivée du matérieF et des approvisionnements 
mandés dans les places de la frontière des Alpes et dont le 
général Kellermann, partant pour aller prendre la direc- 
tion des opérations en Savoie ^ allait presser l'envoi*. 

Pendant cette période, les engagements sont incessants 

1. Siège de Lyon. — Bichot. ^ Arch. de U Guerre : Rapport da 25 août. Lettres de 
Kellennann, des 25 et 88 août. — Lettre de Domoy, du 24 août. 

2. Arch. de la Guerre : Rapports des 27 et 28. On était à 120 et 150 toises. 

3. Voir Impartie, chapitre il. 

4. Arch de la Gneire : Lettre du général Dmnuj, du 24 août. 

5. Siège de Lyon » Bichot. — Arch. de la Guerre : Rapports dn 26 septembre. 

6. Bichot. — Bejaj de la Gocht. — Arch de la Guerre : Rapports jonmaliers. 

7. Arch. de la Guerre : Lettre de Kellermann, du 24. — Trois mortiers, un canon de 
24 et un de 16 étaient hors de service. 

8. Kellermann part de la Pape, le 31 août au soir. — Arch. de la Guerre : Lettres de 
Kellermann, du 4 septembre. 

9. Arch. de la Guerre : Lettre de Kellermann, du 5 septembre. Voir pièces justiftca- 
tiTes, n* 100. 
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Septembre 1793. SUT toute la ligne des avant-postes. Le 26 août, des déta- 
chements lyonnais sont refoulés à Solaise et dans la plaine 
des Brotteaux\ D'autres tendent vainement, dans la nuit 
du 28 au 29, de reprendre les maisons perdues, après les 
avoir incendiées la veille avec des obus '. Le lendemain, 
une patrouille du camp de Limonest s'avance jusqu'au-delà 
d'Ecully et perd quelques hommes dans une embuscade 
à la Grange-Blanche ^ Les l" et 4 septembre, de nouvelles 
attaques des assiégés sur la maison Panthod échouent ^ 

De leur côté, les assiégeants cherchent inutilement à 
détruire le pont Morand, dans Tespoir de déterminer 
l'abandon de la tête de pont. Le 6 septembre, un radeau 
triangulaire, chargé de matières incendiaires est lancé et 
vient, en tournoyant, s'encastrer entre les piles du pont. 
Mais, en trois coups de fusil, la mèche est coupée, avant 
d'avoir communiqué le feu aux artifices. Des brûlots, lancés 
le lendemain puis le 11, échouent sur les bancs de sable, 
ou sont accrochés par les Lyonnais et amarrés sur la rive 
droite du Rhône, ou se consument avant d'atteindre le 
pont. Une coupure y est alors pratiquée et une file de 
pieux, reliés par des chaînes, établie à quelque distance 
en amont ^ Plus heureux, les assiégés parviennent à mettre 
le feu à des piles de planches qui, sur la rive gauche du 
fleuve, masquaient la construction de nouvelles batteries*. 

Le tir de l'artillerie semblant peu eflScace, on avait jugé 
à propos d'établir entre la Guillotière et les Brotteaux une 
nouvelle parallèle, à 200 mètres en avant de la première, 
et de porter l'armement total des approches à 40 bouches à 

1. Arch. de la Guerre : Rapport du 27 août. 

2. Arch. de la Guerre : Rapport du 29 août. 

3. Arch. de la Guerre : Rapport du 30 août. 

4. Arch. de la Guerre : Rapports des 1*' et 5 septembre. 

5. Arch. de la Guerre : Lettre des représentants du peuple, du 10 septembre (Quatre 
bateaux incendiaires ont été jetés par le vent sur les bancs de sable de la rive sauche du 
Rhône). — Arch. de la section technique du génie : mémoire de Bejay de la Coche. — 
Bichot. 

6. Bichot. — Bejay de la Coche. 
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feu, dont moitié mortiers et obusiers*. Dans les nuits des septembre 1793. 
7 et 8 septembre, le bombardement recommence avec une 
nouvelle violence, mais sans résultat appréciable, les as- 
siégés ayant pris la précaution d'enlever les parquets, les 
boiseries et jusqu'aux portes et aux fenêtres des maisons 
les plus menacées •. Il est continué ensuite par les mortiers 
seuls, faute de boulets, qui sont demandés de tous côtés ^. 
Cependant la situation des Lyonnais allait empirer singu- 
lièrement par le fait de l'arrivée successive des renforts 
annoncés depuis un mois. 
Lyon tirait sa subsistance de la riche plaine du Forez, invettisêemeat 

de Lyon. 

dont la capitale, Montbrison, faisait cause commune avec 
elle. Des partis établis à Saint-Genis-Laval, Rive-de-Gier, 
Saint-Etienne, Feurs et Grezieux couvraient la marche des 
convois \ Dans le courant d'août, le général Rivas, n'ayant 
pas plus de 12 à 1,500 hommes, n'avait pu que s'ins- 
taller autour de Limonest et construire, à la Tourde- 
Salvagny, une redoute qui est terminée et armée de quatre 
pièces de. 4, le 9 septembre seulement ^ A l'arrivée du 
représentant du .peuple Reverchon, le général Nicolas, 
chargé d'aller prendre le commandement des réquisition- 
naires de l'Auvergne était obligé de faire un long détour. 
Il s'était mis en route sur Roanne par Tarare, où le tiers 
de son petit détachement Ta^vait abandonné sous prétexte 
qu'on le menait en Vendée. Il avait poursuivi son chemin 
cependant et, par Boen, gagné Saint-Anthème, où il at- 

i. Arch. de U Oaetre : Rapports journaliers. — Bejaj de la Coehe. — Cette parallèle 
est établie dans une « laone » ou terrain sablonneux laissé par le Rhône qui, exceptionnel- 
lement, n*a pas eu de crae cette anné»>là. Sans quoi tous ces travaux auraient été inondés. 
{Sièoe d9 Lyon,) 

2. Arch. de la Guerre : Lettre des Représentants, du 10 septembre. — Rapports du 
8 septembre et suivants. » Bichot. 

3. Arch. de la Guerre : Rapports journaliers. — Ordre du ministre, du 6 septembre, 
prescrivant d^énvoyer de Bewnçon à Lyon deux convois d'artillerïo. » Lettre de Ealler- 
mann, du 5 tttktembre. — Lettre de Lestrade, du 14 septembre, rendant compte de l'envoi 
d'un importai» convoi d'artillerie de Briancon à Lyon, en exécution d'un ordre de Keller- 
mann, au 8 teptembre, et demandant que rapprovisionnement de la place soit reconstitué. 
— Bicliot. 

4. SU^çe de Lj/on. — Bichot. — Bejaj de la Coche. 

5. Arch. de la Guerre : Rapports journaliers et particulièrement celui du 10 septembre. 
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Août-s^embre tendait les gardes nationaux au passage \ Il est surpris et 
enlevé avec toute son escorte par un des chefs lyonnais, 
la Roche-Négly, au moment où il allait être rejoint par 
une fraction de la garnison de Valenciennes*. 

De tous les côtés, en effet, les renforts avançaient. Au sud, 
une colonne, venant de TArdèche, sous les ordres de l'adju- 
dant général Pinon, culbute le détachement lyonnais de 
Rive-de-Gier, s'empare de son chef, Servan, blessé avec 
un grand nombre de soldats, et en rejette les débris sur 
Saint-Chamond, où ils sont recueillis par quelques troupes 
accourues de Montbrison. Ces 300 hommes, accompagnés 
de cinq pièces de canon, mais démoralisés, battent en 
retraite sur Saint-Etienne, qu'ils abandonnent bientôt 
devant l'hostilité de la population, pour rallier l'armée 
cantonnée aux environs de Montbrison ^ 

Celle-ci allait bientôt être attaquée par les troupes que 
Couthon, Maignet et Châteauneuf-Randon, délégués par 
la Convention nationale, le 21 août, avaient levées dans 
les départements du centre de la France. Une « masse », 
dirigée par Valette, capitaine des grenadiers du 79% 
nommé chef de brigade pour remplacer Nicolas, marche 
directement sur Montbrison par Ambert, alors qu'une 
colonne de 6,000 hommes, conduite par Feugière, occupe 
Roanne et se porte sur Feurs. Bien que cette dernière eût 
été arrêtée par un échec sur les hauteurs de Salvizinet, 
la retraite s'imposait d'autant plus aux insurgés qu'il était 
urgent d'assurer l'arrivée à Lyon d'un convoi de vivres 
réuni à Feurs. Le 8 septembre, la Roche-Négly met donc 
en mouvement sa petite armée de 800 hommes, dont 150 

1. Arch. de la Guerre : Rapport du général Riras, du 8 septembre.— Nicolas est parti 

avec 800 hommes, dont 70 sont restés à Tarare, et 50 hussards. Ce jour même, il niet 

~ ■ ~ aillo ■ 



. l'ayant 
ni équipement, ni armement. 
8. Bichot. — Robardey. 
3. Robardey. — Siège de Lyon. 
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cavaliers, escortant les voitures et les nombreuses familles septembre 1793. 
compromises qui fuient la vengeance des Jacobins. Il 
rallie à Duerne les restes d'un détachement, laissé à Mont- 
rond, qui s'attarde à Chazelles, où il est surpris et en grande 
partie massacré avec son commandant, Nicolay; puis il 
rentre à Lyon^ 

Pour couvrir cette marche, Precy fait attaquer la redouta 
de la Tour-de-Salvagny , dans la journée du 7, par 
1,500 hommes et 200 cavaliers qui ne peuvent vaincre la 
résistance du P' bataillon de TArdèche, soutenu par un 
détachement du 50* régiment de cavalerie. Il reste, le len- 
demain, en position avec 3,000 hommes à Charbonnière, la 
gauche couverte par le poste de Grezieux-la-Varenne, et 
dirige de fortes reconnaissances sur les contreforts du Mont- 
d'Or. Il se replie, dans la nuit suivante, après le passage 
du convoi •. 

Quelques jours après, le général Rivas, renforcé par 
l'arrivée des premières colonnes de la garnison de Valen- 
ciennes, prend à son tour l'offensive. Le 13 septembre, 
Padjudant général Poujet s'établit au village de Pollion- 
nay. Dans la nuit suivante, il marche sur Grezieux, avec 
le bataillon de la Drôme, deux pièces de 8, deux de 4 et 
deux obusiers, par des chemins de montagne diflBciles, où 
les paysans aident à traîner l'artillerie. A 8 heures du 
matin, il surprend les Lyonnais en train de fourrager, les 
bouscule avant qu'ils aient pu gagner leurs faisceaux et 
le^ poursuit jusqu'à Frahcheville , prenant 500 fusils, 
lÔ voitures et leurs attelages ^ Il occupe Grezieux , Tupi- 
iiier et Craponne, faisant ainsi sa jonction avec la division 

1.' Siège dé Lyùnl — Robard^ji— Arch. de la Guerre: Lettres dé Châteauneuf-Randon, 
des 10 et 20 septembre. 

2, Bichot. — Arch. de la Guerre : Rapport du lieutenant Robarde^. — Rappoits des 
8 et 9 septembre. — Siège de l^yon. 

3. Arch. de ta Guerre : Rapport d& 4ieutènant Robardej. — Rapports des 15 et 16 sep- 
tembre. Siège de Lyon. 
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Septembre iTTO. Valette, postée entre le pont d'Alai et Saint-Genis-Laval 
et communiquant avec celle de Vaubois par une taraille 
établie à hauteur de Pierre-Bénite. L'investissement de 
Lyon était complets II n'y avait plus qu'à le resserrer, 
afin d'opposer une résistance plus énergique aux sorties 
des assiégés, tout en réduisant le nombre et la fatigue des 
postes. 
ReMerremeot Daus la uuit du 15 au 16, du côté de la Croix-Rousse, on 

de 

rintertiMeiniBnt eulèvc Ics maisous Dufour, Bideau et Neyrac, où l'ennemi 
laisse deux canons. On s'y maintient malgré une contre- 
attaque faite le lendemain, et l'on s'y retranche, bien que 
le feu croisé de l'ennemi les ait rapidement transformées 
en un amas do ruines. Dans la nuit du 16 au 17, la division 
Rivas occupe Ecully et la maison des Jésuites sur le 
chemin de Tarare à Tassins. Non seulement elle résiste, 
dans ces postes, à tous les efforts des Lyonnais, mais, le 19 
de grand matin, deux bataillons de la garnison de Valen- 
ciennes, conduits par l'adjudant général Poujet et le chef 
d'escadron Wal ter, du 1" hussards, s'emparent, après une 
vive résistance, du château de la Duchère, d'où l'artillerie 
pouvait atteindre le faubourg de Vaise*. Enfin, dans la nuit 
du 20 au 21, le général Petit-Guillaume lance deux colon- 
nes sur le cimetière de Cuire. Les murs crénelés, épais d'un 
mètre et demi, que n'avait pu entamer le canon d'une 
batterie construite auprès de la maison Gaillard, sont 
franchis, au moyen d'échelles de 20 pieds de haut, par le 
5* grenadiers et le 1" de l'Aude, entraînés par l'adjudant 
général Lécuyer. Le commandant Boussin, traverse au pas 
de course une plaine de 8 à 900 mètres, battue par la 
mitraille, avec les chasseurs de l'Ariège, les grenadiers de 
la Côte-d'Or et un piquet de la Charente, et occupe la mai- 

1. Bichot. — Robardey. 

2. Bichot. — Siège de Lyon. — Arch. de la Onerre : Rapports ^otinialiers. — Dans 
celui da 28, on cite les commandants Lemoine et Gambin, de la garnison de V a l an cie nnes 
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son carrée dite Bachelus. On s'empresse de retourner les septembre 1793. 
retranchements de l'ennemi et d'y amener du canon *. Le 
lendemain matin, l'épuisement des munitions oblige à 
interrompre une seconde fois le bombardement, exécuté 
depuis le 15 avec toutes les bouches à feu*. 

Ce feu incessant, ces échecs répétés ne parvenaient pas à 
abattre le courage des Lyonnais, dont la situation devenait 
cependant de plus en plus triste. Les vivres allaient man- 
quer ; le pain surtout faisait défaut. On comprend dès lors 
que les partisans de la résistance aient été entraînés à 
demander du secours à l'étranger*.. Vain espoir d'ailleurs ; 
car, à ce moment, le gouvernement helvétique ne tolérait 
plus de rassemblement d'émigrés; les troupes piémontaises 
allaient battre en retraite et l'effectif de l'armée assiégeante 
augmentait de jour en jour par l'arrivée de la garnison de 
Valenciennes, des gardes nationaux et des nouvelles for- 
mations de la levée en masse ^ 

Le plus grand nombre, il est vrai, n'était ni armé ni J^p**^^? 
équipé et demeurait dans les camps de Limonest et de *"i^«»n*«- 
Miribel, oix des magasins avaient été installés ^ Ces hom- 
mes suffisaient toutefois, pour garder les postes éloignés 
de Tennemi ainsi que les communications et permettaient 
d'employer aux opérations actives une vingtaine de mille 
hommes, répartis en trois divisions^. Celles de Petit- 
Guillaume et de Vaubois conservent leurs anciennes 
positions, vis-à-vis de la Croix-Rousse, des Brotteaux et 

1. Arch. de la Gaerre : Rapport da SI septembre. 

2. Bichot. — Arch. de la Guerre: Rapports journaliers. — Rapport du général d'avant- 
garde Petit-Guillaume, du 21 septembre. 

3. Siège de Lyon, — Lettre des représentants du peuple, du 16 août. 

4. Arcn. de la Guerre : Lettre du ministre annonçant Parrivée à Màcon, les II et 12 
Septembre, du 1» bataillon de la Côte-d'Or et des grenadiers du même département, 
indiquant aussi les bataillons oui doivent suivre. — lettre des représentants au peuple, 
du 10 septembre : ils attendent 60,000 hommes et peut-être 100.000. — Rapport du 23 
septembre, signalant Tarrivée k la GuiUotière, la veille, de 3,000 gardes nationaux. — 
Lettres du ministres, le 22 septembre, annonçant le départ de l,2(x) volontaires de la 
Nièvre, qui arriveront à Bourg en deux divisions, les 3 et 5 octobre. 

5. Arch. de la Guerre : Rapport de Rivas, le 21 septembre. — Robardey. 

6. Arch. de la Guerre : Rapport du commissaire ordonnateur en chef Alexandre. — 
Voir pièces jostiflcatives, n* 101. 
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Septembre 1793. de la Guillotière. La division du général Rivas, portée à 
9 ou 10,000 hommes, comprend trois brigades : celle de 
Pouget, entre Saint-Rambert et la Tour de Salvagny, 
prête à bombarder Vaise avec deux canons de 16, deux de 
8, deux obusiers et deux mortiers, en batterie sur le 
plateau de la Duchère ; le général Pinon garde l'intervalle 
compris entre les routes du Bourbonnais et de TAuvergne, 
battu par 30 pièces établies sur la rive droite du ruisseau 
de Charbonnières ; enfin la brigade Valette borde le cours 
inférieur de liseron et dispose deux pièces de 16, deux 
de 8 et un plus grand nombre de 4, aux environs 
d'Oullins^ 

C'est sur ce point qu'après une sommation inutile de 
Châteauneuf-Randon*, Dubois-Crancé, dirigeant les opé- 
rations par suite de la destitution successive des généraux 
Kellermann, Dumuy et Constard-Saint-Lô ^, décide de 
faire un eflfort, le 23 au soir, ainsi que du côté de la Croix- 
Rousse, tandis que toutes les batteries reprendront le 
bombardement. A minuit, en effet, un bataillon et un 
détachement de dragons à pied franchissent le pont 
d'Oullins, malgré les chevaux de frise dont il était 
embarrassé, et chassent des trois ouvrages voisins les 
Lyonnais, qui se replient sur Sainte-Foy, en tiraillant 
dans les vignes*. En même temps, le général Petit- 
Guillaume forme en trois colonnes les troupes, réunies 
derrière les maisons Panthod et Roussel. A 8 heures du 
soir, il se met en marche en silence et occupe le poste 
du centre, oii il prend trois pièces de 4, mais que le 

1. Arch. de la Guerre : Rapport du lieutenant Robardey. — Bichot. 

2. Arch. de la Guerre : Lettre de Châteauneuf-Randon, du 20 septembre. ~- long. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre de Dumuy, du l" septembre (11 est surpris d*étre 
suspendu ; envoie le témoignage de ses frères d'armes au comité de Salut public). Arrêté 
du comité de Saint public, du 10 septembre, destituant KeUermann sur le rapport du 
ministre. Lettres conformes du ministre, le 13 septembre. — Lettre du général Lestrade 
refusant le commandement de Tarmée devant Lyon et demandant la retraite due à son 
grand âge et à ses blessures. 

4. Arch. de la Guerre : Rapport du 25 septembre. Manuscrit du lieutenant Robardey. 
— Bichot — lung. 
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feu convergent des batteries de Tassiégé oblige à aban- septembre im. 
donner le lendemain ^ Malgré le désir des représentants 
du peuple à Tarmée des Alpes et tout particulièrement de 
Dubois-Crancé * il semblait inutile de continuer Tattaque 
dans cette direction, puisque, malgré les efforts faits 
depuis près de deux mois, on n'était parvenu qu*à rester 
maître des postes avancés de l'ennemi, dont la première 
ligne n'était même pas entamée. 
Aussi, dès son arrivée, le 25 septembre, le nouveau Attaquegénéraie. 

le 89 septembre* 

général en chef, Doppet^, après avoir parcouru la ligne 
d'investissement ^ prescrit-il à Vaubois de faire passer une 
partie du matériel de siège sur la rive droite de la Saône, 
où il voulait, avec raison, porter tous ses efforts ^. Ordre 
est donné d'attaquer, le 29 septembre, le faubourg de Sainte- 
Foy et le pont de la Mulatière, tout en faisant une démons- 
tration sur la tête de pont des Brotteaux, de façon à diviser 
l'attention des assiégés*. 

Dans la première direction les avant-postes lyonnais, 
maintenus à Grange-Blanche et sur les hauteurs au nord 
de Sainte-Foy et de Saint-Irénée , avaient de fréquents 
engagements avec les brigades Pinon et Pouget '. La pre- 
mière, ayant eu connaissance du mot d'ordre par un 
caporal déserteur, occupe, par surprise, les ouvrages et le 
village de Sainte-Foy, dès 5 heures du matin. Elle en pour- 
suit les défenseurs découragés s'emparant du petit Sainte- 

1. Arch. de la Guerre : Rapport du général Petit-Goillaume, du S4 septembre, où il 
(ait réloffe da 5* bataillon de grenadiers. — Bichot. 

2. Voir, à ce sujet, le 2« voTume de DuboiS'Crancé, par lung. — Arch. de la Guerre : 
Lettres des représentants, du 24 septembre. Manuscrit du lieutenant Robardey. 

8. Arch. de la Guerre : Lettre du ministre, du U septembre, annonçant au président 
de la Convention nationale les nominations de Carteaux a l'armée dltalie et de Doppet 
à cellAB dee Alpes. 

4. Atec Rivas, Valette, Châteauneuf^Randon et Javogue. — ( Arch. de la Guerre. 
Rapport du 27 septembre). 

5. Bichot expose très nettement les raisons qui militaient en faveur de ce point d'atta- 
que. — Spectateur militaire : 15 avril 1853, page 23. 

6. Bichot. — Les ordres ne se trouvent pas aux archives de la Guerre ; mais on peut 
consulter utilement un imprimé de Doppet à la date du 11 octobre. 

7. Arch. de la Guerre : Rapport du 2 octobre : (Fusillade et canonnade vers Saint-Just. 
— Rivas envoie des renforts à mi-côte de Sainte-Foj, sous les ordres de l'adjudant général 
Achon). — Manuscrit du lieutenant Robardey. — (Sortie de Precy sur Pinon dans la nuit 
du 26 au 27, arrêtée par le 1*' bataillon de rArdèche, sous les ordres du capitaine Suchet). 
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Septembre 1793. Foy et des batteries de Choulans et débouche sur Saint- 
Irénée ^ Poujet marchait sur le même point par le chemin 
venant d'EcuUy. La compagnie de grenadiers, formant la 
pointe de Tavant-garde, est cernée et prise dans le ravin de 
Gorge-du-Loup ; le reste se sauve et met le désordre dans 
le bataillon de la Côte-d'Or, tête de la colonne. Il est 
aussitôt relevé par le 3« bataillon de la Drôme et Tordre 
se rétablit au bout d'une heure. Le jour était venu et le 
général Rivas fait alors reprendre l'offensive*. Devant 
ses efforts convergents, les assiégés évacuent, à 7 heures 
du matin, la redoute de Saint-Irénée et se replient, en 
combattant, le long des rues du faubourg sur les portes 
de Trioir et du château. Precy arrive à ce moment avec 
une partie de la réserve, charge à la baïonnette et, après 
une lutte acharnée, rentre dans la redoute à 10 heures. Il 
ne peut toutefois poursuivre ce succès, par suite des pro- 
grès de l'attaque de la Mulatière ^ 

A l'approche des Républicains, la garde de ce pont 
l'avait abandonné, sans mettre en œuvre les artifices pré- 
parés pour sa destruction. Ne se voyant soutenue, ni par 
les pièces récemment placées sur les pentes méridionales 
de Sainte-Foy, ni par celles anciennement établies à la 
montée de Choulans, alors au pouvoir des Républicains, 
cette garde quitte même l'ouvrage en balles de coton et se 
retire vers le bassin demi^circulaire. Valette forme alors 
ses troupes en colonne et s'avance sur la chaussée, large 
de 30 à 40 mètres, le bataillon de l'Ardèche en tête, suivi 
par deux pièces de 4, qui sont mises en batterie à un kilo- 
mètre du pont environ. Precy accourt, à 11 heures du 
matin, avec 150 à 200 cavaliers, qu'il a trouvés réunis 
dans la rue de Vaubecourt. A la tête de cette petite troupe 

1. Arch. de la Guerre : Manuscrit du lieutenant Robardey. — Bichot. 

2. Arch. de la Guerre : Manuscrit du lieutenant Robardey. 

3. Arch. de la Guerre : Manuscrit du lieutenant Robardey. — Bichot. — Siège de Lyon, 
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d'élite, il charge avec la plus rare intrépidité, sabre les septembre nés. 
artilleurs sur leurs pièces et culbute une partie de Tin- 
fanterie dans les terrains boueux au milieu desquels la 
levée était construite. Trois fois môme, il lance sans succès 
cette cavalerie sur la redoute delà Mulatière, dans laquelle 
se sont ralliés les débris de la colonne ennemie. Cette 
énergique et audacieuse attaque donne du moins à son 
infanterie le temps de venir soutenir le combat jusqu'à 
7 heures du soir. Le général Valette, craignant un nouveau 
retour offensif, fait repasser ses troupes sur la rive droite 
delà Saône et coupe le pont de la Mulatière. Quatre cents 
hommes étaient mis hors de combat des deux côtés \ 

L'attaque des Brotteaux n'avait pas une meilleure issue. 
Après s'être emparé rapidement des maisons et des ouvra- 
ges qui les reliaient, Vaubois n'avait pu, sous le feu plon- 
geant des Collinettes, réunir ses soldats dispersés. Il était 
même diflScile de les faire sortir des caves, où ils s'étaient 
enivrés, pour regagner les lignes de la Guillotière*. Douze 
cents hommes tués ou blessés, 200 prisonniers, telles 
étaient les pertes des assiégeants dans cette journée, qui 
est l'acte final, mais héroïque de la résistance des Lyonnais. 

Leurs forces physique et morale étaient à bout et tous les Fin du siège 

de Lyon. 

événements semblaient les inviter à cesser une lutte inutile. 
Leurs chefs, Precy le premier, annonçaient l'intention de 
se retirer à main armée pour se dégager de toute respon- 
sabilité' ; Dubois-Crancé qu'ils considéraient comme leur 
ennemi personnel, était rappelé à Paris^;les nouveaux 
délégués de la Convention, Couthon, Maignet et Laporte 

1. Arcb. de la Guerre : Le rapport du 3 octobre donne seulement 11 tués et 34 blessée, 
parmi lesquels Desvienes, commandant du bataillon de Paris, et Valette. — Manuscrit 
du lieutenant Robaraey. — Bicbot. — Siège de Lyon. 

2. Arcb. de la Guerre : Manuscrit du lieutenant Robardej. — Bicbot. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre des représentants du peuple, du 2 octobre, annonçant 
Pintention de Precy de passer en Suisse. — Siège de Lyon. 

4. Arcb. de la Guerre : Lettre de Cbâteauneuf-Randon, du 6 octobre, se plaignant 
d'être rappelé avec Dubois-Crancé et Gauthier. — Lettre de Petit-Guillaume, du 14 octobre, 
marquant le regret de Tannée en voyant partir Dubois-Crancé et Gauthier.-^ Siège de Lyon. 
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Octobre 179a leuF adressaient, le 7 octobre, une proclamation en termes 
relativement modérés* ; enfin, le général Rivas, après avoir 
établi une batterie en face de Loyasse, s'emparait définiti- 
vement du faubourg de Saint-Irénée, le 8 octobre, et dispo- 
sait des pièces pour faire brèche dans les murailles de 
Fourvières*. Le môme jour, à 10 heures du soir, les com- 
missaires des sections se rendent au quartier général de 
Sainte-Foy, pendant que le bombardement continue. On y 
discute les conditions de la reddition de la ville, où pénè- 
trent le lendemain, à 4 heures du soir, le général Doppet et 
les représentants du peuple ^ 

Cependant, dans la nuit, tous ceux qui ne jugent pas à 
propos de rester dans Lyon se rassemblent à Saint-Clair, 
sur la rive droite de la Saône. Deux colonnes sont formées. 
L'une, forte de 1,500 personnes, mais comptant seulement 
1,200 combattants, dont 150 cavaliers, avec six canons, se 
met en marche, à 6 heures du matin, sous les ordres de 
Precy. Elle gagne Saint-Rambert, puis s'engage dans le 
chemin de Saint-Cyr, où elle doit rallier l'autre colonne, 
dirigée par le marquis de Virieu. Les 500 hommes dont 
elle se compose sont cernés, pris ou tués par les troupes 
postées à la Duchère, qui se lancent ensuite à la poursuite 
de Precy. Celui-ci fait enclouer les canons, culbute les 
grand'gardes républicaines, et, se jetant dans la monta- 
gne, évitant les villages, traqué par les paysans, passe sur 
les territoires de Poleymieux, Chasselay, Morancé, et vient 
bivouaquer dans le bois d'Alix avec les 80 hommes qui ont 
pu le suivre. Le 10 octobre, arrivés sur la montagne de 
Saint-Romain-de-Popey, près de l'Arbresle, ils se disper- 
sent, pour échapper plus aisément aux recherches dirigées 

I. Arch. de la Guerre : Manuscrit du lieutenant Robardej. — lung. -^ Bichot. — 
Siège de Lyon^ 

Z, Arch. de la Guerre : Manuscrit du lieutenant Robardej. — Bichot.. 

3. Arch. de la Guerre : Rapport de Doppet, du 9 octobre, de la maison commune d# 
Ville-Afltanchie. — Manuscrit du lieutenant Robardej. — Bichot. ^ SiUge d$ Lyon. 
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activement contre eux. Precy parvient à gagner la Suisse ^ Juillet 1793. 
L'issue de ce siège mémorable * allait permettre d'envoyer 
au général Carteaux les renforts dont il avait le besoin le 
plus urgent. 

Accompagné du représentant du peuple Albitte, cet Marche 
officier avait pris, à Valence, le 8 juillet, le commandement ^JJf ^J*e^ 
de sa petite armée, forte de 1,500 fantassins, 200 cavaliers, 
100 canonniers et six pièces de canon ^. Le lendemain, il la 
met en marche pour Avignon*. Il rallie, le 10 et le 11, à 
Montélimar, l'infanterie et l'artillerie de la légion allobro- 
ge; le 14, à Pont-Saint-Esprit, le 1" bataillon du 59% 
venant du département de la Lozère, et, le 2* de la Côte- 
d'Or, en route pour les Pyrénées. 

Disposant alors de plus de 3,000 hommes, Carteaux 
confie aux gardes nationaux de la Drôme la défense de 
Pont-Saint-Esprit et de Bourg-Saint- Andéol ^ et, tirant de 
la citadelle quelques grosses pièces, il fait occuper Orange. 
Le 15 juillet, son avant-garde campe au Pontet, à trois 
kilomètres d'Avignon où, depuis le 6, les Marseillais, aux 
ordres de Rousselet, attendaient les contingents de Nîmes, 

1. Arch. de la Guerre : Rapport imprimé de Doppet, du 16 octobre. — Lettre du 
général Lajolais, commandant a Grenoble, aux administrateurs du département de l'Isère. 

— Rapport de Bruslé et Vogade, du 11 octobre. — Manuscrit du lieutenant Robardey. — 
Bichot. — Siège de Lyon. — Le comité de Salut public était fort mécontent de Voir 
échapper le chef militaire des Lyonnais. — Voir pièces justificatives, n« 102. 

2. Bejay de la Coche (Arch. de la section technique du génie) dit qu'on a tiré 16,000 
bombes ou obus, 800,000 coups de fusil et brûlé 300,000 livres de poudre. — Bichot (Spec- 
tateur militaire, 15 avril 1853, page 32) indique que ] 50,000 kilogrammes de poudre ont été 
consommés, que les batteries ont tiré 44,000 projectiles et qu'on a brûlé 800,000 cartou- 
ches — l'auteur anonyme du Siège de Lyon note que Lyon a reçu : 27,691 bombes, 
11,674 boulets, 4,641 obus, 5,377 cartouches à balles de canon (mitraille), 8^,136 cartouches, 
et qu'il a été consommé 297,533 livres de poudre. 

3. Arch. de la Guerre : Ordres de mouvement. — Voir pièces justificatives, n* 104. 

4. Arch. de la Guerre : Ordre de marche de Carteaux — En voici le résumé : Avant- 

garde : Un officier de l'état-major ; campement des 59* régiment, 3* Basses-Alpes, 2" Mont- 
Elanc, 40 dragons allobroges. — Arrière-garde : trois hommes par compagnie des mêmes 
corps et 60 dragons.Corps de bataille ; deux pièces de 4 en tète, 2* bataillon du 59*, 3* Bas- 
ses-Alpes, deux pièces de 8, 2* Mont-Blanc, deux pièces de 4, détachement du 5* cavalerie, 
restant des dragons allobroffes, compagnie d'artillerie de la Lozère, avec l'artillerie de 
ligne et celle à cheval. — Rappel à minuit. — Rassemblement sur Tesplanade, hors la 
porte Saonière. 

5. Arch. de la Guerre : Lettre de Carteaux aux administrateurs de Pont- Saint-Esprit. 

— Ordre du 21 juillet, d'envoyer à Bourg-Saint-Andéol, 25 hommes de la compagnie de 
chasseurs et 16 canonniers avec deux pièces ; de laisser à Pont-Saint-Esprit 200 hommes, 
du 59*1 et du bataillon des Basses-Alpes sous les ordres du capitaine César et du lieutenant 
Lebeau, du 59* régiment. — Voir pièces justificatives, n' 105. 
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Montpellier et autres localités avoisinantes '. On ignorait 
la force de Tennemi ; on savait seulement qu'il avait trouvé 
à Avignon 14 pièces de canon '. Il convenait donc d'attendre 
les renforts qu'annonçait le général Kellermann à Carteaui 
en lui prescrivant de se conduire avec la plus grande pru- 
dence et de ne rien risquer ^. Mais, sur l'ordre des repré- 
sentants du peuple, il dirige une petite colonne par la rive 
droite du Rhône et, avec le reste de ces troupes, cherche 
inutilement à enlever Avignon de vive force, le 27 juillet. 
Cependant, le soir, les Marseillais, ne recevant pas les 
renforts promis et craignant de voir leur unique ligne de 
retraite compromise, se replient sur la rive gauche de la 
Durance par le bac de Barbentane *. 

Carteaux suit l'ennemi et, à la fin du mois, établit son 
quartier général à Saint-Remy, sa droite à Tarascon et 
Beaucaire, sa gauche à Apt et au Cadenet, suppléant par 
des mouvements incessants à l'insuffisance de ses troupes 
pour garder efficacement une ligne aussi étendue*. Cepen- 
dant, M. de Villeneuve prenait le commandement des 
insurgés, dont l'effectif était d'environ 3,000 hommes. 11 
couvre les villes d'Aix et de Marseille, s'appuyant à la 
Durance et à l'étang de Berre, avec ses avant-postes à 
Lambesc, Salon et Saint-Chamas. 11 s'y fortifie, alors que 
les Républicains attendent vainement des renforts, des 
munitions et de ^argent^ Il s'empare même, le 8 août, du 

1. Dubois-Crancé, par lung. 

2. Arch de la Guerre: Lettre de Carteaux, du 7 juillet. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre de Kellermann, du 18 juillet. — Voir pièces jastiflcatiTes, 
n« 106. 

4. Arch. de la Guerre : Lettre d'Albitte, du 16 décembre. ^ Correspondance de Car- 
teaux ; Ordres des 81 et 27 juillet. — Mémoire de Carteaux. — lung. 

5. Arch. de la Guerre: Lettre d'Albitte, du 16 décembre. — Correspondance de Car- 
teaux. — Un détachement du Mont-Blanc va même jusqu'à Manosqae, sans doute dans 
l'intention de se lier avec les troupes que Ton attendait de l'armée d'Italie. Voir pièces 
justiAcatiTes, n» 107. — lung. 

6. Bonaparte et son temps, par lung. — Il est possible qu'à ce moment, l'effectif du 
corps marseillais se soit augmenté. Cependant, Bonaparte dans « le Souper de Beaucaire • 

Eublié par lung {Bonaparte et son temps, tome 2, pa^e 354 et suiv. ) leur donne 3,000 
ommes, et Aloitte, dans sa longue lettre justificauve à Bouchotte, indique aue leur 
effectif était égal à celui de l'armée de Carteaux.Mais, d'un autre coté, M.Pons (Mémoires 
pour servir a Vhistolre de Toulon en 1793) porte à 6,000 hommes l'effectif de l'année 
départementale, dont 7 à 800 venant de Toulon, tant volontaires que troupes de ligne. 
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Cadenet, sur la rive droite de la Durance. Chassé de cette Août 1793. 
position, le lendemain, il évacue Salon, le 18, presque sans 
combattre, et se concentre autour de Septêmes, abandon- 
nant Aix, que Cart^aux s'empresse de faire occuper, le 21, 
pour entrer en communication avec l'armée d'Italie. Le 
24, le général Doppet et le commandant Laborde, avec un 
millier d'hommes, enlèvent à la baïonnette les hauteurs de 
Fabregoules et déterminent la retraite des Provençaux, 
parmi lesquels l'intervention des Anglais au nom du roi 
avait amené d'importantes défections. Le 25, la petite 
armée républicaine du midi entre à Marseille \ 

La majeure partie des citoyens les plus compromis s'était 
réfugiée à bord des bâtiments anglais. Villeneuve, avec un 
millier d'hommes, reste de l'armée départementale, bat en 
retraite sur Toulon *. C'est le 28 août seulement que Car- 
teaux lance des troupes dans cette direction. Le général 
Dours se porte à la Ciotat avec 200 hommes du 59% autant 
d'AUobroges et 10 dragons. Le commandant Mouret se 
rend à Aubagne avec 300 fantassins et une compagnie de 
canonniers d'Aix. Il est renforcé, le lendemain, par les 
deux compagnies de chasseurs du 59* et par celle du 
bataillon de la Côte-d'Or, escortant 10 pièces de canon. Il 
est suivi par la légion allobroge qui doit aller à la Seyne. 
Le 30, Mouret arrive à Ollioules, mais le 31, il est chassé 
du village et des gorges par un corps anglais. Il parvient 
toutefois à se retrancher au Bausset, où il reçoit bientôt 
des renforts^. 

1. Voir long (Bonaparte et son temps) ^ pour les détails. — Le général Dessaiœ, par 
Joftph DassaU et André FolUet. Lee insurgés perdent trois pièces de canon au Cadenet. — 
A Ttfttaqae de Fabregoales, Dessaix a 400 nommes. Il poursuit Tennemi jusqu'à la Viste. 
L*am4e entre à Maneille, à 9 heures du matin, et occupe tous les postes (Arch. de la 
Guerre : Correspondance de Carteaux, ordres du 15 août). 

2. Pons. 

8. Àreh. de la Guerre : Correspondance de Carteanx : Ordres des 28, 29 et 31 août. — 
Deux compagnies de la Côte-d*Or vont à Âubaf ne, 200 hommes du 59* au Bausset, 900 à 
Sainte-Anne et à Cujes, où se rend aussi le 2* oataillon du Mont-Blanc, qui doit v rallier 

Katre compagnies détachées à Manosque, venant par le pont, sur la Durance (Mirabeau). 
X, Roquevaire. Geménos. ^ Pons. — Le corps anglais, fort de 600 h., est commandé par 
la capitaine Elpninston, depuis lord Keit. 

14* 
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Août.&ftgtembre Effrayés de l'entière déroute des Marseillais, de la dé- 
fection des forces dirigées sur Brignoles contre la division 
détachée de Tarmée d'Italie \ redoutant de tomber sous le 
joug des clubistes jacobins, dont ils avaient triomphé le 12 
juillet et qu'ils avaient peine à contenir, enfin menacés par 
la disette*, les chefs des huit sections toulonnaises avaient, 
en effet, accepté les offres de l'amiral anglais, lord Hood. 
Toutefois, comme une partie de la population, les ouvriers 
de l'arsenal et un certain nombre de marins étaient hostiles 
à ce projet, on dut prendre quelques précautions. L'escadre 
britannique mouille, le 27, à l'est de la grande rade et 
débarque aux Islettes, entre Carqueyranne et Sainte- 
Marguerite, 1,500 hommes, dont une partie entre dans le 
fort la Malgue, le lendemain matin. Ce même jour à midi, 
alors que le gros de cette troupe occupe les remparts de la 
ville, les flottes anglaises et espagnoles mouillent dans 
la petite rade^ ' 
Dewription Eu 1793, Toulou nc contenait que 28,000 habitants*, 

de Toulon 

ea 1798. resserrés dans une enceinte terrassée et bastionnée, en 
assez bon état ^ couvrant à la fois, du côté de la terre, 
la ville et les deux darses®. Cependant, les fronts faisant 
face au camp retranché de Sainte-Anne ' n'avaient pas de 
contrescarpe revêtue; le chemin couvert était à peine 
tracé. A l'ouest, on avait commencé une demi-lune avec 
avant-fossé, pour protéger les bastions de la Boulangerie 

1. Doom cents hommes étaient réunis i Brignoles. A rapproche de la dlTision da 
général Labarre, que Lapojpe allait remplacer, le plus grand nombre était parti. Deux 
cent cinquante seulement, conduits par M. Deschamps, rentrent à Toulon, le S8 aoAt 
(Pons). 

2. Arch. de la Guerre : Lettre du procureur Srndice et du général Courbli, du 
)*' mai, sur la pénurie des subsistances. — Pons — Thaon de Revel. 

S. Arch. de la Guerre : Relations manuscrites des colonels du génie BouUemont de 
Lacbenaje et Revel. — Relation anonyme d'après les pièces du comité de Salut public. 
Pons — Thaon de Revel — lung {BoruuMrte et ton temps, tome 8«). 

4. Guerres maritimes pendant la Révolution, par l'amiral Jurien de la GraTîère. 

5. Le lonff des marais du Mourillon, vers la sortie de la Malgue, il n'y avait qu*ane 
simple muraule (BouUemont). 

D. Dites de la ville et de l'arsenal. 

7. Exécuté par ordre du maréchal de Tessé, lors de Tinvasion du duc de Savoie en 
1707 ; remanié et amélioré en 1746. — Ce camp occupait remplacement actuel de la 
ville neuve. 
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et de Castigneau, plongés par les hauteurs de Missiessy Août 179s. 
et de Malbousquet. Depuis la déclaration de guerre à 
l'Angleterre, les batteries de côte des rades de Toulon et 
des îles d'Hyères avaient été réparées, armées dans la 
mesure du possible, pourvues de servants plus ou moins 
expérimentés, et en mesure de concourir à Faction des 
vaisseaux, pour tenir une flotte ennemie au large ^ 

Les approches de la ville par la route d'Italie étaient 
aussi défendues puissamment par les forts la Malgue, 
Sainte-Catherine, Artigues, s'appuyant à la montagne du 
Faron. La possession de ce massif, enveloppé par les 
vallons de la Valette et des Favières ou de Dardenne, 
était assurée par un fort, situé sur les pentes méridionales, 
et par la redoute supérieure de la Croix, à peu près ache- 
vée; mais les deux seuls chemins d'accès du pas de 
Leydet ou de la Masque et des Monges n'étaient pas 
retranchés. 

Par contre, du côté de l'ouest, il n'y avait que le fort des 
Pomets, au-dessous du Bau-de-Quatre-Heures, sur la rive 
droite de l'As. Cet ouvrage n'était relié à la place que par 
la redoute de Saint-André, achevée, mais non armée. Les 
deux postes Saint-Antoine consistaient seulement en 
monceaux de débris, provenant d'anciens retranchements 
élevés en 1745 et, sur la hauteur de Malbousquet, on 
venait à peine de commencer un chemin couvert autour de 
l'ancienne redoute, qu'il fallait agrandir *. 

C'étaitjustement dans cette partie, la plus faible, que, 
contre les prévisions, Toulon était attaqué. Comme les 
escadres alliées avaient le plus grand intérêt à rester 
maîtresses de la presqu'île de Six-Fours pour couvrir 

1. Reconnaissance et rapport da général Dathell, an mois de mars 1793. 

2. Cet état des lieux est \iré da joamal bistoriaue da colonel da ffénie Boallemont de 
Lachensye, aoi a dirigé le génie de l'armée assiégée. — Voir en oatre la pièce jastiflcative 
n* 108. rslatiTe à Tarmement. 
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Septembre 1793. leuF mouillage, 011 ii'avait pas hésité à s'emparer des gor- 
ges d'Ollioules, servant au passage de la seule route 
carrossable reliant directement Toulon à Aix et Marseille. 
L'effectif disponible ne s'élevait pas alors à 5,000 hommes*, 
avec lesquels il fallait non seulement garder les nombreux 
ouvrages de fortification, mais encore occuper, dans la 
ville, les postes propres à contenir la partie hostile de la 
population. Aussi, bien que les généraux et les officiers 
du génie aient reconnu, sur le terrain*, la nécessité d'occu- 
per Evenos et la montagne de Sainte-Barbe, est-on obligé 
de se contenter de mettre à OUioules un corps espagnol et 
deux bataillons de volontaires, ayant un poste à l'Oratoire 
et des grand'gardes vers le Bausset; de disposer ensuite 
quelques détachements sur les plateaux à l'ouest vers 
Saint-Nazaire ; enfin de faire camper une réserve, en ar- 
rière du village, au point de rencontre de la route et du 
chemin de la Seyne ^. 

Prise des gorges Cependant Carteaux, ne laissant à Marseille que le 

d'OUiooles. 

général Pellapra avec 200 hommes dans le fort Saint- 
Nicolas ^ donne les ordres nécessaires pour concentrer ses 
forces autour du Bausset et de la Cadière^ et pour entrer 
en communication avec la division détachée de l'armée 
d'Italie, qui, dès le 6 septembre, occupe SoUiès et Hyères 
sous les ordres du général Lapoype^. Nommé par les 

^ représentants du peuple au commandement supérieur des 

I 

1. Arch. de la Guerre : Rapport d'ua agent du comité de Salut public 

2. Cette reconnaissance est au 6 septeniDre. 

8 Le corps anglais de 600 hommes était rentré à Toulon — Tous ces détails sont tirés 

de Thistorique du colonel Boullemont (Arch. de la Guerre). 
I 4. Arch. de la Guerre : Registre ae correspondance de Carteaux : Ordres da 2 sep- 

tembre. Il y a 100 hommes du 59* et 100 de la Cote-d'Or. Le reste part, le lendeautio» à 
[ 6 heures du matin. 

I 5. Arch. de la Guerre : Registre de correspondance de Carteaux : Ordres du 81 août 

|> au 6 septembre. Il en résulte que le colonel Mouret a sons ses ordres : un bataillon du 

i 58, le 2* du Mont-Blanc, qui ne rallie que le 5 ou le 6 quatre compagnies détachées à 

^ Manosque ; enfin une compagnie franche, nouvellement formée, et des canonniers, soit un 

L millier d'hommes. Laborde, k la Cadière, en a 12 ou 1,500. Le 8* bataillon des Basses- 

l Alpes reçoit Tordre de partir de Cavaillon, le 6 septembre, pour Marseille. — A la Ciotat, 

I. il y a le général Dours, avec un bataillon du 59" et quelques détachements. 

J 6. Arch. de la Guerre : Correspondance de Carteaux. Ordre à Mouret, du 6 septembre. 

' — Lettres des reprét^entants du peuple, fin août et 6 septembre. 
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troupes qui doivent agir contre Toulon*, Carteaux attaque septembre l'm, 
immédiatement Ollioules. Le 7, à 10 heures du matin, 
Tavant-garde de Mouret, renforcée par un bataillon du 
59« et le 2* du Mont-Blanc, s'empare d'Eveno;s et, tout 
en s'avançant dans le défilé, gagne, par sa gauche, les 
hauteurs du cap Gros, menaçant la retraite de Tennemi 
par l'ouest, tandis que la légion allobroge et le 2* de la 
Côte-d'Or marchent de la Cadière par les deux revers 
de la montagne du Cerveau. A 2 heures et quart de 
l'après-midi, les Républicains sont maîtres du village et 
s'établissent à une demi-lieue en avant, leur artillerie de 
bataillon sur le front du camp, un fort détachement à 
Broussan *. 

Il était bien évident que la possession des points d'où 
l'on pouvait battre les mouillages des rades et menacer les 
communications des escadres avec la terre, permettrait 
d'éviter les lenteurs d'un siège régulier, exigeant un grand 
nombre d'hommes et un matériel d'artillerie considérable^ 
Cette opération rapidement menée, les nombreux postes 
extérieurs de Toulon, que les forces ennemies, évaluées à 
4 à 5,000 hommes^, ne pouvaient tous garder sérieusement, 
seraient enlevées successivement de vive force \ Malheu- 
reusement, même pour la mise à exécution de ce projet 

1. Arch. de U Guerre : Arrêté des représentants dn peuple Escudië, Fréron, Barras 
. Gasparin, Roubaud, Albitte, du 4 septembre. 

8. Arch. de la Guerre : Lettres des représentants du peuple, du 7 septembre, de Car- 
teaux, des 8 et 10. — Mémoire de Carteaux. Il n'avait eu quun tué et deux blessés, outre 
le ca^talne Dommartin, nommé aussitôt chef de bataillon. Il aurait pris deux canons, 
huit Espagnols, dont deux oflBciers, et huit Français rebelles. 

3. Il s (est formépeu à peu, sur le siège de Toulon, une véritable légende, dont Bona- 
parte est le héroe. Rien, dans les pièces officielles, ne la justifie, ainsi que Ta déjà fait 
remarquer le colonel lung, dans Bonaparte et »on temps, page 3P4. Ce n'est pas que les 
•enrices rendus par Bonaparte ne soient considérables ; mais ils sont d'ordre technique. Il 
a emplojé sa prodigieuse activité intellectuelle et physique à constituer, avec très peu de 
ressources, un petit parc de siège, dont il a tiré le meilleur parti jusqu'à l'arrivée dn 
matériel, venu de Lyon et des places des Alpes, c'est-à-dire pendant deux mois. En ce qui 
concerne la détermination du plan d'attaque, il aurait eu peu de mérite à découvrir ce que 
tout le monde reconnaissait (Arch. de la Guerre : Lettres des représentants du peuple et 
de Carteaux, à partir du 10 septembre ; projets d'attaque de Toulon de Michaud d'Arçon, 
des 26, S7 et 31 octobre. — Arch. de la section technique du génie : Projet d'attaque de 
Doumet-Revest. ingénieur de la marine, à ce moment à Chambéry, le 8 novembre). 

4. Arch. de la Guerre : Rapports des agents du comité de Salut public, des 13, 19, SO, 
etc. septembre. 

5. Arch. de la Guerre : Lettres de Carteaux, des H, 14, 15, 16 septembre. 
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Septembre 1788. d'attaque si simple, hommes et matériel faisaient défaut à 
la fois, au commencement de septembre. 
FaibieMe Lc général Carteaux n'avait pas 4,000 soldats pour 
AMiégeante. gardcF 221ieuesde côtes exposées aux insultes de la marine 
anglaise. Avec ce faible effectif, il tient la Ciotat, Bandol, 
Saint-Nazaire, la rade de Brusq, Six-Fours, Ollioules, le 
Bau-de-Quatre-Heures, au-dessus du fort des Pomets, à 
rextrémité orientale de la chaîne du cap Gros^ C'est par ce 
dernier poste qu'il se relie avec le corps du général 
Lapoype, égal au sien numériquement, mais dont la moitié 
seulement est susceptible d'aller au feu. Il est vrai que, 
dans cette zone, la ligne à garder a quatre lieues et demie 
de longueur seulement. La droite est au château de Tourris, 
le centre à la Valette, la gauche à la Garde, s'étendant 
vers Sainte-Marguerite*. On avait d'abord compté sur les 
ressources provenant de la réquisition' ; mais les levées 
so faisaient très lentement et très difficilement ; les hommes 
arrivaient par petits détachements, mal encadrés, peu ou 
point armés ; quelques-uns désertaient ; en général, les 
autres ne pouvaient être employés en première ligne*. Il 
était d'ailleurs impossible de rien tirer des armées d'Italie 
et des Alpes, à peine suffisantes pour tenir tête à l'invasion 
et réduire les Lyonnais \ 

Au moment où Bonaparte vient prendre le commande- 
ment de l'artillerie, en remplacement de Dommartin, blessé 
à l'attaque des gorges d'OUioules, il n'y a comme pièces 

1. Arch. de la Guerre : Lettres de Carteaax, des 10 et 16 septembre, et des représen* 
tants, da 10 septembre. — Les Anglais avaient enlevé, le 8 au soir, deux morbers en 
bronze dans une batterie de cote, aux eiiTtrons de Saint-Nasaire. — Lettre de BÛrat, 
Robespierre, Ricord et Fréron, du 17 septembre, an sujet de renvoi à Nice d*ttii parlemen- 
taire anglais, porteur d*une proclamation de lord Hooa et d'une lettre de Trogoff an corn* 
mandant des forces navales a Villefranche. 

2. Arch. de la Guerre : Lettre de Laporpe, du 14 septembre. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre des représentants du peuple, des 10 et 18 septembre. — 
Ordres, du 16 septembre, aux communes de la Cadière et du Bausset. 

4. Arch. de la Guerre : Lettres des représentants du peuple, des 20, 25, 80 septembre, 
de Carteaux, des 25 et 30 septembre ; de Veyrenc. commandant un détachement de TAr- 
dèche, du 6 octobre, demandant à être relevé du poste des moulins de Dardenne, ses 
soldats ne sachant pas tirer. Rapport de Tadjudant générai Leclerc, du 27 décembre. 

5. Arch. de la Guerre : Lettres des représentants du peuple, du 13 septembre, rendant 
compte de la demande d'artillerie qui leur a été faite par leurs coUèguee devant Lyon. 
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de siège que deux canons de 84, deux de 16 et deux mor- septembre 1973. 
tiers, qui ont été mis en batterie à la droite de la route'. 
Malgré la plus grande activité, il faut un mois pour tirer 
de Marseille et des batteries de côte une vingtaine de 
bouches à feu médiocrement approvisionnées*. Les fusils 
feront défaut jusqu'à la fin du siège* ; la poudre sera 
toujours en quantité insulBSsante^ eu égard à la consom- 
mation exagérée des munitions de ces troupes inexpéri- 
mentées* ; Tétat-major ne dispose môme pas d'une carte 
pour étudier les opérations*. 
Malgré l'exiguïté de ses ressources, Carteaux, bombardé Première» 

opérations. 

par l'ennemi jusque dans son camp, le 18 septembre', poussé 
par les représentants du peuple, qui s'exagèrent la faiblesse 
des assiégés', se décide à attaquer. Il refoule d'abord jus- 
qu'à Saint-Antoine les postes ennemis du vallon de Fa- 
vières et s'empare du château de Dardenne, de la fonde- 
rie et des cinq moulins qui alimentent la ville. La prise 
d'eau de la rivière de l'As est coupée *. Cette opération 
facilite les communications avec la division de l'est. 
Le 21, une batterie de deux pièces de 24, établie sur la 
hauteur de Brégaillon, chasse une frégate et deux pontons 
embossés près de la Seyne, que le général Laborde occupe 
avec 400 hommes. Le lendemain, il marche sur l'Aiguil- 
lette et Balaguier par les hauteurs du Caire, dominant ces 

1. Arch. de U Guerre : Lettre de Carteaai, le 19 septembre. Il dit que la batterie est 
entre U route et U chapelle, probablement vers le point 79 de la carte d'état-major. 
— Corretpondanôe de Napoléon. 

2. Correspondance de Napoléon^ lettre n* 4. — Voir pièces justiflcatiTes, n« 1 Us situa- 
tion de TarÛllerie le 27 Tendémiaire (18 octobre). — Arch. de la Guerre : Lettre de 
Carteaui, du 19 septembre, demandant au général Dours de lui envoyer tout ce qu'il 
pourra tirer d'artillerie de Marseille. 

8. Voir piècef justiAcatiTes, n* 112. Le 14 frimaire (4 décembre) 6,000 hommes ne sont 
pas armés. — Arcn. de la Guerre : Lettre du représentant du peuple Boisset, à Montéli- 
mar, du 5 octobre ; il réclame 6,000 fusils. 

4 Arch. de la Guerre et Correspondance de Napoléon, passim. 

5. A Tailkiro du 30 novembre, on a consommé 500,000 cartouches. — Lettre de Dugom- 
mier et arrêté de Salicetti, du 4 décembre, à ce sujet (Arch. de la Guerre). 

6. Arch. de la Guerre : Lettres de Carteaux, des 12, 15 septembre. — Lettre de Doppet, 
du 9 novembre. 

7. Arch. de la Guerre : Lettre de Carteaui, du 19 septembre. Il a reçu 600 boulets dans 
son camp. 

8. Arch. de la Guerre : Lettres des représentants du peuple, des 13, 20 et 25 septembre. 

9. Arch. de la Guerre : Journal du colonel BouUemont. 
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Septembre 1793. deux poiiits ; mais il en est refoulé, après une courte lutte, 
par 300 Anglais, débarqués la nuit précédente*. Cette diver- 
sion permet néanmoins de construire, près de la chapelle de 
Brégaillon, au bord de la mer, une puissante batterie qui, 
après avoir résisté au tir des bâtiments ennemis, les con- 
traint à abandonner la partie occidentale de la petite rade*. 
Il avait été convenu qu'en même temps, le général La- 
poype chercherait à s'emparer de la montagne du cap 
Brun, de façon à battre avec son artillerie le mouillage de 
la grande rade ainsi que le fort la Malgue ^ Au lieu de 
se conformer à ce plan, cet officier, dans la crainte d'une 
sortie des Toulonnais, annonce l'intention de se concentrer 
aux environs de La Valette, en abandonnant les postes de 
sa droite, Tourris, Revest, qui le relient avec les troupes 
de Carteaux\ Obligé de renoncer à son dessein sur un 
ordre formel de ce dernier*, il attaque, sans le prévenir, la 
montagne du Faron, gardée par 300 hommes seulement, 
avec les 3* et 5* bataillons des Bouches-du-Rhône, celui de 
Vaucluse et quelques compagnies révolutionnaires*. 
Combat Dans la nuit du 30 septembre au 1" octobre, ces troupes 

du Faron. 

se mettent en mouvement sur trois colonnes. Celle de 
gauche fait une fausse attaque sur le versant méridional ; 
celle de droite, conduite par le commandant Victor, passe 
par le versant septentrional de façon à tourner le pas de la 
Masque, qu'aborde directement la colonne du centre, di- 
rigée par Lapoype et l'adjudant général Micas. Les 100 

1. Arch. de la Guerre : Lettres des représentants du peuple, des 90 et 25 septembre.— 
Précis historique du colonel Revel, oui donne, par erreur, la date du 14 septeoibre. 

2. Arch. de la Guerre : Relation au général Garnier. — Lettres inédites de Bonaparte 
des 29 septembre et 22 octobre. — Voir pièces justificatives, n* 111. 

3. Arch. de la Guerre : Lettres de Carteauz, des 14 et 16 septembre. — Lettre des 
représentants du peuple, du 10 septembre. ~ Lettre de Lapoype, du 14 septembre. 

4. Arch. de la Guerre : Lettre de Lapoype, du 30 septembre. La conduite de cet ofRcier 
général est fort difficile à expliquer. Il se pourrait que, soutenu par son beMi-frère le 
représentant du peuple Frèron, et, sachant que depuis Téchec de Laoorde, le 21 sepfteiiibre, 
Carteauz ne plaisait ni à Salicetti, ni à ses collègues, Lapoype eût songé à remplacer ce 
dernier. C'est, en tout cas, ce qu'insinue un citoyen Bourgeois dans une lettre adressée, le 
25 octobre, de Ville-Affranchie au comité de Salut public. 

5. Arch. de la Guerre ; Lettre de Carteauz, du 30 septembre. 

6. Arch. de la Guerre : Lettre de Lapoype, du 1*' octobre. — Thaon de Revel. 
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Espagnols de garde en ce point sont surpris, à la pointe oetobw im. 
du jour, et s'enfuient, entraînant les défenseurs de la 
Croix-Faron, où les Républicains s'établissent et se pré- 
parent à hisser un mortier et deux pièces de 4 pour battre 
le fort \ Aussitôt avisé, Carteaux s'empresse d'envoyer à 
Lapoype un renfort de quatre compagnies, qui n'arrive 
qu'après la perte de ce poste*. 

Se rendant parfaitement compte de son importance, les 
alliés avaient immédiatement pris les mesures nécessaires 
pour le reconquérir. A 10 heures du matin, trois colonnes 
sont formé.es. D'un côté, le capitaine Elphinston rejoint au 
fort Faron le colonel comte del Porto, qui y commande ; 
de l'autre, le général Gravina, avec des Espagnols et des 
Napolitains, s'élève par le Valbourdin, appuyé et couvert 
à gauche par lord Mulgrave, à la tête d'Anglais et de 
Piémontais. Après un feu assez vif, mais de courte durée, 
cette masse de 5,000 hommes culbute les 1,200 Français 
qui, voyant leur unique ligne de retraite enlevée par l'en- 
nemi, se débandent et tentent de s'échapper par les escar- 
pements dominant la Valette. Plus de 200 se tuent en 
tombant des rochers'. Le reste de la division de l'est, pris 
de terreur panique, abandonne la Garde et Tourris, où se 
rallient cependant 4 à 500 hommes des Bouches-du-Rhône 
et du bataillon de chasseurs \ 

Ce même jour, le pavillon blanc était hissé à Toulon et situation 
la cocarde blanche prise par les troupes alliées, dont l'ef- 
fectif atteignait environ 12,000 hommes. On pouvait dès 
lors garnir tous les postes extérieurs, que l'on s'occupait 

1. Arch. de la Guerre : Lettre de Lapoype , du l*' octobre. 

2. Arch. de la Guerre : Lettre de Carteaux, du l** octobre. 11 est vrai que ces quatre 
compagnies étaient tirées d'un bataillon dit de la montagne, nouvellement formé à Mar- 
seille. — ^ons. 

3. Arck. de la Guerre : Rapport de lord Mnlgrare.— Lettre de Lapojpe, du 2 octobre. 
— Lettre de lord Hood, du 6 octobre. — Pons. — Thaon de Revel. 

4. Arch. de la Guerre : Lettre de Lapoype, du 2 octobre. ^ Lettre des représentants 
du peuple, du 4 octobre. 
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ociobre 1198. à augmenter et à renforcer'. Ces forces allaient d'ailleurs 
s'accroître rapidement. Les vivres et les munitions ne 
manquaient pas. Ce qui devait faire défaut jusqu'à la fin 
du siège, c'était un but déterminé et une direction éner- 
gique*. Cependant, on tente quelques reconnaissances sur 
les travaux de l'assiégeant. Dans la nuit du 8 au 9 octobre, 
le poste des Sablettes, entre la Seyne et Faubrégas, est 
surpris et enlevé, mais abandonné dans la même nuit^ 
Le 14, 3,000 hommes se forment en avant de Malbousquet, 
sur la rive gauche de la Rivière-Neuve, au-delà de laquelle 
sont lancés des éclaireurs. Les avant-gardes françaises, 
occupées à célébrer la prise de Lyon, sont facilement 
refoulées et le gros du corps allié se laisse entraîner à leur 
suite sur les plateaux des Arènes, des Gaux et de la Goul- 
ran. Il en est bientôt repoussé par des réserves \ 

Le lendemain, le général Lapoype, avec 400 hommes de 
la division de l'est, chasse du cap Brun les 600 soldats qui 
le gardaient. Mais là, comme auFaron, le !•' octobre, il est 
refoulé, le soir, par deux fortes colonnes de l'assiégé, qui 
marchent de la Malgue sur Sainte-Marguerite et de Toulon 
sur la Valette par les hauteurs de Thouars. Un instant, le 
désordre se met encore dans les troupes républicaines, qui 
restent néanmoins maîtresses de la Valette, faiblement 
attaqué, le 16 au matin, par le capitaine anglais Moncrief*. 
Dans la journée, les alliés se replient, se bornant à garder 
les abords de la place, au lieu de profiter de leur supériorité 

1. Arch. de la Guerre : Joonud du colonel Bonliemont. — Pons. 

2. Arch. de U Gnerre : Journal da colonel Boollemont. — Thaon de ReTel. 

8. Arch. de la Guerre : Lettre des représentants du peuple, du 9 octobre. — Lettre 
d*un officier prisonnier à Bonaparte, du 11 octobre. — Le commandant Pachtod. du 2* ba- 
taillon du Mont-Blanc, prend le commandement de ce poste et rend compte de rétablissement 
des troupes et de l'artillerie, les 19 et 80 octobre, à la suite d'une entente arec le com- 
mandant Bonaparte. 

4. Arch. de la Guerre : Arrêté des représentants du uenple, du 13 octobre. ^ Lettre des 
représentants du peuple, du 16 octobre. — Lettre de Oarteauz, du 18 octobre. 11 dte son 
aide de camp. Aimeras. — Journal du colonel Boullemont. — Relation du général Gamier, 
— Pons. 

5. Arch. de la Guerre : Lettre des représentante du peuple, le 16 octobre. — Lettre de 
Oarteauz, le 18 octobre. — Récit historique du colonel Rerel. 
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considérable et de leur position centrale pour mettre en octobre 179a. 
déroute les deux faibles divisions de l'armée assiégeante'. 
A la fin d'octobre, la situation critique où se trouvait Angmtntttioii 

. ^ der*nttéf. 

cette dernière s améliorait de jour en jour. Une partie du 
matériel de siège employé devant Lyon arrivait rapide- 
ment par le Rhône*. Le commandant Gassendi allait à 
Grenoble s'entendre avec le général Dutheil aîné, pour tirer 
tout ce qu'il était possible des places des Alpes, que l'hiver 
allait mettre à l'abri d'une attaque ^ On pouvait ainsi aug- 
menter l'armement des batteries existantes, en construire 
de nouvelles entre la Seyne et Faubregas, en projeter 
d'autres du côté de Malbousquet^. Le général Lapoype se 
rendait à Lyon pour presser l'arrivée des troupes réunies 
autour de cette ville ^ Une portion avait été déjà mise en 
route*. Une autre, envoyée dans la Lozère, était remplacée 
par des réquisitionnaires et dirigée sur Toulon'. La gar- 
nison de Valenciennes, d*abord échelonnée dans la vallée 
du Rhône', relevait les bataillons de l'armée des Alpes que 
Doppet, stimulé par Albitte, faisait converger sur la divi- 
sion de l'ouest ^ tandis que la retraite des forces austro- 
sardes permettait au général Dumerbion d'envoyer des 
renforts importants à la division de l'est *^. 

Il ne restait plus qu'à trouver un chef capable de donner 
aux opérations une vigoureuse impulsion. Froissé de la 
manière dont les représentants du peuple avaient réglé son 

l. Arch. de la Qaerre : Journal du colonel BouUemont. — Pons. — Thaon de Revel. 
3. Àrch. de la Gaerre : Lettre des représentante du peuple, des 17, 23, 25 octobre. — 
Voir pièces justificatives, n- 110. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre inédite de Bopaparte, du 18 octobre. — Correspondance 
de NapoUon^ n« 8. — Voir pièces justiflcatives, n* 110. 

4. Arch. de la Guerre : Journal du colonel BouUemont. — Lettres inédites de Bona- 
parte, des 18 octobre, 6 et 19 novembre. 

5. Arch. de la Guerre : Lettre des représentants du peuple, des 16 et 25 octobre. — 
Lettre de Bourgeois, du 9S octobre, annonçant le prochain départ de Lapoype, de Lyon. 

6. Voir pièces justiflcatives, n* 104. 

7. Arch. de la Guerre : Lettre de Doppet, du 31 octobre. 

8. Arch. de la Guerre : Ordres de mouvements de Tannée des Alpes. 

9. Dix-sept bataillons reçoivent l'ordre de marcher. — Voir pièces justiflcatives, n* 104. 
10. Arch. de la Guerre . Ordres de mouvements de Tannée d'Italie. 
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NaTcmiire 1793. différcûd avec le général Lapoype à la suite de Téchec de 
ce dernier, le !•' octobre', peu capable d'ailleurs de diriger 
à la fois les opérations du siège et celles de l'armée d'Italie, 
dont le commandement lui avait été dévolu le 13 septem- 
bre *, enfin avisé maladroitement par le ministre de son 
remplacement par le général Doppct^ Carteaux quitte 
Ollioules, le 6 novembre, pour se rendre à Nice^ Presque 
immédiatement, les dispositions sont changées. Doppet 
reçoit l'ordre de se rendre à l'armée des Pyrénées-Orientales 
aussitôt après l'arrivée devant Toulon de Dugommier, 
nommé général eu chef de l'armée d'Italie, et Carteaux 
est appelé à celle des Alpes ^. 

Le 17 novembre, Dugommier prend son commandement 
et s'occupe, avec le nouveau chef d'état-major, à mettre de 
l'ordre dans les troupes*. Le 25, il réunit un conseil de 
guerre dans lequel il est décidé que la division de l'ouest 
s'emparera du promontoire de l'Aiguillette et de Balaguier, 
et celle de l'est de la montagne du Faron, tandis que de 
fausses attaques seront dirigées sur Malbousquet et le cap 
Brun. L'armement des 11 batteries existant déjà est aug- 
menté; deux autres sont construites'. Cependant, les 
assiégés, instruits probablement de ces dispositions, cher- 
chent à en entraver l'exécution, afin de donner aux renforts 
promis le temps de les rejoindre*. Dans ce but, le général 

1. Ârch. de la Guerre: Ordres de Carteaux, du 3 octobre, à Lapoype de se rendre a 
Ollioules ; au général Labarre d*aUer le remplacer. — Questions posées au général 
Lapoype. — Lettres de Carteaux, des 7, 8 octobre. — Lettre de Jourdeuil, du 20 octobre. 

2. Arch. de la Guerre : Lettre de Carteaux, du 19 septembre. — Lettre des représen- 
tants du peuple, du 90 septembre. — Lettre de Gasparin, du 7 octobre, transmettant la 
démission de Carteaux, comme commandant de Tarmee d'Italie. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre du ministre, du 24 octobre. — Lettre de Carteaux, du 
25 octobre ; de Doppet, du 27. 

4. Arch. de la Guerre : Lettres de Carteaux, des 5 et 8 novembre. 

5. Arch. de la Guerre : Lettre du ministre, du 5 novembre.— Lettre des représentants 
du peuple, du 13. 

6. Arch. de la Guerre : Ordres des 15, 17, 18, 27, 28 novembre, etc. — Lettre de 
Dugommier, du 4 décembre.Ce chef d*état-major est Dugua, appelé des Pyrénée-Orfentales 
par les représentants du peuple. — Voir pièces justificatives, n* 112. 

7. Arch. de la Guerre : Lettres diverses : Voir pièces justiflcatives, n« 111. — Corrê*' 
pondanee d$ Napoléon, n" 4, 5. 6, 7, 8 et 11. 

8. Il y eut aussi, le 9 novembre, une affaire du coté de Balaguier, dont il est question 
soit dans les arch. de la Guerre, soit dans les autres documents. Elle était •iB4>lement 
due à la rencontre de patrouilles. 
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anglais 0*Hara, investi de l'autorité suprême, réunit Novembre itw. 
3,000 hommes environ* entre les forts Malbousquet et 
Saint- Antoine, le 30 novembre. 
A 6 heures du matin, ces troupes passent TAs en deux comi>at 

' ^ ^ desArènet. 

colonnes, 1 une au pont situé au-dessous du fort Rouge ou 
Saint-André, l'autre au gué qui se trouve au pied de la 
hauteur des Arènes. Les avant-postes français sont refoulés 
et les alliés, gravissant les pentes en quatre colonnes, 
restent maîtres, au bout d'une heure, de la batterie de la 
Convention, dont les pièces sont enclouées*. Le général 
Garnier accourt avec les troupes fatiguées qui venaient de 
descendre les gardes. Elles se débandent au premier choc 
et entraînent dans leur fuite des bataillons de nouvelle 
levée, placés en deuxième ligne. L'ennemi, continuant à 
s'avancer, force à faire le ralliement plus en arrière, aux 
environs d'Ollioules. Il est 9 heures du matin au moment 
où le général Dugommier arrive avec le 3' bataillon de 
l'Isère. Deux cent cinquante hommes sont placés derrière 
un mur et, par un feu très vif, arrêtent les assaillants, en 
grande partie débandés. L'autre moitié appuie sur la droite 
pour se joindre aux troupes détachées par le général Mouret 
de la division du centre. Pendant ce temps, Garnier se porte 
sur la gauche, y rassemble trois bataillons et, à 11 heures, 
reprend l'offensive. Ainsi attaqués sur les deux flancs par 
3,000 hommes environ, les alliés s'enfuient dans un tel 
désordre que les Républicains passent l'As sur leurs talons 
et atteignent le chemin couvert du fort Malbousquet. Ils 
sont obligésd'y rester jusqu'à la nuit, le terrain par lequel 
ils devaient se retirer étant couvert de la mitraille des 

1. Arch. de la Guerre : Lettre de Dondas, du 33 aorembre. Il indicme 8,900 hommes, 
savoir : 400 Angrlais, 900 Sardes, 60^ Napolitains, 600 Espagnols, 400 Français. — Arch. 
de la sect. du génie : Relation de M. de Florindorf. Il indique 2,500 h. — Thaon de 
Rerel donne le chiffre de 3,090, savoir : 500 Anglais, 390 Piémontais, 1,000 Napolitains, 
900 Espagnols, 300 Français. 

2, Arcn. de la Guerre : Relation du général Garnier. — Correspondance de Napoléon^ 
n*« 9 et 10. — Pons et Thaon de Revel prétendent qu'on n'avait pris aucune disposition 
préalable pour enclouer les pièces. 
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Décambre 1793. batterfes françaiscs et toulonnaises. Nous perdions 179 
morts, 68 blessés et 23 prisonniers ; l'ennemi, outre 5 à 600 
hommes hors de combat, laissait entre nos mains 250 offi- 
ciers, sous-officiers et soldats, y compris le général 
O'Hara^ 

détoSri^M^des M^^&ré rinsuccès de cette sortie, la gurnison, forte de 
SSS^. *" 20,000 hommes, dont 12 à 15,000 de bonnes troupes*, ap- 
puyée à des ouvrages nombreux et puissants, paraissait 
devoir résister longtemps encore. Six cents hommes retran- 
chés gardent, sur les hauteurs du cap Brun, quatre canons 
et deux mortiers, qui retardent l'établissement de batteries 
à Sainte-Marguerite ^ Ce poste est relié par un camp de 
1,500 hommes aux ouvrages de la Malgue, de Saint-Louis, 
de la Grosse-Tour*, gardant la presqu'île du Mourillonavec 
un poste de 500 hommes sur la hauteur de l'Eigoutier. La 
rive droite de ce ruisseau est battue par les feux croisés 
des forts d' Artigues et de Sainte-Catherine ^ Sur la mon- 
tagne du Faron, 500 hommes occupent le fort, la redoute, 
la caserne, les murs en pierres sèches construits aux pas 
de la Masque et des Monges, dont les sentiers ont été 
rompus*. La trouée de l'As est maîtrisée par le fort des 
Pomets, la redoute Saint-André et les deux ouvrages de 
Saint-Antoine, rouge et blanc, reconstruits et armés ^. Au 

1. Arcb. de la Oaerre : Lettres de lord Hood, de Dondjts, de Bonaparte, de Dogom* 
mier, de Salicetti, d^EUiot. — Journal du colonel Boollemont, — Relation du général 
Gamier. — Les autres ofAciers de maroue sont le major Campbell du 59* réffiment. le 
capitaine Revess, du 1*' régiment anglais, le colonel Echaburu, aide de camp wi général 
espagnol Gravina — C'est par erreur que le colonel Rerd, dans son précis, indique que 
O'Hara a été pris par Bonaparte. — Arch. de la section technique du génie : Relation de 
M. de Florindorf. — Pons — Thaon de Revel. 

2. Arch. de la Guerre : Lettre de Dundas, du 12 décembre. — Arch. de la section 
technique du génie : Relation de M. de Florindorf. — Voir pièces justificatives, n* 109. 

8. Arch. de la Guerre : Journal du colonel BouUemont. — Dès la fin d^octoWe, il y a 
deux pièces de 24. ~ Lettre de Dundas, du 12 décembre. — Les détails qui suireiit sont 
tirés en grande partie de l'ouvrage de M. Pons. 

4. Pons : Garnisons de la Malgue, 2,000 h.: de Saint-Louis, 200 ; de la Grosse-Tour, 200. 

5. Pons : Garnisons du fort d'Artigues, 200 h.; de Sainte-Catherine, 500. 

6. Arch. de la Guerre : Journal du colonel BouUemont. Ces travaux sont entrepris 
aussitôt après la sortie du 1" octobre. 

7. Arch. de la Guerre : Journal du colonel BouUemont. Ces travaux sont entrepris au 
commencement de novembre. — Pons : Garnisons des Pomets, 200 h.; de Saint- André, 
190 h. et deux canons ; du grand Saint- Antoine, 300 h., un mortier, sept canons ; du petit 
Saint-Antoine, 200 h., six canons. 
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fort Malbousquet, il y a 800 hommes, 16 canons, deux Décembre nés. 
mortiers, deux obusiers*. Une réserve de 5,000 hommes 
est en partie casernée dans la ville, dont l'enceinte a été 
améliorée, les chemins couverts terminés et palissades, 
en partie campée dans les lignes de Sainte-Anne et, au 
dehors, les Napolitains vers Saint- Antoine, les Espagnols 
deiTière Malbousquet *. 

Les mouillages des escadres sont protégés par 600 hom- X'iSoiite 
mes, établis au Lazaret ainsi qu'à la gorge des Sablettes, *n«^*«- 
avec six canons, et par les ouvrages construits sur les 
hauteurs du Caire, en avant des batteries de l'Aiguillette 
et de Balaguier. Le plus important était une redoute, 
allongée du nord au sud, de 150 mètres de longueur 
environ, armée de 20 canons et quatre mortiers de gros 
calibre, répartis en plusieurs batteries séparées par de nom- 
breuses traverses. Le fossé, de deux à trois mètres de pro- 
fondeur sur quatre à cinq de largeur, assez mal flanqué 
par six petites pièces, était précédé d'une double file de 
chevaux de frise et d'une rangée d'abatis^ Un millier 
d'hommes campent à l'intérieur et sont soutenus par un 
nombre égal campé ou bivouaqué en arrière, à proximité 
d'une batterie de six bouches à feu, battant la gorge et 
l'intérieur de la grande redoute appelée fort Mulgrave par 
les , Anglais et petit Gibraltar par les Français ^ 

Quelle que fût la valeur défensive de ces positions, le 
général Dugommier, tenu au courant du découragement 

1. Arch. de la Gaerre : Journal da colonel Bonllemont. — Il y avait aussi une batterie 
hur la hanteur de Missiessj. 

i. Arch. de la Gaerre : Journal du colonel Boollemont. — Pons, page 132. 
' 3. Arch. de la section technique du génie : Flan de la redoute anglaise, provenant du 
général Marescot. Ce plan tranche toutes les discussions relatives à rorganisation de cet 
ouvrage. La gorge en était fermée. Il est vrai que tout le proAl était faible, mais les 
parapets étaient revêtus, tant intérieurement qu'extérieurement, par des troncs de pin 
placés horisontalement. Les jours des embrasures étaient garnis de planches. 

4. Tbaon de Revel. — Pons. 
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Déeembre 1798. de la population et des troupes alliées, des divergences de 
vues et de la rivalité qui existaient parmi leurs chefs *,pressé 
peut-être par les représentants du peuple ' et par la pénurie 
des subsistances *, se résout à attaquer avant Tachèvement 
des deux dernières batteries *. Celles qui existaient avaient 
du reste interdit aux vaisseaux ennemis rapproche de la 
presqu'île du Caire, tant du côté de la baie de la Seyne que 
dans la rade du Lazaret*. Le 15 décembre, à partir de midi, 
elles exécutent un tir des plus violents sur Malbousquet et 
la redoute anglaise ^ Cependant, 6,000 hommes choisis^ se 
rassemblent aux environs du village de la Seyne, où Du- 
gommier s'établit lui-même, et doivent former deux colon- 
nes commandées par les généraux Victor et Laborde. L'une 
marchera directement sur la redoute, et l'autre, filant le 
long du rivage, gagnera les hauteurs au-dessus de l'Ai- 
guillette, de façon à intercepter tous les secours*. 

Le 17, à 1 heure du matin, les troupes s'ébranlent dans 
le plus grand silence, malgré une pluie torrentielle, qui 
empêche de tirer*, mais favorise en somme l'attaque, bien 
qu'on ne suive qu'en partie les dispositions prescrites "*. La 
colonne de droite surprend et enlève successivement une 
grand'garde anglaise et un poste espagnol ", franchit un 

1. Arch. de la Gaerre : Renseignements da 1*' novembre. — Arch. de la «ect. technique 
du génie : Relation de M. de Florindorf. — Thaon de Revel. 

S. Arch. de la Guerre : Lettres de Dugommier, des 7 et 10 décembre. — Lettre de 
Marescot, du 10, et de Salicetti, du 12 décembre, trouvant oue Ton tarde trop. 

3. Arch. de la Guerre : Lettre étrange de Barras et ofe Fréron, qu'ils ont démentie 
ultérieurement, dans laquelle, se basant sur la disette des approvisionnements, ils proposent 
d'abandonner la Provence jusqu'au printemps prochain. 

4. Arch. de la Guerre : Lettres de Dngommier, du 30 novembre et des 7 et 18 décembre. 

5. Arch. de la Guerre : Rapports journaliers des batteries. — Relation du siège, par le 
commandant Marescot. 

6. Arch. de la Guerre : Lettre de Dundas du SI décembre. — Arch. de la section tech- 
nique du génie : Relation de M. de Florindorf. Il dit qu'on a envoyé dans Malbousquet 
m bombes et 320 boulets de 24. 

7. Arch. de la Guerre : Ordre du 15 décembre. — Lettre de Dugoa, du 29 décembre, — 
Relation du général Garnier. 

8. Arch. de la Guerre : Rapports de Dugommier, des 19 et 26 décembre. —Relation de 
Placide Jullian. sous-lieutenant au 4* de la Haute-Garonne. 

9. Arch. de la Guerre: Relation de Jullian. 
10. Arch. de la Guerre : Rapporta de Dugommier, du 26 décembre. —Relation de Jullian. 

LUÎai 



11. Arch. delà Guerre : Relation de Jullian. 
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avant-fossé commencé, les abatis, les chevaux de frise, le Décembre 1791 
fossé, et pénètre dans une sorte de place d'armes formée au 
sud de la redoute par l'épaulement d'une batterie à ressaut, 
une grande traverse et une petite butte couronnée par un 
mur en sacs à terre. On lutte en vain à la baïonnette, les 
Anglais pour reprendre cette place d'armes, les Français 
pour en déboucher ^ Sur ces entrefaites, une partie delà 
colonne de gauche, égarée dans l'obscurité ou attirée par 
cet ouvrage, but indirect de ses efforts, se présente du côté 
de la gorge et s'introduit dans la partie occupée par les 
tentes, prenant à dos les combattants, dont une partie se 
replie vers la hauteur Sauvaire, pendant que le reste, ayant 
la retraite coupée, défend héroïquement les traverses qui 
couvrent la batterie*. Ce n'est qu'après un combat acharné 
de trois heures que les Républicains restent maîtres de la 
redoute, dont le sol est jonché de morts et de mourants^. 
Les troupes alliées, établies eu arrière de la redoute pour 
en soutenir les défenseurs et composées de Napolitains, 
s'étaient repliées, à la première alerte, vers Balaguier et 
l'Aiguillette, au nombre de 3,000 environ^ Quatre à cinq 
cent« hommes de la réserve leur sont envoyés au point du 
jour% tandis que 17 vaisseaux et pontons s'embossent et 
couvrent de projectiles la hauteur du Caire^. On prend 
aussitôt les mesures nécessaires pour retourner les pièces 

1. Arch. de la Guerre : Rapport de Dugommier, du 26 décembre. ~ Lettre de Dundas, 
du 21 décembre. 

2. Arch. de la Guerre : Lettre de Daadas, du 21 décembre. — Relation de Marescot. — 
Rapporte de Dugommier. 

S. Arch. de la Guerre : Rebtion de JuUian. — Pons. 

4. Arch. de la Guerre : Journal du colonel Boullemont. — Lettre de Dundae, du 21 
décembre. Il dit one, depuis quelques jours, il v avait à Balaguier 2,200 hommes et qu'on 
en avait envoyé 300 de plus dans la nuit du l6. — Arch. de la section technique du génie : 
Relation de M. de Florindorf. 

5. Arch. de la Guerre : Relation de Jullian. — Lettre de Dundas, du 21 décembre. 

6. Arch. de la Gueire : Relation de Jullian. — L'ennemi aurait tiré 36,000 coups de 
canon. 

15* 
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Décembre ITO8. prîses à reiiiiemi*, renforcer les troupes en vue d'un 

retour offensif. Enfin, ordre est donné au général Laborde 

de préparer, pour la nuit suivante, l'attaque des dernières 

positions de la presqu'île', que l'ennemi allait abandonner. 

Occupation De SOU côté, eu effet, le général Lapoype avait dirigé 

"*** pî^n ^" *^^^^ colonnes sur la montagne du Faron. Celle de droite, 
conduite par le commandant Argot, partant de Revest, se 
dirige sur les ouvrages de Saint- Antoine, qu'elle ne peut 
enlever^ Elle rejoint alors la colonne du centre, sous les 
ordres de l'adjudant général Micas, qui surprend encore 
une fois le pas de la Masque^ et parvient même à y hisser 
un canon \ Ces troupes réunies ne peuvent toutefois s'em- 
parer de la redoute de la Croix-Faron, mais restent sur le 
sommet de la montagne. La colonne de gauche, commandée 
par Lapoype, partie du château de Baudouvin, est égale- 
ment repoussée dans plusieurs attaques tentées sur le fort 
Faron ^ 
ETacuation Quoi qu'il cu soit , CCS attaqucs hardies annonçaient 

par les aiiiét. (.]iez Tassiégcaut une supériorité matérielle et morale 
incontestable. Aussi, dans un conseil de guerre réuni dans 
l'après-midi du 17 décembre, les autorités alliées décident- 
elles l'évacuation de Toulon, mais sans en régler suffisam- 
ment les détails d'exécution'. On quitte aussitôt les ouvra- 
ges du Faron et la presqu'île du Caire, où Bonaparte s'em- 
presse d'établir une batterie entre l'Aiguillette etBalaguier*. 

1. Arch. de la section technique du génie : Plan de la redoute anglaise, provenant da 

? général Marescot II fallut abattre des masques en terre couvrant les passages entre les 
raverses. Lea pièces étaient sur atfùt marin. 

2. Arch. de la Guerre : Ordre à Laborde, du 17 décembre, et à GniUot, commandant de 
la redoute, à la même date. 

3. Arch. de la Guerre : Journal du colonel Boullemont. — Thaon de Revel. 

4. Arch. de la Guerre : Journal du colonel Boullemont. — Lettre de Dundas , du 
21 décembre. — 450 h. étaie it répartis sur la crête de la montagne. — Arch. de û section 
technique du génie : Relation de M. de Florindorf. 

5. Pons, page 147. 

6. Arch. ue la Guerre: Extrait d'une lettre de Barras. — Lettre de Dundas, du 21 dé- 
cembre. — Pons. 

7. Arch. de la Guerre : Lettre de Dundas, du 81 décembre. — Correspondance de Napo- 
léon, n* 12. — Arch. de la section technique du génie : Relation de M. de Florindorf. — 
Pons. — Thaon de Rcvcl. 

8. Arch. de la Guerre : Récit historique du colonel Revel — Correspondance de Napo* 
léon, n« 12. 
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Mais les escadres passent dans la grande rade. Le soir, on Décembre i-m. 
fait sauter le fort des Pomets et la redoute Saint- André ^ 
Le lendemain, on abandonne également les ouvrages du 
cap Brun, de TArtigues, de Saint- Antoine, de Malbous- 
quet et le camp retranché de. Sainte- Anne*. Le général 
Garnier passe l'As avec sa division et établit son quartier 
général au pied du Faron. On prépare des batteries contre 
Tenceinte, dont les portes sont fermées et gardées^. Le soir, 
à 8 heures, le reste des troupes en sort par une poterne et 
gagne heureusement le fort la Malgue, malgré l'abandon 
prématuré du fort Sainte-Catherine \ En même temps, les 
marins anglais incendiaient tout ce qu'ils pouvaient dans 
l'arsenaP. 
Le 29 décembre, à 3 heures du matin, l'embarquement. Fin 

de 1» cj^oMgne 

favorisé par un temps calme, était terminé, bien qu'exécuté ^« ^''^' 
dans le plus grand désordre ^ Les escadres mettent à la 
voile et vont mouiller aux îles d'Hyères'. A 9 heures, 
l'armée républicaine entre à Toulon*. Après quelques jours 
employés à prendre un repos bien mérité, les troupes sont 
dirigées partie sur les armées des Alpes et d'Italie, qui 
entrent en cantonnements d'hiver^, partie sur celle des 
Py^énées-Orientales*^ Loin de pouvoir jouir de la tranquil- 

1. Arch. ^e la Guerre : Journal du colonel Boullemont. — Relation du général Garnier. 

2. Arch. de la Guerre : Journal du colonel Boullemont. — Arch. de la section technique 
du génie : Kalation de M. de Florindorf. 

8. Arch. de la guerre : Relation du général Garnier. 

4. Thaon de RereL 

5. Voir pièces juttificativee, n- U3 et 116. 

6. Arch. da la section technique du génie : Relation de M. de Florindorf. ^ Thaon de 
RereL 

7. Arch. de ta section technique du génie : Relation de M. de Florindorf. — Voir 
pièces justiflcatiTes, n« 116. 

8. Arek. de la Guerre : Lettre des représentants du peuple, du 20 décembre. — Rela* 
tion du général Garnier. 

9. Voir pièces justificatives, n»- 114 et 115. — Arch. de la Guerre : Lettres de Dugom- 
mier, des 85 et 27 décembre. — Douze bataillons soot envoyés à Tannée d'Italie, avec 
840,000 cartouches sur 100 mulets. 

10. Arch. de la Guerre : Lettres de Marbot, des 15 et 84 décembre, au sujet des 6,000 
hommes formés à Toulouse, diriffés sur Toulon, puis sur Tarmée des Pyrénées-Orientales. 
Ce qu'il y a de plus curieux, c'est au'à la date du 17 décembre, le ministre donne ordre au 
commandant de l'armée des Pyrénées-Orientales de ne garder que 15,000 hommes et d'en- 
voyer le reste devant Toulon. 
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Décembre 1798. Hté qu*il désirait", le général Dugommier est nommé au 
commandement de cette dernière, qui venait d'éprouver 
une sérieuse défaite. Dumerbion conserve définitivement 
la direction de l'armée d'Italie, et le général Dumas rem- 
place, à celle des Alpes, Carteaux, qu'accusait un agent 
du pouvoir exécutif et que les représentants du peuple, du 
moment qu'il n'était plus nécessaire, s'empressaient 
d'abandonner. 

l. Arch. de la Guerre : Lettres de Dugommier, des 28 décembre et 9 janvier. C'eet à 
cette date qu'il part de Touloa pour les Pyréaées-Orientales. 
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Jlrckives de la Guerre. N" 41 

CONVENTION 

ENTRE LES GÉNÉftAUX BIRON ET KBLLBRMANN 

D*après les connaissances prises sur le local, il a été convenu entre 
ces deux généraux que leurs armées seraient placfees de la manière 
suivante datis leurs rapports entre elles, savoir : 

L'armée du général Biron s'étendra, par sa gauche, jusqu'aux 
sources de la Tinée, du Var et du Verdon, de sorte que les garnisons 
à placer à Entrevaux, Guillaumes, Colmars et autres postes à occuper 
sur les trois rivières susdites le seront par l'armée d'Italie. 

La droite de l'armée du général Kellermann occupera la vallée de 
Barcelonnette et l'arête de laquelle partent les sources de la Tinée, 
du Var et du Verdon. Le général Kellermann fera aussi occuper la 
petite place de Seyne. 

D'après les dispositions ci-dessus et vu l'impérieuse nécessité 
d'établir une communication facile entre les deux armées, il a été 
convenu de réparer la route qui va de Nice à Barcelonnette, passant 
par Levens, l'Escrosse (Le Gros), Uthel (Utdle), La Torre (La Tour^, 
Klans (Clans), Marie, Saint-Sauveur, Isola, Saint-Ëtienne, Saint- 
Dalmas-le-Selvage et le coi de Pek)uzelle (Pelouze), d'où part nue des 
sources de la Tinée. 

Il sera en outre établi une communication en arrière tombant sur 
Guillaumes en passant par Beuil, et une seconde venant de Torre 
à Entrevaux par Touette (Tou^t-de-Beuil). 

De son côté, le général Kellermann fera réparer le chemin qui tend 
de Josié (Jausiers), proche Tournoux, au col de Pelouxelle. 

Il a été encore convenu que la oommenication entre les deux 
arnrées par le col d'Aflos, Colmârs, Gasteflane. Séranon et Grasse 
sera établie de la manière la plus sûre et la pins commode, le général 
Biron se chargeant des réparations à foire depuis Grasse jusqu'au col 
d'Allos et le général Kellermann depuis le camp de Tournoux jusqu'au 
col d'Allos. 

En attendant que le .général Kellermann puisse occuper le camp de 
Tournoux, il fera avancer le 2^ bataillon d*infant«rie légère, le 
bataillon de diasseurs de l'Isère elt le bataillon de grenadiers établi à 
Gap. Toutes ces troupes seront réparties aux environs <ie Caa te l la a e 
et Entrevaux. 

Fait à Nice, le 22 mars 1793, l'an 2« de la République française. 
Le8 généraiw alarmée cTItaHe et des Alpes ^ 

Signé : Kellermann et Bmofi. 
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Archives de la Gaerre. 



N« 44 



RAPPORT DU 1" AVRIL 1793 

SUR L'éTAT ET LA FORCE DE L* ARMÉE AUXILIAIRE AUTRICHIENNE 
QUI SB TROUVE ACTUELLEMENT EN PIÉMONT 



1 bataillon de V^olgatz \ 

1 Id. Reiski ( Troupes 

1 ., f AA^ ^ > nationales 

1 la. LattermanQ... (allemandes. 

1 id. Harsch-Anton .) 

1 bataillon de Nadaadi ) Troupes 

^ W- d-AWinzy ^«r^. 

Deux bataillons du corps franc Servien, 
dit Michàlovicz, composé de Serviens, 
Rusciens, Wallaques, Moldaviens, Al- 
baniens, Clémentins, etc., moitié 111 jriens, 
moitié Turques. 

2 bataillons de Caprara | Troupes 

2 id. Belgiojoso....l-ur!,f 

1 bat. du 1" rég. de Garnison) Composés 

2 id. £• id. id. i„.i.if«,i^. 

Total : 18 batailloos d*infanterie. 

En comptant Tétat complet d*un ba- 
taillon à 1,500 hommes, fait le complé- 
ment de : 

Vingt-sept mille fantassins. 



Trois divisions du régiment de dragons 
de Pétat-major, troupes nationales alle- 
mandes. 

Quatre divisions de Mészàros bous- 
sards, troupes nationales hongroises. 

Total : 7 divisions de cavalerie. 

Ce qui fait (une division consistant en 
deux escadrons et un escadron en 203 
hommes) le complément de : 

Deux mille huit cents cavaliers. 



Donc les troupes auxiliaires autri- 
chiennes en Piémont montent, à supposer 
les bataillons et les divisions complets, 
à environ 30,000 hommes. 

Elles sont commandées par le général 
en chef baron de Wins, écolier (sic) et 
successeur du célèbre Laudon. 

Le commandant en second est le gé- 
néral comte de Stein. 

Les autres généraux se nomment : 

Strassoldo , Wenkheim , Turkheim , 
Provera, d'Argenteau , Colli, Lauto, 
d'Hyrley, Colloredo, Meiz. 

Les deux bataillons de Caprara, les 
deux de Belgioioso et le bataillon 
d'Harsch-Anton avec les trois divisions 
de rétat-major sont postés sur la fron- 
tière de Nice. 

Le reste des troupes susnommées se 
trouvent en partie dans la province de 
Turin et sur les frontières du Briançon- 
nais et en partie du côté du mont Cenis 
et du Saint-Bernard. 



Chambéry, le l»"" avril 1793, 
Tan 2r de la République française. 

Signé : J.-B. Luizmtru (?) 

Capitaine adjoint à Tétat-major de rarmée 
des Alpes et chargé de la partie secrète. 
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ArchiTea de Breil ia>o aa 

Pièce n- 64 D. " ^^ 



Le général Saint' André, le 9juin,à une demi-heure après minuit, 
du camp de Brouis, à M, le général Colli^ à VHauthion (sic). 



L'intention de l'ennemi paraît décidée à nous forcer dans nos posi- 
tions; il nous est impossible de tenir Brois (sic), si nous ne les chassons 
de Mangiaban ; on ferait ici tous les efforis pour cela ; mais la chose 
est plus que difficile soit à cause que nous l'attaquons de bas en haut, 
soit encore de son grand nombre. Il n'y aurait qu'une diversion par 
son flanc qui pourrait nous faciliter l'attaque et la faire réussir ; je 
vous prie donc de donner les ordres pour que les chasseurs carabiniers, 
le corps franc et les milices^ effectuent cette diversion avec le plus de 
vivacité possible. Comme j'apprends que Belgioioso est à la Béola, 
vous avez encore le moyen de joindre à cette diversion de la troupe de 
ligne, si elle ne vous est pas toute indispensablement nécessaire. 
M. Rocati* a écrit pour des munitions de guerre ; il récrit encore ; il 
me survient encore que l'ennemi se retranche sur une butte au-dessous 
de Mangiabau, ce qui augmente encore des difficultés pour nous. Le 
chevalier de ReveP se rendra d'abord ici. 



1. Le général de Saint-Andrc avait donc reçu b lettre écrite par Colli le 11 au ioir à 
rAuthion et qui est citée dans les mêmuireâ de Revel, page 47. 

2. Le major Rocati commandait rartillerie du corps d'armée du comté de Nice. 

3. Le chevalier de Revel était le deuxième fils du général Saint-André en qualité 
d^aide de camp de son père. Il avait été envoyé le matin même auprès du général Colli. 
L*a{né des fils, le comte de Revel remplissait les fonctions de chef d*état-major général. 
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ArchîTes de la Guerre. Jjfo 47 

(A) ÉTAT DES OFFICIERS MORTS ET BLESSÉS 

DANS LBS AFFAIRES DES 8 ET 12 JUIN 1793 



NOMS DES RÉGIMENTS 

KT 

BATAILLONS 


i 

1 
"i 


u 


OB 

I 
1 
3 


.ts 

s 

\ 

1 

2 


c 
l 

'i 

1 


s 

1 



1 
1 
1 

1 
1 


ce 
1 

• • 


] 

•0 


JLI 

? 

■§ 
1 

< 

• • 

• • 

i 

• • 

• • 


:ss 

1 

£ 

1 
2 

a • 
. • 

'i 

1 
1 
1 

"i 

1 
i 
1 
1 
1 

J3 
4( 


;és 

f 



\ 
1 

5 


C 

1 

2 

'4 

*i 

'2 

1 
1 

'2 

1 
1 


1 

3 

2 

i 

• • 

'2 

î 
2 

1 

'i 

14 


1 1« Régt d'infanterie 

2« Bato^derisère 

[ 2» batoadu51 régt. 
2« bataillon \ 6« h°^ des Bouches- 

de ' du-Rhône 

Grenadiers 1 l»»" bat^» du Var. . . 

l Bato» d'Aix 

50* réff' d'infanterie 


Chasseurs corses 

Chasseurs de Marseille 


2* corap^* franche • • 








6« bat<»n des Bouche»-du-Rhône. 
Etat-maior . ■ 


* 


• 


•• 


•• 


• • 


1 


\\ 


• • 


/ 11* régt 

i-_i i «lï 1 91* id 




'• 


•• 


•• 


i 

'i 
'i 


'i 

1 


I. • 

r * 

i'.! 


• • 

• • 

4 


1*' bataillon 1 .^* , *"' U V 

^g ) 3* b°^ des Bouches- 
Grenadiers .^<i^-î^j^ô°«---^ 
1 2« bâton du Var . . 

\ 2* bo» de Vaucluse. 
70* réfir* d'inf«nferie 


- 


" 


•• 


•• 


1*' bâton de l'Hérault 

2* id. id 

4« bat*»» des Bouches-du-Rhône. 
Bâton de Lubéron 




"i 


"i 


• • 
1 


28* rég' d'infanterie 

1*' bâton du Var 


Grenad. du 4* bâton de la Drôme. 
91* rég* d'infanterie 


'■ 


RÉCAPITULATION 


1^ 


: 1 




?3 


ji^ 


s 


> 


{B) ÉTAT DES MORTS ET BLESSÉS AUX AFFAIRES des 8 bt 12 JUIN 

l'an l*f DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 


Colonnes de gauche et du centre 


Morts 

94 
60 

103 
257 


BleMés 


Pertes des 8 et 12 pour la colonne d'Ortomann 
Colonne Serrurier 




388 
267 

549 




Colonne de droite des généraux Dumerbion et Miezkowsld 
Pour l'affaire du 8, la perte est de 


Total généra 


L 


1.204 






ENSEMBLE ^^ ..„ . ^ 
Morts 280 h pV 


>ar nous, général de brigade, chef de Tétat-major 1 


Blessés! 1.252 

Total... 1.532 
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ArchîTes de Breil. 1^0 ao 

Pièce n- 33 h. " *" 

DISPOSITIONS DE L'ARMÉE AUSTRO-SARDE 
le i" juillet 1793 

Sur le Grand Capelet. — 1 centurie d*Ac(jui et 1 compagnie de chasseurs 
carabiniers. — La centurie d'Acqui tient 1 sergent et 12 soldats sur 
le 3* Capelety fort Termo. 

Entre la Cima délie Cavalline et le Grand ) , 

Capelet ( ^ bataillon d*Acqui. 

Au pied de la Cima délie Cavalline, près le ) , 

Col de Raous ï centurie d'Acqui. 

A Raus. — Le 8« bataillon de grenadiers. 

A Raus, du côté de la | 1 bataillon des troupes légères qui donne une 

Tête de Roggier. . \ centurie de garde à la Tète de Roggier. 
A la Baisse de Saint-Véran. — 1 bataillon d'Oneille. 
A TAuthion, les bataillons sont disposés selon l'ordre suivant ; 

Le 4« des grenadiers qui appuie sa droite à la pointe dite de TAuthion 
où il y a le baracon de la poudre. 

2 de Casai 

1 de Suse 

1 de Sardaigne 

Le 9« des grenadiers ( qui appuient la gauche / Aux 

1 division d'Autrichiens \ à la Batterie ! Fourches 

La Batterie des canonniers > ^î*®8 

Le reste des Autrichiens de Garnison i ^^ 

1 de Christ l 1 Authion. 

2 de Lombardie 

1 de Belgioioso ^ 

Le 1*' des grenadiers / 

) Le Corps franc et Tautre compagnie 
A la Vauta > jg chasseurs carabiniers. 

Les deux bataillons de Saluées à la Béola. 

1 bataillon de Tortonne sur la Cime de Marte. 

2 de Nice à Marte en avant et en bas de Tortonne. 

Sur la gauche de la Roya entre ) Un bataillon de chasseurs, les volon- 

Gio, Orneglia et Laynes i taires du chev. Radicati et milices. 

A la Briga, la Reine. 

MOUVEMENTS 

Le 5 juillet. — Le 1«' bataillon de Saluées est monté k la Vauta au- 
dessus du Corps franc. 

Le 10 juillet. — Le 1«>^ bataillon de Suse, qui a r^oint cette armée, est 
allé camper à la Béola, ayant occupé la place du 2^ bataillon de Saluées 
qui alla se placer à la Vauta au-dessus de son premier bataillon. 

Le i 1 juillet, — Le I^^ bataillon de la Reine, qui était depuis le 14 juin 
à la Briga, est venu occuper à TAuth ion l'emplacement du!2^ bataillon 
de Suse qui est descendu à Marte relever Tortonne qui a remplacé à 
la Briga le bataillon de la Reine. 

Le 4 août. — Le bataillon de Belgioioso est parti pour la vallée de Stura. 

Le 6 août. — Le bataillon de la Reine est allé occuper remplacement 
de Belgioioso. 
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Archives de la Gaexre. N<* 49 

ÉTAT DES QUARTIERS D'HIVER DE L'ARMEE DES ALPES 
le a janvier 1793 





PZlES^léZ^E x^za-XTE 




Il Rive droite du Rhône — M. de C. D'Oraison | 


Devant Genève — M. de C. Poorcin | 


!•' Hautca-Aloes 


Bellej. 


5* Cavalerie, 2 escadrons.. 

l C" volont. de la Rochelle 
l*^ Isère 


Réparti en Gex, ChabUit.', 


2*Ariège 

Légion du Midi, infanterie 
Id. cavalerie. 

1 Compagnie franche 

3« Basaes-AIpes 

l Compagnie franche 

1 Compagnie franche 


Nantua. 

Bourg. 

Bourg 

Chàtiilon-le-Domben. 

Montluel et Miribcl. 

Trevonx. 

Montmirelle. 


et Genevois. 
Evian. 
Thonon. 


4« Infanterie légère 

C'« des volont. de Libourne 
2» Ardeche 


Carronge. 

Veraoi?. 

Gex. 






Mauricnne et Tarenlaise — M. de C. La Roque 


Vallée de la Durance — M. de C. Camillo Rossi || 


2* Infanterie légère 

23« Réiriment 


Lanslebourg, Brama ns. Ter- 
mignon, Folliércs. 
Modane,St-Andié, St-Michel 
St-Jean. 
La Chambre. 
Secz, S t- Maurice 
Moutiers. 
Conâans etTHôpital. 


!•« Grenadiers Basses-Alpes 


Entrevaux et Colmars. 

Barcelonnette. 

Manosque. i 

Si»teron. 

Montdauphin et Embran. , 


!•' Grenadiers Hautes-Alpes 
1 C^ franche de Manosque. 
lO" Regùncnt 


4* Isère 


4* Ain 


8» Infanterie légère 

1«' Aude 


35« Régiment 

!•- Ardeche 


Briançon. j 


5' Isère 


1 !1 






X>EXJXI±»^B luIOITB 1 


Partie de la Savoie — L' G' Dornac et élal-major 


Partie de la Savoie — M. de C. Carcaradee 


l**" Drame « .. •• 


Montmeillan. 
Saint-Pierre-d'Albigny. 

fcéptrtis en laarienie et eo TareuUise. 

Chambéry. 


5* Cavalerie, 1*' escadron...! . . 


3» Drôme . . * 


Légion des Allobroges 

6*^Gironde 


j Aimecj. 
Ruiiiillj avec détachements 
à Bonneville et à La 
Rochette. 


9« Dragons 3« escadron ... 

79* Régiment 

l«r Landes. • • 




0* DrasTona. reste 


Compagnie des guides 


\ 


Bas-Daiiphiné — L' G> Antonio Rossi 


Ras-Danpbiné - L' G' Antonio Rossi 


1»'B* gf 1. et'kws. d« :C",*I%80». Pont-dc-Beauvoisin.| 

!•' Haute-Loire ^ort Barraux. 

59«Regiment 

5« Gironde j Grenoble. 


1" Grenadiers Isère 

6" Ain • 

2 C'«« volont. de la Gironde. 
•i C'*' volont de TAin 


Vienne. 

Bremien. 

Bourgoin. 

La TooMa-Pin. 


TXVOISISl^S ZJIOÏTS 1 


Lyon et rive droite du Rhône — L^ G' Lestrade 


Rive ganche'dn Rhône — M. de C. Saint-Gemis | 


2* Haute-Loire 


Brioude, Yssengeaux. 
Saint-Chaumont. 
Montbrison. 
ViUefranche. 

Lyon. 


2* Lozère 


Carpentras. Il 
Valreaa, Bolléne, Vuan. l 
Crest. U 
MontéUmart. J 
Valence. " 


8 C" du TO* régiment .... 
3* Haute-Loire 


2' Aveyron 

5 C»- volont. de la Drôme. . 
4* Haute-Garonne 


3* Rhône-et-Loire 


8* Dragons (40 h ) 

8 C- volout. de la Gironde. 


T' Ariège 


3 Compagnies franches 


Romans. 


Rive droite dn Rhône ~ L^ G' Albignac 


Rive droiteldn Rhône — L^ G^ Albignae >] 


2* Hante-Garonne 


Largentière, St-Ambroix. 
Bourg St-Andeol, Viviers, 
Privas, St-Agrève, iiioai;. 
Uses. 


?• Drôme 


Nîmes. 


5* Hante-Garonne 


l-'Gard 

Dépôt du 51* régiment 

2 Compagnies tranches 


Pont-Saint-Esprit 

Tournus. 

Ntmes et Beancaire. 


2- Cantal....- 
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Àrchires de la Guerre. N® 49 (suite) » H janvier 1793. 

ETAT DE L'ARTILLERIE DE L'ARMÉE DES ALPES 



LOCALITES 

OCCUPBBS 



Gex 

Belley 

Bourg 

Thonon.. . . 
Carrouge. . . 
Annecy. . . . 
St-Maurice . 
M ou tiers. . . 
Conflans . . . 
Modane. . . . 
St-Michel.. 
St-Jean 



CANONS DE 



Chambéry. 



Barraux ... . 
Briançon .... 
Embrun et 
Montdauphin 
Grenoble .... 

Lyon 

Voiron 

Vienne 

Crémieu 

Lagnieu 

Tournon 

Valence. ... 



Total . . . 



12 



8 4 



G 4 



DEPOTS 

DE 
MUNITIONS 



1 caisson de 

mun'd'inf, 

1 id. 

2id. 



> 

X 



11 



23 



Dépôt de 
munitions 

id. 

id. 
id. 
id. 



20 
20 



20 



40 



u 

O 



1 

2 

ï 
25'2 
!l 

25(1 



1 escouade 
3 id. 
1 comp. 
1 escooade 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 



OBSERVATIONS 



du 2* régiment 
du 1" régiment { 



/Les 6 antres pièces 
) stationnées dans 



le dépar* de TAin 
rentrent à Lyon. 



i, 



1 comp. 
150(5 escouades 
ri ouvriers 

1/2 eomp. 
* id. 



300 
300 
100 
150 
150 
100 
200 
150 



1.750 



Cette artillerie doit être réparUe, 
savoir : 

' 2 pièces de 12 à Bourg-St-Maurice. 
I 2 » » 8à Termignon. 
|6 » » Slonguespour la bat- 
'terie redoute de Bourg-St-Maurice. 



escouades 
3 comp. 1/2 
2 id. 1/2 
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ArchiTM de la Guerre. 



N» 50 



SITUATION D'EFFECTIF ET D'EMPLACEMENT DE L'ARMÉE DES ALPES 

Le i5 avril 1793 



DéSIONATION 
DES CORPS 



2e du 10* rég* 

2e du 35e r^... 
4e Haute-Garonne 

1er Drôme 

9e id 

1er Ardèche 

l*r Gard 

4e Ain 

£e Loière 

2e Âvejrron 

1er Grenadier des 
Hautes* Alpes. 

2e Drome 

1er B« Alpes 

2» Cha«s.derisère 



5e Gironde 

5^ Haute-Garonne 
2e Haute-I^ire .. 

3« Isère 

3e Basses-Alpes . . 

6e Ain . . 

1er erenadiers des 
Basses- Alpes. . 

l^r Ariège 

1er Aude 

5e de grenadiers. . 

6e Gironde 

1er Isère 

1er Hautes- Alpes. . 

4e Isère 

2e grenadiers.... 

4e grenadiers 

1er Landes 

5e Isère 

3« Drôme 

Légion des Alpes. 
Légion Allobroge. 



EMPLACEMENTS 



EFFECTIF 
Oflîc. 1 Troupe 



DESIGNATION 
DES CORPS 



EMPLACEMENTS 



OfBc. I Troope 



O'.A.Z^XQ-ZSOÏTS 



Mont-Lyon .... 

Briançon 

Guillestre 

Briançon 

Mont-Lyon 

Briançon 

Bourg d'Oisans 

Aiguebelle 

Guillaumes . . . . 
Eatreranz 

Pru^et-Théniers 

CoEiars 

Larche ....... 

Entrevaux 



29 


608 


30 


660 


29 


476 


31 


697 


33 


674 


31 


776 


29 


640 


34 


846 


35 


672 


35 


800 


31 


449 


31 


720 


20 


704 


» 


» 



3e Tarn 

4e Basses- Alpes . . 

2e Ardèche 

2e Ariège 

3* Rhone-et-Loire. 
1er bat. franc de la 
République . . . 
Ce de Quissac .... 
Ciedela Rochelle. 



Grenoble . . 
Id. ... 

Gex 

Nantua. ... 
Chambéry .. 

Termjgnon.. 
GrenoDle . . . 
Thonon 



37 


712 


30 


686 


33 


«6 


31 


551 


» 


716 


20 


441 


3 


44 


6 


174 



Infanterie de ligne. 
Volontaires 



Total. 



COZ^PS r>ZSX>OXTZBLiES 



Camp d*Embrun . . 
Camp de Grenoble 

Id. 

Id. 

Id. 
Camp de Chambéry 

Id. 

Id 

Camp de Carrouge 
Camp d'Annecy... 

Id. 

Id. 

Id. 
Camp Maurienne. 

Id. 
Camp de Tarentaise 

Id. 

Id. 

Id. 

Termignon 

Montmélian 



700 
549 
626 
665 
873 

602 
564 
589 
583 

722 
^9 



567 
511 



1.072 



Volontaires 

Infanterie de ligne.... 
Cavalerie et artillerie . 



Total. 



11.467 
7.487 
1.438 



1er bat. du 10* rég. 

1er du 35« rég 

59' régime jt.. . . 

2-- duTO-" rég 

l-f- du 79» reg .... 

23* régiment 

2' infant légère . 
4- infant, légère . . 
8* infant, légère . . 



Montmélian 

Id 

Camp de Grenoble 
Id Chambéry. 
Carouge . . 
Maurienne 
Entrevaoz 

Eviau 

St-Maurice 



Id. 
Id 
Id. 
Id. 
Id. 



13.876 



W7 

661 

1.346 



1.235 
573 
676 
614 



Dét. du 4» artiUer. 
4* escouade de la 

comp. Molière 
2« escouade de la 

comp. Molière 
Comp. Borthon . . . 
Comp Roquefer. 
Dét. du 4" régim., 
Comp. Hemery. . . 
Comp. d'ouvriers. 



Lyon 

Saint-Jean . . 

Saint- André , 
Bramans.. .. 
Briançon . . . . 
Chamoéry . . . 

Bourg 

Lyon 



144 



5* rég. cavalerie. . . 
9« dragons 



Annecy. 
Lyon. . . 



310 
484 



Comp. des guides 
20 392 I C'« de gendarmes.. 



Lyon. 
Lyon. 



EFFECTIF TOTAL DE L'ARMÉE 
Infanterie de ligne 8.814 4 Volontaires 22.416 -+- Artillerie 525 + Cavalerie 931 ; 
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Archives de Breil, pièce n» 36. N<> 53 Le 17 avril 1193. 

RÉPARTITION DES CANTONNEMENTS PROVISOIRES 

DU CORPS DE TROUPE AUX ORDRES DE S. E. M. LE LIEUTENANT GÉNÉRAL 
MARÉCHAL COMTE STRASSOLDO 



ail 



NOMS 

DES 

RÉGIMENTS 



u ^ i Caprara 

1 t 1 Savoie 

B 2 \ Aoste 

I ^ \ Casai 

te « 1 

. 1 F Dragons autrichiens 
* a ^ Dragons de la Reine 



Grenad. autrichiens. 

Belgiojoso 

Courten 






Mondovi 

Piémont 

< 5* Grenadiers. 
Légion légère 
Pionniers .... 



Dragons autrichiens . 

Chevau-légers 

\ Dragons de Chablais. 



QUARTIERS 

OCCUPÉS 

ACTUELLEMENT 



Saluées et environs. . 

Tarentasca 

SanPietrodeStura(?) 

Peveragno 

Pignerol 

Saluces . , 

Saluées 

Coni et environs .... 
Coni 

Démont 

Démont 

St-Etienne-de-Tinée . 

id. id. 
Turin 

Pignerol 

Savigliano 

Fossano et Centale . . 



Nombre de 



NOUVEAUX 
CANTONNEMENTS 



I 

n 



Saluces 

Fœsana et Revel . . 
San Pietro, Venasca et 

villages de la Yraita 
Dronero et vallée de 

Maira 

Pignerol 

Pignerol 

Total.., 

Busca 

Coni 

Coni et Borgo-San- 

Dalmazzo 

Démonte 

Démonte 

St-Etienne 

id 

Berzezio , Morillon 

Sambucco et envir, 

Savigliano 

Cavaglio 

Fossano et Centale . . 

Total... 



1 
11/3 

2 

1 
2 

1 
1 



10 1/8 



Total général : 17 bataillons 1/3. 
id. 14 escadrons. 
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ÀKhiTesdeBreil, piècen*36. N<^ 54 

DISLOCATION DE LA BRIGADE DE S. A. S. LE PRINCE DE CARIGNAN 

le 1" juin 1793 



QUARTIER GÉNÉRAL A VINADIO 




2 

'? 

1/2 
1 
1 
1 
2 

1 

1 
1 
1 
1 
1 



18 



DÉSIGNATION DES TROUPES 



EMPLACEMENTS 



Aoste 

Piémont 

Milices de Gayola 

Grenadiers autrichiens 

Belgiojoso (^) 

Mondovi 

5* grenadiers 

Pionniers 

Milices de Testons i^) : 

Troupes légères 

Milices de Testons 

Pionniers 

Pionniers 

Milices de Martelli 

Troupes légères avec les gren . 

Courten 

Milices de Beradingo 

Courten . . 

Milices de Belmont 

Milices Giordano 

Milices Grandis 

Milices Viglietti 

Milices du comte Ci mêla 

Volontaires de St-Etienne 

Mondovi 

Milices Turpini 



Entraigues. 

Démont. 

Vinadio. 

Bains de Vinadio 

Calieras. 

Sabernoi. 

Sainte-Anne. 

Sambucco. 

Pietraporzio. 

Pont-Bernard. 

Berzezio. 

Ferrières. 

Vallon dePourriac 

San-Giacomo. 
Largentière. 



OBSERVATIONS 



i^) 1 compagnie déta- 
chée à Sainte-Anne. 

(^) 20 hommes aux 
Planches. 



NOTA 

Toute la troupe de 
ligne, milices, restera 
placée aux confins où 
elle est jusqu'à ce 
qu'elle soit remplacée 
par une autre. 



Hôpital général à la 
Madonna deirOlmo. 

Hôpital ambulant à 
Démont. 

Hôpital volant à 
Isone. 



11 Bataillons de ligne. — 10 Compagnies de milices. 
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Archives de Brcil >m>o kk r m • • iw» 

Pièce n* 36. ^ °° Le 10 juin 1193. 

INSTRUCTIONS POUR LE GÉNÉRAL PROVERA 



Les neiges se fondent ; il est temps de prévenir les mouvements que 
Tennemi pourrait faire par les vallées du Pô, de Vraita et de Maira. 
11 faut quitter Saluées et porter votre troupe en avant. Gomme vous 
cjonnaissez le local, placez vos troupes comme bon vous semble. Faites 
marcher sans retard. Envoyez-moi un plan de dislocation des troupes 
réglées et des milices. 

Vallée du Pô. — Les points principaux à garder dans la vallée 
sont Paysana et Ocina, et il faut absolument penser à faire construire 
des redoutes à San-Chiafîredo, Traversette, cols de Porco, de Friolente 
et délie Porte. 

Vallée de la Vraita. — Il faut s'emparer de la position de la 
Vignasse et de Castel-Ponte et tâcher de conduire des canons sur ces 
deux hauteurs pour barrer le chemin qui conduit à Château-Dauphin 
et, si la troupe ne peut pas encore camper, on peut la faire cantonner 
à Castel-Ponte et à Château-Dauphin. Il faudra aussi à Chanal avoir 
des milices pour être averti des mouvements de l'ennemi. Vous ferez 
de même les dispositions nécessaires pour la défense de la vallée de 
Bellins. 

Vallée de Maira. — Il faudra vous emparer d'Aceglio. Il faut 
cantonner la troupe à Prazzo et Saint-Marcelin et avoir un détache- 
ment de milices à la Chiapera pour être informé des mouvements de 
l'ennemi. Comme cette vallée est attenante à celle de Stura, je pourrai 
vous seconder en cas de besoin. 

Il sera bon de prendre votre quartier à Saint-Pierre pour être plus 
à portée et, dans ce cas, il sera nécessaire d'établir vos ordonnances 
par San-Damiano et, de là, vous ferez reconnaître les chemins les plus 
courts pour Démonte. 

En cas qu'il y ait encore des autres redoutes à bâtir dans les deux 
dernières vallées, vous pourrez les faire sans perte de temps et sans 
attendre d'autre ordre ; il faudra seulement choisir des officiers 
intelligents pour que les ouvrages soient bien faits. Je vous ai déjà 
marqué que, pour avoir de l'argent, il faut s'adresser au comte de 
Ponsillon. Vous pouvez aussi vous adresser au commandant de Coni 

pour avoir quelques ingénieurs. Il y a un hôpital royal établi à ; 

vous y êtes assigné pour y envoyer les troupes de S. M. Sarde. 
Par ordre de S. E. le général baron de Wins, le major Brentano a le 
commandement des avant-postes. 



ArchiTes de la Guerre 
et de Breil. 
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DISPOSITIONS DES TROUPES AUSTRO-SARDES 

Au camp de la Madeleine du 21 juin au 14 novembre 1793. 
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(A) Ennméralion des postes el positions 

V Col de Fer. 
2* Col de Pourriac. 
3*» Pas del Mulo. 
4* Chemin du Lauzanier au vallon dej 
Jausiers. | 

5* Montagne du Lauzanier à la gauche 
du camp. | 

Poste de la gauche, n° 8. 
Grande redoute n** 7. 
Redoute avancée n* 6. 
' Flèche n« 5. 
Flèche n*» 4. 
Demi-redoute n® 3. 
Retranch. des grenadiers n** 2 
Retranch. des milices n** 1. 
Montagne f Redoute du sommet. 
^ îaè^': I Red. du versant occidental 

8** Col des Monges. 

9** Montagne de Vérandol. 
10> Poste de la tète d'Alpe au-dessus du 

col de Sautron. 
IP Passage de TEscaletta. 






(B) Elal des troupes détachées le i août 



CORPS 



Courten . . 
Mondovi . . 
Belgiojoso 
Troup. lég. 
|Autres tronp. 

Totaux 



21 



21 



108 



108 



13 
i28 

141 



45 



45 



10 

ii 



21 



83 



83 



(C) Effectif des troupes à la fin de juin 



Mondovi 1 bat. 

Courten 2 — 

Belgiojoso 

Grenadiers autrichiens.. 

Pionniers 

5** Grenadiers 

Légion légère 

Corps franc Ginlay 

Totaux 9 



300 h 

600 » 

1.000 » 

400 » 

400 » 

400 » 

300 » 

1.000 » 



4.400 » 



fD) Etat des forces le 4 août 



CORPS 



68 

108 

139 

83 

21 

419 



5® grenadiers . 

Courten. . . . 
Mondovi . . . 

Corps franc, 



Pionniers . . 

Christ 

Troupes lég. 

Totaux . 



EFFECTIF 1 


"■ — 


0) 




c 


au 


5t. 


camp 


as o 




s 


.... 


336 


300 


45 




288 





316 


159 




205 


.... 


70 


130 


734 


1113 



OBSERVATIONS 



Aux deax redoutes 
il la droite du camp 
sur rOronave. 
30 à Salso-Moreno et 
13 à Ferrière. 
dont 188 aux redou- 
tes de la gauche et 
100 à la Scaletta. 
Sur lej montagnes 
de la gauche, au nom- 
bre de 216, et 100 au 
col des Monges. 



Sur la montagne de 
rOronaye et postes 
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Archives de la Guerre. Jjfo 59 

NOTE AJOUTEE PAR KELLERMANN A LA LETTRE 

QU*IL ADRESSE AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC, LE 18 JUILLET 1793. 



Je VOUS dépêche ma lettre par un courrier extraordinaire pour vous 
instruire, citoyens, que les représentants du peuple près l'armée des 
Alpes viennent de me requérir de faire marcher les six bataillons 
destinés pour Tarmée des Pyrénées contre les Marseillais ainsi que les 
trois bataillons de Tarmée d'Italie qui étaient également destinés à 
Tarmée des Pyrénées. 

Je vous annonce que cette disposition peut tirer à des conséquences 
incalculables contre le bien de la chose publique. Au surplus, je vous 
en donne avis, en vous déclarant que ma responsabilité est absolu- 
ment levée à cet égard. Je n'ai jamais vu qu'avec les petits moyens, 
il fût fait de grandes choses. Que deviendra la chose publique si ce 
corps de troupes était débauché ou en partie par les Marseillais, ou 
enfin battu par des forces trop supérieures? Je vous prie, représentants, 
de bien calculer cette affaire et encore les suites relativement aux 
subsistances de l'armée d'Italie. 

Je donne des ordres au général Carteaux, qui commande ces troupes, 
de se conduire avec la plus grande prudence et de ne rien signer que 
par des réquisitions formelles des représentants du peuple qui sont 
avec lui . 

Ci-joint la réquisition des représentants du peuple. 



Kellermann. 
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ArchiTM de la Ouerre. N« 60 

SITUATION DE L'ARMÉE DES ALPES, LE 15 AOUT 1793 



FAUdONY & KN ARRIERE 



CORPS Dl TROUPES 



5« Rhôoe-et-Loire . . 

4e BaasM-Alpss 

CiM de U Rochelle.. 

&e Ariège 

4« Mont-Blanc 



Total, 




BMPLACBMBNT 



Gex. 
ThononetEvian. 

r|i«cs et StlUickes. 

SaUanches. 

Grenoble. 



Corps dlTeni 



Gendarmerie.. 
Guides 



31 
81 



Lyon. 

Briançon. 

Lyon. 



TARBNTAI8B 



79e rég. , S* bat. . 
1er Haute-Loire . . 

1er Isère 

5e Isère 

8e Infant, légère . 

Total. . 



755 
692 
872 
690 
615 



3.624 



5e Cavalerie. 
9e Dragons. . 



Cavalerie 

...I 586 



Bourg St-Maurice. 

id. 

id. 
Conflans. 
Séez. 



iHr 



MAURIBNNB 



«3e rég., 1er bat. . 

1er Landes 

4e Ain 

6e Ain 

5e Gironde 

Légion des Alpes.. 

Total,. 



714 
725 

792 
821 
708 
507 



4.367 



Modane. 

Bramans. 

Saint-Michel. 

Anssois. 

Termiffnon. 



Corps divers 



Pionniers . . . . 
Dépôt da 35*. 



106 
117 



(Grenoble. 
I id. 



BRIANÇONNAIS 



1er Dr6me 

4e Haute-Garonne.. 

Se Mont>Blanc 

2e Ba«te*Loire 

5e Haute-Garonne.. 
5e Côtes-Maritimes . 
10e rég., 1er bat. ... 
4e Infanterie légère. 
9e Drome 



Total. 



709 
742 
648 
688 
788 
1.070 
683 
643 
744 



Mont Genèvre. 
Mont-Lyon. 
Embrun. 
Briançon. 

Grand ViUard. 
Briançon. 

idr 
Guillestre. 



6.660 



UBAYE 



CORPS DB TR0UPB8 



35e reg 

1er Basses-Alpes . 

1er Loxère 

4e Isère 

2e Infanterie légère 

2e Losère 

2e Aveyron 

1er Chasseurs Isère 
10e reg., 2e bat. . . 
Cie de Quissac .... 

Total, . . 



1.516 
822 
757 
875 
586 
670 
842 
760 
897 
42 



7.717 



BMPLACBMXNT 



Toumoux. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Jausiers. 
Saint-Paul. 
Serennes. 
Tournouz. 

id. 



VAR et TINBB 



2e Drôme 

2e Chasseurs Isère. . 
5e Mont-Blanc . . . . 
Grenadiers des Hau- 
tes-Alpes 



Total, 



717 
744 



837 



Colmars. 

BeuU. 

Entrevauz. 

id. 



VALLÉE 



59e rég 

Se Basses-Alpes . 
2e Mont-Blanc . . 
Légion Allobroge. 
Dragons id. 

Total. . 



DU RHONB 

1.457 

772 

596 
2.000 

187 



5.012 



DEVANT LYON 



3e Isère 

1er Ardèche 

1er Gard 

6e Côtes-Maritimes 
28e rég., 2e bat. . . 
6e Gironde. ...... 

1er franc de liRépubl. 

Se Drome 

1er Ariège 

1er Aude 

2e Ardèche 

Légion des Alpes. . . 
7e Côtes-Mantimes. 

Total 



675 
751 
855 

1.051 
679 
659 
827 
704 
720 
821 
992 

1.011 



9.745 



Camp. 

Bourgoin. 

Camp. 

id. 

id. 

id. 
Bourgoin. 
Camp. 
Mâcon. 
Camp. 

id. 

id. 
Vienne. 



TOTJLTJX, 0-]ÈX7éz^JLX7X 



Infanterie (58 batous) ... 41 .769 
Cavalerie (6 escons). . 1.484 
Corps divers et artillerie . 817 



44.527 
17 • 
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Pièce n» 41. ■" ^* 



NOTE SUR LA VALLÉE D'AOSTE EN 1793 



Etat Nominatif des Troupes 

Régiment de Turin Bataillons 2 

» de Montferrat » 2 

» de la Marine » 2 

» des Grenadiers royaux » 2 

» de Rockmondet » 3 

» de la Légion légère » 1 

» de Novare » 1 

3* Grenadiers, lieutenant-colonel Chamousset » 1 

Total... 14 

Lorsqu'on entra en Savoie, ce corps fut renforcé de Piémont Royal 
et des chevau-légers, cavalerie. Ce dernier fut en Savoie ; les 
autres ne furent qu'au petit Saint-Bernard. 

On entra en Savoie le 13 ou le 14 août. ( M. Cochin, dit dans la 
nuit du 14 au 15), et on sereplia le (sic). 

Les troupes étaient la plupart logées à la Thuile, Grenadiers 
royaux et Turin. 

Lorsque M. Martiani fut au Saint-Bernard, à la fin d'avril, on 
gardait ce passage par des détachements abrités dans l'hospice de 
Saint-Bernard, au nombre de 400 hommes; une garde au petit 
baracon de la Commune, sur le sommet de la montagne^ . 



1. Sans doate, le col de Traversette, à Pendroit où, l'année Buivante, on Ût une redoute. 
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ArchiTas de Oaerre l|o 52 

PROCLAMATION 

De par le Roi et au nom de M. le chevalier de Loche, commandant 
Pavant-garde, 

Un événement aussi heureux que celui qui conduit les troupes de 
Sa Majesté en Savoye annonce une protection trop marquée de la 
Providence pour ne pas espérer le meilleur succès. Déjà de tous côtés 
les villes se hâtent de témoigner leur zèle pour leur légitime souverain. 

Annecy a secoué sans secours étranger les chaînes de la Liberté ; il 
est donc important que les Montagnes achèvent ce qu'avec tant de 
zèle les Villes ont commencé. C'est pourquoi, aussitôt la présente 
re<jue, d'ordre du Roi, les sindics et conseils qui existaient avant 
l'entrée des fran(jais en Savoye, d'accord avec les châtelains, feront 
assembler au son de la cloche et à la manière ordinaire tous les 
hommes capables de porter les armes et leur fourniront autant 
d'armes que la paroisse en possède, dont chaque particulier apportera 
la sienne pour son usage, et il en sera fourni à ceux qui n'en auront 
pas à leur arrivée à l'armée. 

Sa Majesté donne à chaque milice sept sols par jour et le pain, avec 
la propriété de son arme et toutes les munitions nécessaires, si elle la 
garde, jusqu'à la un de la campagne. Sa Majesté attend des officiers 
locaux un zèle proportionné à leur fidélité et aux sacrifices qu'elle fait 
pour la félicité de son Peuple. 

A LA COMMUNAUTÉ DE SIXT 

P. S. — Elle enverra, pour demain soir, 25 du courant, un cheval 
avec la selle et la bride ; Ton payera vingt sois par jour. 

Signé : le marquis de SALES. 
Cluses, le 24 août 1793, 



Pour extrait, certifié conforme à roriginal consigné à 
Tadministration da district de Cluses.— Le 1" octobre 
1793, Tan 2« de la Répablique Française une et 
indivisible. 

Signé : REYDEL, président. MUFFRAYT-AMOUR, secrétaire. 
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ArchÎTes de Guerre jjo 33 

EXTRAIT D'ORDRE 



Nous, chevalier de Loche, commandant des troupes du Roy en 
Faucigny, aïant appri (sic) que les communautés de Samoens, Vallon 
et Six ne sont point régies par les Conseils qui existaient lors de 
l'entrée des Français en Savoye, nous ordonnons aux dits Conseils de 
se mettre en activité de service dès aujourd'hui, et prendre aussitôt 
Tadministration en mains. 

Nous exhortons lesdites communautés à engager les gens braves et 
déterminés à venir joindre les troupes du Roy. Nous sommes informés 
que quelques malintentionnés cherchent à répandre de mauvais bruits; 
nous invitons les administrateurs à les assurer du contraire, car nous 
pouvons vous dire avec certitude qu'ils sont battus de tous côtés, que 
nos troupes leur ont pris toutes les redoutes qu'ils avaient en 
Maurienne et Tarentaise, et vous pouvez les assurer que, sous peu de 
jours, il ne restera plus aucun Français en Savoye. 

Clusesy le S?7« aoust 1193. 

Signé : de LOCHE. 



Pour extrait conforme à Toriginal consigné à l'administeition 
du district de Cluses. — Le !•' octobre 1793, l'an 2* de la 
République Française une et indivisible. 

Signé : REYDEL, président. MUFFRAYT-AMOUR, secrétaire. 
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Archives de Breil, Jjfo 65 

Pièce n» 48 



ETAT DBS MUNITIONS DE GUERRE, TENTES, USTENSILES 

ET AUTRES OBJETS PRIS A L*BNNEMI A TERMIGNON, 
SOLIÈRES ET BRAMANT. 



IDe livres 16 475 

De » 12 603 

De » 8 67 

De » 6 21 

Demi-bombes du diamètre d'onces 52 300 

T^°*^^ I De toile 59 

Ballot contenant des capotes, bandoulières, etc 1 

Ballots contenant de la buffleterie de différentes espèces 3 

Q ( D'avoine 60 

^*^ I De haricots 14 

Pelles en fer c 200 

Pics et pioches 100 

Marmites de fer blanc 95 

Gamelles en fer-blanc 18 

Bidons de fer-blanc 120 

Ces trois derniers articles, ainsi que d'autres effets et hardes, ont été 
distribués ou vendus au profit de la troupe. 



ETAT DES PRISONNIERS FAITS SUR L'ENNEMI 

Officiers 3 

Sergents 1 

Caporaux 2 

Soldats 68 

Total 74 



Nota. -- Les deux états n9* 64 et 65 sont extraits du journal détaillé 
des opérations du corps de troupes sous les ordres du lieutenant général, 
marquis de Cordon ( Archives de Breil, pièce n<> 42). 
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Archives historiques Ho 66 10 octobre 179S 

PRÉCIS RAISONNÉ DE LA CAMPAGNE DE 1793 

SUR LA FRONTIÈRE DBS ALPB8 



Lorsque les troupes piémontaises eurent pénétré dans le département 
du Mont-Blanc par le col de Valmeynier, le mont Cenis, le petit 
Saint-Bernard et la vallée de Cbamouny {sic)^ il fallut s*opposer à 
Tinyasion totale de ce département avec le peu de forces qui restaient 
sur la frontière des Alpes, après ce qui avait été retiré de cette longue 
ligne depuis Entrevaux jusqu'au lac de Genève, tant pour l'augmen- 
tation de l'armée des Pyrénées-Orientales, que pour combattre les 
rebelles de Marseille et de Lyon. 

Pour réussir à arrêter la marobe rapide des ennemis, il fallait faire 
mouvoir les troupes qui me restaient, de manière à rassembler des 
troupes suffisantes dans les points que l'ennemi attaquait. Il s'en fallait 
bien que nous puissions en opposer partout un nombre égal aux 
siennes ; mais par la rapidité et la succession des marches, on pouvait 
lui en imposer : c'est ce que j'ai tenté et exécuté avec succès. 

La partie du haut pays de Nice, c'est-à-dire le ci-devant comté 
de Beuil, depuis le col de Cestrières jusqu'au Puget-Théniers, était 
défendue par six bataillons, en y comprenant les garnisons des places 
de Colmar et d'Entrevaux, qui ferment les deux débouchés qu'on vient 
de nommer. 

L'ennemi ne peut pénétrer par ce pays en corps d'armée ; car il n'y 
a aucun chemin praticable pour l'artillerie qui lui serait nécessaire 
pour soumettre ces places qu'il ne pourrait pas laisser derrière lui. 
Ces places sont du genre de celles qu'il faut surtout mettre à l'abri du 
mineur ; et les moyens de défense à cet égard avaient été ordonnés et 
exécutés, ainsi que le placement d'un camp volant qui devait en 
défendre les avenues. Il avait été prescrit en outre au général de 
l'armée d'Italie de faire constamment approvisionner ces deux places 
par l'arsenal d'Antibes, dont elles sont plus à portée que de Mont* 
Lyon ou Briançon. 

Le camp de Tournonx couvre le chemin des Hautes-Aipes et de la 
forteresse de Mont*Lyon par le col de Vars. Ce camp a été calculé 
pour 12 bataillons ; mais les observations des plus judicieux militaires 
qui ont bien étudié le pays, ont démontré depuis quelque temps que, 
pour rendre inutiles tontes les tentatives de l'ennemi, on devait le 
garder au moins avec 15 bataillons, ce camp ayant beaucoup de postes 
additionnels. Cependant les divers démembrements de l'armée des 
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Alpes n'ont permis d'y rassembler que neuf bataillons ; encore fat-on 
obligé d'en retirer un pour le corps assemblé contre Lyon. 

L'ennemi avait beaucoup de troupes dans la vallée de Sture depuis 
Démon t jusqu'au col de TArgentière, ce qui rendait très important 
d'occuper Tournoux et de le conserver. 

La vallée de Queiras était défendue par deux bataiHons coptrt les 
incursions qui pouvaient être tentées par les troupes ennemies et les 
Vaudois des vallées de Château-Dauphin, de Pô, de Luzerne et de 
Saint-Martin. 

Les places de Mont-Lyon, Embrun et Briançon étaient forcément 
réduites aux plus faibles garnisons. Ce qui restait de troupes disponi- 
bles et en très petit nombre dans cette partie des Hautes-Alpes gardait 
le grand débouché de mont Genèvre et les cols qui de la vaUée de 
Neuvache versent dans celle de Bardonneuche (sic). 

Des détachements gardaient les montagnes de Valoire, qui font la 
communication du département des Hautes- Alpes avec oeloi du 
Mont-Blanc. 

La vallée de Maurienne, au pied du mont Cenis, n'était défendue, 
à l'époque de rentrée des Piémontais, que par sept bataillons. 

Dans la vallée de Tarentaise, au pied du petit Saint-Bernard, nous 
n'avions que six bataillons. 

Deux bataillons et deux compagnies de chasseurs Rochelais compo- 
saient les forces du Faussigny, où Tennemi avait pénétré par le bas 
Valais et la vallée de Chamouny. 

Dans le nombre des bataillons que nous venons de compter sur toute 
cette ligne de défense, il y en avait quatre formés par la réunion des 
compagnies de grenadiers ; ce qui diminuait Teffectif des bataillons, et 
ceux-ci étaient, de plus, à cette époque, affaiblis par les maladies. 

L'ennemi avait pénétré avec plus de 20,000 hommes dans le dépar- 
tement du Mont-Blanc et, en s*avançant, il armait de gré ou de force 
les habitants de ce pays, dans lequel d*ailleurs il avait des intelligences. 
Il se manifesta même des insurrections partielles, comme à Annecy et 
dans le haut Ghablais. Les gardes nationales des districts de Cham- 
bèry, de Carrouge, d'Annecy, Thonon et Gex marchèrent avec 
beaucoup de dévouement et de courage. Les gardes nationales de 
l'Isère furent requis (sic) et s'avancèrent avec zèle. Ces nouvelles 
forces ne pouvaient former qu^une deuxième ligne. Il feillait augmenter 
le nombre des bataillons pour manœuvrer devant l'ennemi^ arrêter sa 
marche, Tattaquer ensuite afin de le chasser du territoire de la 
République ; en conséquence des ordres furent donnés. 

Le sixième bataillon de la Gironde partit du camp devant Lyon pour 
augmenter les forces du Faussigny. 

Le poste essentiel d'Ugine, le cours de l'Arly et le chemin de 
Beaufort étant bien gardés présentaient une barrière imposante aux 
troupes ennemies qui avaient fait l'invasion de la Tarentaise. 

Un bataillon passa du camp de THôpital sous Conflans à la division 
de Maurienne et l'occupation du col de Balmont assura la défense des 
deux vallées. 

La vallée de la Maurienne était d'une défense plus difficile et plus 
importante que Taucre. Nos troupes, trop inférieures en nombre, 
l'avaient évacuée jusqu'à Aiguebelle. Si l'ennemi avait pu passer dans 
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oette partie la rivière d*Arc et forcer le défilé de Charbonnière, il se 
serait porté sur Montmélian et sur Tlsère, il nous aurait obligé à lever 
précipitamment le camp de 1* Hôpital et à nous retirer sous le fort 
Sarraux, dans le département de Tlsère. L'ennemi alors se serait 
rendu maître de tout le Mont-Blanc, du district de Gez, de deux 
routes qui le menaient à Lyon et il aurait enveloppé les troupes du 
Faussigny, qui, ne pouvant être assez promptement averties d'un tel 
échec, n'auraient pas eu le temps de se retirer derrière le Rhône. 

La division de Maurienne avait dû nécessairement envoyer deux 
bataillons à Valloire pour soutenir ce poste essentiel à conserver contre 
l'ennemi qui de la vallée de Bardoniche (sic) et de Notre-Dame de 
Charmeix faisait successivement passer des renforts À ses troupes 
campées à Valmeynier. D'ailleurs, le plus grand nombre des com- 
munes de ce canton s'était déclaré et armé en faveur des Piémontais. 

Dans la première course que je fis dans le Mont-Blanc, après l'entrée 
des Piémontais, il fut ordonné au deuxième bataillon du 10° régi- 
ment de se rendre du camp de Tournoux en Maurienne et, lorsque je 
partis une deuxième fois du camp devant Lyon pour le Mont-Blanc, 
sur la réquisition des représentants Simond et Dumas, il fut ordonné 
au premier bataillon de grenadiers et au premier bataillon des 
Basses-Alpes de se rendre, en marches forcées^ de Tournoux à 
Aiguebelle. 

Ces trois bataillons, retirés du camp de Tournoux^ l'auraient trop 
afi^bli devant un ennemi qui gardait encore avec beaucoup de forces 
la vallée de Sture et qui menaçait journellement la vallée de Barce- 
lonnette. Aussi ie jugeai qu'il était indispensable de mettre les troupes 
de la division d Ëntrevaux sous les ordres du général de division qui 
commandait à Tournoux^ afin que celuinn put renforcer l'un ou 
l'autre point suivant les mouvements de l'ennemi. Les bataillons que 
le camp de Tournoux avait envoyés en Maurienne y furent remplacés 
par deux bataillons de la division d'Entrevaux, qui s'v rendirent en 
deux marches par la montagne d'Allos. Le général de 1 armée dltalie 
eut ordre de faire passer deux bataillons dans cette partie, de veiller 
sur la gauche et les gardes nationales les plus braves et les mieux 
exercées furent mises en réquisition. Les troupes de la division furent 
rapprochées des deux places, particulièrement d'Entrevaux pour en 
défendre les avenues et s'y jeter au besoin. 

Lorsque les renforts arrivés en Maurienne eurent donné les moyens 
d'attaquer et de chasser l'ennemi retranché au col de la Madeleine et 
de gagner par là quatre lieues de terrain sur lui, aussitôt deux batail- 
lons de cette division se rendirent en Tarentaise, où j'avais résolu de 
faire ma principale attaque. Elle fut heureuse : les ennemis furent 
culbutés dans leurs postes, battus partout au même moment et obligés 
de se retirer en abandonnant 12 canons et une partie de leurs équi- 
pages. 

Je fus instruit, à peu près vers ce temps, que l'ennemi n'avait plus 
que 2.000 hommes dans la vallée de Sture: je donnai ordre au général 
de la division de Tournoux d'envoyer un bataillon à Entrevaux pour 
fortifier la gauche de l'armée d'Italie. 

Lorsque, par des attaques simultanées sur quatre pointât, dans une 
étendue de 30 lieues, les Piémontais eurent été chassés du territoire du 
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Mont-Blanc, je laissai, dans chaque vallée, le nombre des tronpes 
nécessaires à sa défense et je formai an camp de Bois-Plan, près 
Chambéry, une réserve de cinq bataillons, prêts à se porter partout 
où un secours deviendrait nécessaire. 

Le général de Tarmée d'Italie m'annonça, par un courrier extraor- 
dinaire, qu*il était menacé d*ètre attaqué par des forces supérieures 
et qu'il avait besoin de quelques renforts. La division d'Ëntrevaux 
venait d*ètre augmentée d'un bataillon et de gardes nationales en 
réquisition. Le général de l'armée d'Italie pouvait déjà y trouver 
du secours. 

Deux bataillons du camp de Bois-Plan reçurent aussitôt l'ordre de 
se rendre à l'armée d'Italie et les troupes de Tournoux l'auraient 
encore renforcée, dès que les neiges auraient fermé le col de 
l'Argentière. Ce fut là le dernier acte de mon commandement. 

On voit, par le précis de ces opérations, que ce n'est qu'en faisant 
mouvoir les troupes suivant les diverses tentatives de l'ennemi, en 
dégarnissant momentanément quelques points, surtout ceux où 
l'ennemi peut pénétrer le plus difficilement ou ceux qu'il sera 
toujours le plus facile de réoccuper, en réunissant enfin des forces 
suffisantes pour porter un coup décisif, que l'on peut parvenir à bien 
défendre une longue ligne. Ce coup une fois porté, bientôt il ne reste 
plus rien à l'ennemi des avantages qu'un affaiblissement de troupes 
a pu lui faire obtenir dans quelques points; car si Tennemi s'était 
porté en force sur Entre vaux, il aurait nécessairement dégarni son 
camp de la Madelaine ; dans ce cas, celui de Tournoux aurait marché 
par le col d'AUos, à l'appui de Colmar et d'Entrevaux ; il aurait suivi 
tous les pas de l'ennemi et aurait coupé ses subsistances. 

Tels sont les vrais principes de la guerre et ceux qui, par leur 
bonne exécution, ont fait conserver toute la frontière des Alpes depuis 
le mont Jura jusqu'à la Méditerranée. 

KELLERMANN. 



ArchiTes de la Onerre Jjfo Q^ 

LE GÉNÉRAL EN CHEF DE L'ARMÉE D'ITALIE 

AU CITOYEN DBFORGUES, ADJOINT AU MINISTRE DE LA GUERRE 



Il m'est impossible d'affaiblir l'armée que je commande, étant en 
présence des ennemis qui se renforcent journellement et n'ayant pas 
été recruté. 

Le général en chef de l'armée d'Italie, 
Signé : Brunet. 

Lescarène, 26 juin 1793, Tan second de la Répabliqae française. 
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ArdÛTes de la Guerre. N<* 68 

SITUATION DE L'ARMÉE D'ITALIE LE 8 JUILLET 1793 



PREMIÈRE LIGNE (Troupae mobiles) 



Vallées de la Vésubie et de la Tinée 



TROUPES 



l«r et Se du 43e ... . 
1er et 2e du 50« ... . 
6e Booch.-du-Rhône 

Artillerie 

S Cies 8e Infant, lég. 

Cie franche n* 1 

id. n«8 

Cie franche marseilH 
Bat** Grenadiers — 
1 Cie Chass.de ligne. 
2e Bonch.-dti-Rhone. 
1 Cie 8e Infant, lég. 

1 Cie 8e id. id. 
5e Bonch.-dn-Rhône 

1er du 70e 

1er Var 

1er Hérault 

2e id. 

4e Rbône-et-Loire. . 
Bat» Grenadiers. 

2 Ciee Pionniers.. 

2e Cantal 

1er du 91e 

10 Cies Chass. de ligne 
Aix ... 



EFFECTIF 



Tarascon 

Total de la gouehe 



1.072 

1 130 

554 

47 
112 
206 
292 

70 
500 

64 
824 

75 

51 
642 
352 
448 
755 
993 
502 
500 
134 
522 
479 
698 
725 
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EMPLACEMENT 



Vallées de la Bévéra et de la Roya 




Belvédère (2,803). 
I St-Mart.»Lanto8que. 

St-Dalmas-le-Plan 
(1,456). 

I Rimplas. 

Marie. 
I LaCondainine(nut). 



Camp des Fourches 
( Tueis ) 

(3,684) 

Camp du Bois de la 
Mairis (1,001). 

Moulinet. 

Lantosque, la BoUène 
et Roquebillière. 

Utelle. 



11.407 



Détach. du lie 

id. 280 

id. de Infant, lég. 

id. 1er Hute-€troQ>e. 

id. .2e Var 

id. 4e Drôme .... 
1er et 2e du lie ... . 
1er et 2e du 28e .... 
1er Haute*Garonne.. 

2e Var 

4« Drome 

2e du 91e 

1er et 2e du 5le .... 

2e Grenadiers 

4e Bouch.-dU'Rhône 

3e Var 

2e Isère 

5e Var 

Luberon 

Vaucluse 

Détach. 2* Hérault., 
de Bouch.'du-Rhône 



Total dt la droite 
Report de la gauche 

Total de la l'aligne 




Breil ( 1,312 ). 



Camp de Brouis 
(4,221). 



Camp de Béolet 
(3,850). 

Sospel. 

Castillon. 

Agaissen. 

LvBscarène. 

Drap. 

Col de Braous. 



DEUXIÈME LIQNE (Garnisons) 



2e Marseille (au Châ- 
teau)... 

ISe Dragons 

5 Ciee 4e Artillerie . . 

1 Oie 2e id. ... 

6e Var 

7e Var 

Martigues 

4 Ciee Pionniers 

Canonniers !• Hérault 
id. 5e B.-du-Rhône 
id. 8e id. 
id. 8e H*«-Garonne 
id. 8e Var 



Total. 



487 

278 

206 

48 

620 

418 

572 

207 

87 

66 

87 

42 

57 



à Nice. 



8.085 



1er Marseille 

Cre 6e B.-du-Rhône . 

Cr« 7e id. 

Se Haute-Garonne . . 

1 Cie Pionniers 

Union 

7e Bouch.-du-Rhônc. 

1er et 2e Grenadiers 

Bouches-du-Rhône 

8e et 9e Var 

4e Aveyron 

1er du 61e , 

1er et 2e du 26e . 
1er et 2e du 52e . , 

Total.,., 



70 \ ViUefranche(402). 

672 I Monaco. 

3^ { St.Laurent(688). 

450 i Antibes. 



879 
815 
458 
647 
750 
805 



6.612 



Toulon (2.153). 
Corse (2.202). 



TOTAL GÉNÉRAL DE L'ARMÉE : 32,724 hommes (y compris les troupes en Corse) 
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Archives àe Breil, pièce n* 46. 



N« 69 



HARCIE DEL QUARTO BATTAGLIONE DELLE TRUPPE LE6GIERE 

COMMANDATO DAL SIGNOR LUOG'^-COLONNELLO LBOTARDI 

dal campo deîla Madalena nei diversi luoghi del contado di Nh^a 
e Principato d^Oneglia, 



29 Agosto. 



30 » 

7 Settembre. 

8 » 

21 » 

22 . » 

14 Ottobre . . . 

15 » 

16 » 

17 » 

18 » 

19 » 

22 Novembre. 

23 » 

24 » 

25 » 



29 
30 

1er 

13 

14 
15 
16 
17 



» 

Dicembre. 

» 

» 



Partito dal campo délia Madalena per S. Stelano in 

due marcie, passando per il colle di Poriac — 

Truppe in Prà, indi alli 
a S. Siefano. 
Partito per Entraunes e S. Martino — Truppa a 

Castelnuovo, indi ai 
in S. Martino e Bntraunes. 

Partito per Pogetto — Truppa a Guillaume, indi ai 
al Pogetto. 
Partito per la Spedizione di Conseguda — Truppa a 

Quebris, nella notte di d*. 
Eûtrati nella Conseguda ove si sono fatti 15 prigio- 

nieri di guerra fra essi due feriti. 
Ritornato a Quebris. 
Accampato sul colle di Viale ) . , 

Sul detto colle \ ^®"^ ^°^^- 

Accantonato a Todon. 
Partito per Piemonte — Truppa a Clans, 
al Fontane. 
Tenda. 
Limone. 

Partito per Ceva — Truppa a La Chiusa. 

Mondovi. 

Ceva. 

Partito per Oneglia — Truppa a Garessio. 



Ormea. 



Caravonica. 
Oneglia. 
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ArchlYef de U Guerre. N» 70 

SITUATION DE L'ARMÉE DITALIE , LE 7 SEPTEMBRE 1793 



£>XtX32d:xàXtX3 ILiXQh:LTX3 



TROUPES 



Grenadiers 

2« du 50*, 

3* Haute-baroDoe 

Cantal 

1 C*« chasseurs corses. . 

2«du 42» 

1 O^ chas, marseillais.. 
1 C^ franche du 23 août 
1 C^ chasseurs corses. . 

1 O* franche de la Corse 

2 O** chasseurs corses . 

!•' du 28» 

5 O* grenadiers 

I«'da91« 

Aix 

Grenadiers 

1er au 70« 

1«' Hérault 

2* Hérault 

l«'Var 

4* Rhône-et-Loire 

2 O" pionniers 

2«Var • 

2 O* chasseurs corses . 

1 Ci« franche no 2 

1 hBl^ chass. de ligne . 
1 a« franche du 23 août 

Total de la Gauche, . 



Effectif EMPLACEMENT 



2«du28« 

1«' Marseille , 

Vaucluse , 

Union 

5* Bouches-du-Rhône. 

7«Var 

Bataillon du Beausset. 

Pionniers 

Artillerie 

15* Dragons , 

SaDs-culottes , 

Tarascon , 

Dépôts 

l^'etS^gren. B.-du-R" 
8*Var 



Total. 



562 
350 
517 
534 

37 
331 

21 j 
150 

45 

27 V 

56 
416 
250 
434 
436 
532 
496 
684 
783 
377 
532 

86 
315 

99 
120 
406 
120 



Camp la Condamine 
Camp d'Organa 
Camp de Doude 
Colla Bassa 



Utelle (539) . 

Figaret (72) 

Gilette 

Levens (666) 

Camp du bois de 
la Mairis (870) 



Camp de Fou- 
gasse (3.443) 



La Bollène 



Lantosque (745) 



8.868 



TROUPES 



l*' grenadiers. 

2« id 

51« régiment 

3*Var 

le»" du50« 

2« Isère 

Détach. du 2« Isère... 
6» Bouches-du-Rhône . 
5* Var 
2 C*w duVè.Hiu-Rhônê 

4a- id 

l Cie id 

Détach. id 

Détach. du ll« 

Id. 28e 

Id. 42e 

Dét. 1«' Haute-Garonne 

Id. 4eDrôme 

Id. 4eB.-du.Rhône... 
1 C>e franche du 23 août 
1 C^ chasseurs corses. 
Pionniers 

1er du lie 

1er du 42e 

4e Drôme 

1er Haute-Garonne. . . . 
4e Bouches-du-Rhône . 
Total de la Droite, . . 



Eflfectif EMPLACEMENT 



x>axr3cxàx£Z3 iL.xa-iTs 



525 
521 
340 

^g( Armée révolu- 
or.Q ) tionnaire 
^1(3.528) àFréjus 

54 
125 
262 
109 [Cannes 
581 , S*e-Marguerite 
162^ (743) 
338 Toulon 
196} (534) 



1.386 



Lubéron 

2e Marseille 

lC«edu lie 

Dét. C»e franche n« 1 . . 

2e du 91e 

Pionniers 

7e Bouches-du-Rhône . 
9e Var 

2e du lie 

Martigues 

Dét. De franche n« l . . 

6e Var 

Pionniers 

Artillerie de ligne.... 
Gendarmerie nationale 



Total 



391 

552 (Camp de Béolet 

7051 (2.230) 

582) 



Castillon 

Sospel 

Col de Braus 

Lucéram 

Peiracave 

Col Nègre 

L'Ëscarène 

Coaraze 

Drap 



472 
590 

44 
569 
480 
118 
208 

62 
100 
215 \ 
208 
119 
238 

237 )Breil (1.491) 
223 
104 

92 

55 
225 j 

?fin '^"ÎP ^® Brouis 
386 ( ^^-^^^ 
290/ 



415 [Monaco 
QA (Villefranche 

369 (St-Laurent 
83 i (452) 
221 Antibes 
100 (321) 
315|ChàteaudeNice 
170 



75] 
202 1 

12 1 
450 < 
109, 



Nice (1.018) 



1.333 



Total général de Tarmée : 24.421 (Non compris les troupes en Corse) 
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Archivet de Breil, pièce n«50. N<> 71 

RELATION DE L'AFFAIRE SUIVIE LE 8 SEPTEMBRE 1793 

AU COL DE l'aGNON 



Hier au soir à 9 heures, j'ai fait partir ce premier bataillon du 
régiment de Nice de la force de 230 hommes pour aller attaquer le col 
de TAgnon. Il y est arrivé à 4 heures et demie passées, et cela à cause 
de chemins impraticables, surtout étant sans guide. 

Il a commencé son attaque avec fermeté ; ils se sont battus pendant 
2 heures et demie et ils avaient déjà emporté un retranchement quoique 
cette garde fût plus nombreuse que le bataillon ; mais, comme l'atta- 
que du grand chemin il (sic) me paraît n'avoir pas eu lieu, une 
colonne de 150 hommes environ est venue de Brois (sic), une autre 
d'une trentaine et plus du côté de Granin et une de semblable nombre 
de Mangiabeau qui les ont pour ainsi dire enveloppés de toute part, 
ce qui a forcé le bataillon à se retirer. 

Les officiers blessés sont au nombre de trois, savoir : le capitaine 
qui commandait; un enseigne et Taide-major qui a eu une forte 
contusion à la tête. 

Les officiers prisonniers de guerre sont six : deux capitaines, un 
capitaine-lieutenant et trois sous-lieutenants parmi lesquels il y a le 
cinievant marqué aux blessés. 

Quant aux bas-officiers et soldats absents, le nombre est de 48, 
savoir ; 

Tués 5 I Blessés et prisonniers de guerre. 3 

Blessés et entrés à Thôpital... 9 | Prisonn. de guerre ou égarés. 31 

Le tout comme le rapport qu'on a pu avoir ce matin. 

Le capitaine des milices Domergo n'a pas paru comme S. E. M. le 

baron de Vins m'avait marqué par sa lettre du 7 et, au surplus, 

M. Bonaud m'a retenu 10 milices que j'avais envoyé prendre au 



Colombier. 



Signé : D'Audifpret, 
Colonel du régiment de Nice. 



Archives de BreiUpiècen» 51. N» 72 

AFFAIRE DU 8 SEPTEMBRE 1793. 



Ck)l de Vaudier, 29 may 93 (?) 

Monsieur, 

J'ai cherché en vain l'ordre que je reçu {aie) de S. E. M. le général 
baron de Vins, le 7 septembre 1793, pour aller attaquer le Colombier 
Malacri (aie) près de Breglio ; mais, comme je me le rappelle parfaite- 
jnenti je vais vous le motiver. 
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A M. le capitaine cheTaller Bonaud» à Saorgio, 

Vous TOUS porterez demain matin 8 septembre avec les deax com- 
pagnies du corps franc que voas commandez et un détachement dv 
60 homes (sic) du régiment de Yerceil commandé par un capitaine 
lieutenant, ce qui faisait en tout 160 homes. (Les deux compagnies du 
corps franc, dont M. le marquis de la Fare en commandait une, 
n'était fort que de 30 hommes Tune.) Arrivé le plus près possible 
dudit Ck)lombier^ vous attendrez que le r%iment de Nice ait attaqué 
l*Agnon, ce qui sera demi-heure avant le jour, pour fondre sur la 
gaiâe du Colombier et poursuivre l'ennemi, vous réglant sur la 
marche que faira (sic) le régiment de Nice. 

Signé ; Le baron l>^ Wins. 

Je me rendis donc, deux heures avant le jour, à la portée du pistolet 
du Colombier Malacri et j'attendais que l'Agnon fût attaqué par le 
régiment de Nice pour faire la mienne, ce que je désirais avec 
impatience, vu que j étais au milieu de l'ennemi. Mais, soit que le 
régiment de Nice fût égaré dans sa route ou qu'il ne pût se rendre à 
l'heure donnée par d'autres raisons, je vis arriver le jour que l'Agnon 
n'était pas encore attaqué. Je fus aperçu par l'ennemi qui me fit feu 
dessus et qui, par un mouvement tout simple, en venant de £reglio, 
s'emparait du pont de la Giandola et me bloquait. 

Dans cette position, je me décidai d'en imposer à l'ennemi, en lui 
faisant croire que j'étais en force de l'attaquer. Aussitôt je donne 
l'ordre et, en battant la charge, je poussais l'ennemi jusqu'au-dessous 
de la campagne de M°** de Malausséna où était planté l'arbre de la 
Liberté. De l'autre côté, M. de la Fare l'avait forcé d'un poste et un 
sergent de compagnie avec quelques soldats faisait feu sur le chemin 
de Breglio, pour empêcher l'ennemi de se saisir de la Giandola. 
L'ennemi était fort de 800 hommes contre 160 ; mais il y fut trompé 
par la vivacité de notre feu et se retira dans ses derniers retranche- 
ments, l'ayant forcé de quitter ses premiers. Alors, je profitais de sa 
méprise et me retirais de l'autre côté de la rivière qui vient de la 
Maye (sic) et me portais dans les oliviers pour arrêter l'ennemi s'il 
tentait de descendi*e. 

Je perdis à cette aflRaire huit homes (sic), y compris le sergent de 
la compagnie La Fare. L'ennemi en eut plusieurs de tués. Cette affaire 
dura cinq heures et, ce qui paraîtra bien extraordinaire, mais ce qui 
est la vérité, c'est qu'avec ces 160 homes, je me suis battu pendant 
cinq heures contre 800 et que j'ai brûlé 10,000 cartouches. A cette 
aflCaire, il y avait mieux que 100 personnes de Saorgio qui étaient 
spectateurs*, étant placés sur Oneille *, ainsi que le chevalier d'Albion (?) 
qui y était posté, mais qui ne pouvait nous secourir, la Roya ne 
pouvant se passer. 

Serviteur, 

Signé : Le chevalier De Bonaud. 

Bien mes compliments au chevalier Menton (?) et à Rubrech (?), à 
qui je vous prie de dire que la fièvre m'a forcé de rejoindre mon poste. 

1. OrnégliA. 
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Archives de Breil, pièce n* 64 E. ^o 73 Affiûre da Maarigon. 

LETTRES DU CHEVALIER IVOSASQUE AU BARON COLLI 



Le 8 septembre 1793, à 5 heures du soir. 

Mon général, je viens d'être instruit par le chevalier Valperga que 
les Français ont reçu un renfort sur le Maurigon de 150 hommes à 
en juger à travers du brouillard. J*ai envoyé un officier à Marte, ainsi 
que vous me l'avez ordonné et, sitôt qu'il sera de retour, j'aurai 
rhonneur de vous instruire des notions qu'il aura apportées. 

M- le lieutenant-colonel Viterbo a été blessé à la Dèa, où il s'était 
porté avec le chevalier Caret, qui doit l'avoir engagé à quitter le 
Maurigon, d'où il m'avait écrit qu'il s'en était emparé, sans avoir un 
seul homme de blessé. Il n'a laissé que trois officiers et le reste d'une 
compagnie et, lorsque je lui ai fait passer Tordre de détruire les 
retranchements, ainsi que vous m'aviez écrit, le Maurigon était déjà 
attaqué de tous côtés. 

Le 8 septembre 1793, à 7 heures et 3/4. 

Dans le moment, le lieutenant-colonel Viterbo me fait avertir que 
deux colonnes, une venant du Moulinet et l'autre dans le bois sur la 
gauche du Ventabren, attaquaient ces deux postes. Il m'a demandé 
encore du secours ; je lui ai fait passer une autre compagnie et je vous 
préviens qu'il ne me reste ici que deux petites compagnies. 

Le 8 septembre 1793, k 8 heures 1/4. 

L'officier que j'ai envoyé à Marte est de retour en ce moment. Il 
m'a dit, de la part du colonel Audifredi, qu'il n'y avait rien de nouveau 
depuis le dernier billet qu'il vous a écrit et qu'il avait envoyé l'ordre 
au régiment de Schmit de monter, mais qu'il n'était pas encore arrivé, 
qu'il se réservait à vous envoyer un rapport détaillé demain matin des 
prisonniers qu'il aura eus et que, dans le moment, tout était tranquille 
soit du côté de l'Agnon que de la Giandola. On a fait deux ou trois 
coups de fusil au Maurigon, mais c'est à une de nos patrouilles qui 
s'est un peu avancée. 

Le 9 septembre, ft 8 heures 1/2. 

J'ai l'honneur de vous faire part, mon général, que le maior Feu (?) 
qui est au Cabanet, vient de me faire le rapport qu'on décampe à 
Mentes et qu'il y avait tout plein de mulets chargés d'équipages. 

Rien de nouveau aux postes avancés. Sur le Maurigon, il n'y avait 
pas beaucoup de monde. 

Il me manque de l'afbire de hier 70 hommes, entre morts ou 
prisonniers et j'ai trois officiers aussi prisonniers : le capitaine lieute- 
nant Mondron, les sous-lieutenants Filippi et Agosti. 

J'ai 200 hommes au Ventabren, 100 au Cabanet, une quarantaine 
ici aux retranchements du corps franc et une quarantaine à la redoute 
du camp et k la garde du susdit. A Ventabren et au Cabanet nous 
manquons d'eau. Je désire savoir si je dois envoyer la soupe à 
Ventabren et au Cabanet. 
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Archives de Breil jao n± 

pièce n« 55. ^ '^ 



ETAT DES PERTES DES AUSTRO-SARDES 

A l'attaque de GILETTE du 1" OCTOBRE 1793 



Soldats et caporaux morts, 4. 
Lieutenant-colonel Belmont, blessé, prisonnier. 
Capitaine de milices comte de Cimiers, blessé, prisonnier. 
Capitaine-lieutenant du régiment de Piémont, Ch. Dani, blessé. 
Gibellini, lieutenant de milices, blessé. 
Martini, capitaine de milices, prisonnier. 
40 soldats et bas-officiers, prisonniers. 
Trois milices prisonniers. 



PRISE SUR L'ENNEMI 



1 drapeau. 

1 caisse et demie de cartouches. 

3 oflSciers, compris le commandant \ 

1 sergent > prisonniers. 
29 soldats ) 

2 officiers blessés, restés sur leur parole. 



18* 
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ArchîTes de Breil, pièce n" 56. N^ 76 

POSITION DE L'ARMÉE AUSTRO-SARDE LE 15 OCTOBRE 1793 

(portion attaquant dans la vallée du var) 



EMPLACEMENTS 

DB8 TROUPES 



DESIGNATION DES TROUPES 



Clans 

La Terre 
(La Tour) 

Tournefort 

Massoins 

Villars 

Malaussène 

Col de Vial 

Todon (sic) 
(Toudon) 

Québris (sic) 
(Cuébris) 

Id. 

Id. 

Scros (sic) 
(Ascros) 

Tourette 



Une division de Caprara 

iUne division de Belgiojoso et le régi- 
( ment des dragons de la Reine . . 



EFFEC- 
TIF 



OBSERVATIONS 



300 

600 
150 



Deux escadr. des dragons de Piémont 

Le bataillon des grenadiers autrichiens) 

et une division de Belgiojoso avec} 900 (i) 
quatre canons 

Deux bataillons du régiment des gardes 1200 (2) 

Une centurie de Piémont 200 (3) 

Deux divisions de Caprara 600 (^) 



Une centurie de Piémont. 



Le bataillon des troupes légères. . 

Volont®" sous les ordres de S^-Marguer'« 
Hom" détachés de la division suivante 



Une division de Belgiojoso 

Le chevalier Caqueray et volontaires 



Au-dessus de 
Tourette, vers/ 
la montagne de>^*™P ^^^ Croattes . . 

Vial \ 

Sur la hauteuTi 

de Tourette- Un piquet de Croattes 
Revest, versles^ 
Ferres ) 

M. Bonaud avec sa compagnie franche 

Revest { et M. Piau avec 100 volontaires 

environ 

Total. 



200 

200 

200 
100 

300 
30 

300(2) 
25 

200 
5.505 



( 1 ) Cet effectif n'existe 

ftas sur la pièce ita- 
ienne.Ii a été obtenu 
en calcnlant le ba- 
taillon à 600 h. et la 
division à 300. Cette 
troupe monte an col 
de vial dans la nuit 
du 15 au 16 pour 
concourir à Tattaque 

(2) Six compagnies 
vont occuper le camp 
des Croattes , au- 
dessus de Tourette, 
pendant que ces der- 
niers concourent à 
Tattaque. Une com- 
pagnie se rend à 
Tourette-Revest et 
Tautre à Bonson. 

(3) Elle est remplacée 
par les deux compa- 
gnies de Toudon. 

(4) Concourent à l'at- 
taque. 
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Archives de U Guerre. N° 77 28 octobre 17W. 

Liberté ARMÉE D'ITALIE Eoalité 

AILE GAUCHE 



Avantage remporté par l'armée d'Italie sur les Piémontais à 
l'affaire de Gilette, les dix-huit et dix-neuf octobre l'an 2* de 
la République. 



Depuis la lâche entrée des Anglais dans le port de Toulon, le 
despote préméditait, de concert avec eux, une attaque combinée pour 
couper entièrement la communication de Tarmée d'Italie avec la France. 
Il fallait, pour y parvenir, pénétrer entre le Var et Entrevaux, et, 
s'emparant du pont jeté sur cette rivière, se réunir aux troupes que 
l'escadre anglaise aurait pu mettre à terre. L'instant paraissait favo- 
rable, depuis surtout qu'une division de 3,000 hommes au moins, 
détachés de l'armée d'Italie, avait marché contre la ville rebelle de 
Toulon. Mais l'œil attentif du patriotisme et le courage des Enfants 
de la Liberté ont anéanti ce beau projet au moment de son exécution. 

Les attaques des ennemis, plus fréquentes depuis l'arrivée des 
Anglais, ont constamment été malheureuses jusqu'à présent. Celles 
qu'ils entreprirent le 8 septembre dernier, en attaquant en même 
temps tous les camps occupés par nos troupes, leur fit perdre beaucoup 
de monde et nous produisit 200 prisonniers, y compris 14 officiers. 
Depuis cette époque, ils n'ont pas été plus heureux et l'avantage a («ic) 
toujours resté de notre coté, lorsqu'ils ont fait des tentatives. 

Les Piémontais croyant enfin le moment favorable pour exécuter 
leur projet et jugeant que la gauche de notre armée n'était pas en 
force, le général de Vens (sic), à la tète de près de 4,000 hom- 
mes, presque tous Autrichiens, et six pièces de canon, marcha le 
16 sur cette gauche, où, après s'être rendu maître de toutes les posi- 
tions qui pouvaient intercepter notre communication avec le poste de 
Gilette, point principal sur lequel il voulait diriger son attaque et qui 
n'était défendu que par 700 hommes, sans canons, l'ennemi vint s'em- 
parer du village de Conségudes, d'où le faible détachement s'était 
déjà replié sur celui des Ferres. Il esséya(6ic) de se rendre maître de ce 
dernier ; cent hommes, commandés par le capitaine Campan, formaient 
toute la force de ce village. Cet officier, en demandant du renfort qui 
lui a été bientôt envoyé par le chef du bataillon Martin, écrivait qu^il 
était résolu à fondre sur l'ennemi avec la baïonnette, si les cartouches 
lui manquaient. Plusieurs parlementaires lui avaient déjà été envoyés 
pour le sommer de se rendre ; mais sa fermeté et ses réponses éner» 
giques, en faisant perdre à l'ennemi l'espoir de le réduire, obligea oe 
dernier à diriger toutes ses forces sur Gilette, dont la conquête lai 
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devenait d'autant plus importante qu'elle devait lui faciliter l'exéou- 
tion de ses projets sar le pont du Var. 

Le 18, l'ennemi ne s'occupa qu*à environner Gilette, qui le fut 
effectivement de manière qu'il n*était plus possible d'y rien faire 

Îénétrer. Ce poste fut attaqué dès le matin et canonné vigoureusement 
heures de suite. Cette canonnade n*ayant abouti qu'à consommer 
ses munitions, il se détermina à 4 heures après-midi à l'enlever 
de vive force et, pour cet effet, fit marcher plus de 1,200 hommes qui 
furent si bien accueillis par le feu de Gilette et du château G|u*ils ne 
tardèrent pas à se retirer et à prendre la fuite. Le chef de oataillon 
Hadon, qui y commandait, et dont la troupe manquant déjà de 
munitions, était réduite à se servir de pierres, fit sur eux une sortie 
si à propos qu'il leur fit 88 prisonniers. Cet avantage parut être le 
moment favorable pour introduire dans la place des munitions de 
Çuerre et de bouche ; le chef de bataillon Martin en profita pour lui en 
raire passer ; cette démarche hardie ayant réussi, procura au poste 
de Gilette les moyens de soutenir Tattaque que lennemi, toujours très 
supérieur en nombre, paraissait devoir faire le lendemain. 

Le général Dugommier, commandant l'aile gauche de Tarmée, arrivé 
la veille avec un renfort, joint à ceux que le général en chef avait 
envoyés, jugeant par la manière dont Gilette était investi que le meil- 
leur parti qu'il eût à prendre était d'attaquer Tennemi le lendemain 
pour dégager ce poste, fit ses dispositions en conséquence. 11 divisa sa 
troupe en trois colonnes : les chasseurs du 28« et ceux du 50« régiment, 
commandés par le capitaine Par rai, formait (sic) celle de droite ; les 
chasseurs du 91* et ceux du 11°, commandés par le capitaine Guillot, 
formait celle du centre et le citoyen Cazabonne, à la tète de la compa- 
gnie franche de Clairac, formait celle de gauche. Cette troupe ne 
montait pas à plus de 500 hommes. Les colonnes, s'étant mises en 
marche à 4 heures du matin le 19, quoiqu'elles essuyassent plusieurs 
décharges des ennemis, marchèrent toujours avec la plus grande intré- 
pidité sans tirer un seul coup de fusil, conformément à l'ordre qu'ils 
avaient de ne faire feu que lorsqu'ils seraient à portée de pistolet de 
Tennemi. La compagnie franche de Clairac, parvenue à cette distance, 
ayant reçu alors ordre de tirer, fit un feu de file suivi de la charge, la 
baïonnette en avant. Il n'y eut dans ce moment à ce poste que deux 
Autrichiens tués, quelques blessés et prisonniers de fait ; le surplus 
des ennemis gagnaient la première redoute à toutes jambes. Alors, la 
colonne du centre s'étant jointe avec celle de la gauche, les poursuivit 
et sautèrent ensemble dans le retranchement, dans lequel tout suc- 
comba ou prit la fuite. Pendant ce temps, celle de droite entourait l'en- 
nemi, qui, se trouvant investi en pailie et [K)ursuivi à grands coups 
de fusil jusqu'à la redoute où était le canon, mit bas les armes et se 
rendit. Toutes les redoutes étant prises, nos braves chasseurs, après 
avoir fourni une escorte suffisante pour emmener les prisonniers, au 
nombre de 500, ayant été joints peu de temps après par la garnison de 
Gilette, poursuivirent l'ennemi à plus d'une lieue et demie dans les 
montagnes, en firent un grand carnage qui ne se termina qu'à la nuit 
et les mirent dans une déroute complète. 

Cette victoire est remarquable autant par le courage de nos braves 
républicains que par la grande disproportion des combattants, puisque 
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près de 4,000 hommes, munis de six pièces de canon, retranchée sur 
des hauteurs avantageuses, ont été complètement battas et mis en 
déroute par 500 hommes qui leur ont fait 600 prisonniers, j compris 
22 oflSciers, parmi lesquels se trouve le Prince de Marsico-Naovo, fils 
de renvoyé de Naples à la Cour de Turin. Le nombre des tués et 
blessés dans cette affaire est évalué à 800 hommes. On lear a pris 
3 (?) pièces de canon, un nombre considérable de fusils, cartouches et 
autres effets. Je dois à la vérité d*assurer que ce récit n*est pas exagéré, 
qu*il est au contraire très fidèle et que nous n'avons eu que 35 hommes 
au plus tués ou blessés. On ne s'étendra pas sur Téloge des chefs ni des 
braves républicains qu'ils ont conduits au combat ; tous se sont com- 
portés de manière à montrer aux despotes coalisés à quelle hauteur de 
courage Tamour de la Liberté peut porter ceux qui combattent sons 
ses drapeaux. 

Les ennemis, le même jour de l'attaque du poste de Gilette, ont 
fait une diversion à la droite de notre armée. Un coup de canon, 
tiré à minuit, en fut le signal. Ils attaquèrent k 4 heures du matin 
tous nos postes avancés qui les attendaient. L'adjudant général Mac- 
quard, commandant le camp, ayant fait marcher une pièce de 4 et 
s'étant porté en avant, fit tirer quelques coups de canon qui produisi- 
rent le meilleur effet en obligeant une colonne ennemie, qui s'avançait 
sur le grand chemin de Saorgio, à rétrograder et à prendre la fuite. 
Nos troupes, s'en étant aperçu, sortirent de leur retranchement, en 
fondant sur l'ennemi la baïonnette au fusil, enlevèrent le poste qu'ils 
occupaient à la gauche des chasseurs corses avec une telle impétuosité 
qu'on fut obligé de faire battre la retraite pour arrêter celle {sic) du 
soldat qui l'aurait conduit au camp que les ennemis occupent sur les 
hauteurs, où ils auraient infailliblement succombé. La bravoure qu'ils 
ont montrée dans cette journée, ne doit pas être ignorée de l'armée. Le 
nombre des ennemis tués est de 15 hommes, avec une grande quantité 
de blessés. On a fait sept prisonniers, parmi lesquels un officier piémon- 
tais, transporté à Brelio (Breil), y est mort de ses blessures. Nous 
avons eu 11 blessés légèrement, dont un officier de la Drôme. 

Nice, le l^*" jour du 2^ mois de Tan 2« de la République française une 
et indivisible. 

Le Chef de l'état-major de l'armée d'Italie, 

Signé: Gauthier Kerveguern. 
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Ardiives de U Guerre. 



N-» 78 



SITUATION DE L'ARMEE D'ITALIE, LE 24 OCTOBRE 1793 



TROUPES 



Dét. 3' Haute-Garonne. 
2 D" chasseurs corses . 

2 C*» franches du 23 août 
Dét. 3« Haute-Garonne . 
Dét. 3« Haute-Garonne . 

4 C^ grenadiers 

Dét. dela22«demi-brig. 

Dét. du2«du91' 

Dét. 3* Haute-Garonne . 

Sans- culottes 

|eri,ni29edemi-brig. .. 
Dét. 3* Haute-Garonue . 
l"da 28« 

4 C^ chasseurs corses . 

Ci« franche n» 2 

Pionniers 

1 C** franche corse 

2edu 42« 

I C^^ehass. marseillais. 
Dét. 3* Haute-Garonne . 

5 C*^ grenadiers 

9 C*« chass. de ligne.. . 

1" du 50« 

2« du 50* 

Bataillon grenadiers. . . 

2« Var 

Cantal 

bC^3* Bouche8-du-R«. 
Dét. C*« franche n<> 1 . . . . 
Dét. 3«Bouche8-du-R*.. 
1 C*«6«Bouches-du-R« . 

Total de la Gauche, . 

Tarascon 

4 C»e«dull« Var 

Dépôts 

O franche de Castellane 
Vétérans nationaux.. . . 

Dét. des dépôts 

Dét. de la 22« demi-brig. 
7e Bouches-du-Rhône.. 

9e Var 

6* Var 

3 G»*- du 11* Var 

Dépôts 

Lubéron 

Total de la 8"« ligne : 4,9T7. 



Effectif emplacement" 



Les Ferres 



Gilette (502) 



}Le Broc (756) 



108 

54 
252 
196 

69 
240 
267 

80) 

54 ') 

-e /Saint-Martin- du- 

^^^ Var (706) 

100 1 La Roquette 
349 l 

{^(Levens(715) 

49) 

24 \ 
239] 

22 

30/Utelle(1019) 
1601 
410\ 
134/ 
322 
338 
312 
2Q5 
393 

75 
100 

80 



'Camp de Saint- 
Arnould (972) 

Colla Bassa 

L'Escarène (468) 

Drap 
Coaraze 



TROUPES 



Grenadiers 

2',3eb"12Uedemi-br.. 
Dét. de la 165* demi-br. 
4e Rhône-et-Loire . . . . 

2 C*" pionniers 

Dét. de la 165e demi-br. 

Dét. 5e Var 

Dét. du Cant»l 

5e Var 

Dét. 6e Bouches-du-Re. 

Id. id. 

6e Bouches-du-Rhône.. 

Grenadiers 

51e régiment 

3e Var 

Dét. du lie 

Id. 42e 

Id. lef Haute Garonne. 

Id. 4e Drôme 

Id. 2e Isère 

C'e franche du 23 août. , 
2 C*e» chasseurs corses. 

ler du lie 

1er du 42e 

4e Drôme 

ler Haute-Garonne . . . . 

2e Isère 

ler du 50* 

Dét. Cie franche no I... 
4e Bouches-du-Rhône . 
Dét. id. id. 



5.881 Total de la Droite. , 



EfTectif EMPLACEMENT 



404) 

1.054 r 



^jSt^Marguerite 

22) 

15 >Cannes (69) 
32 ) 
265 jChâteau de Nice 

^^^ JAntibes (381) 

399 

2g i (681) 

355 I Monaco 



Villefranche 



2e du 91e 

Pionniers 

Dét. de la 22e ^lemi-brig 

1 C*e grenadiers 

Dét. du 9e Var 

2Ciesdu lie Var 

Dét. de la 22e demi-brig. 

12e Var 

1/2 C'e chasseurs du 28e 

Pionniers 

Artillerie de ligne .... 

Gendarmerie 

1 C*edu 6e Var 



,Camp de Fou- 
gasse (2.328) 

(Camp du bois de la 
I Mairis. 

JMoalinet (358) 



364 
420 
86 
534 
196 
162 

2?^ jPeiracave (339) 

66 ICol Nègre 
400 ILucéram 

790 (^*™P ^® Béolet 

5001 (^•'^'^^) 

221 

114J 

209 f 

358^Breil (1.288) 

213' 

74 

99 

101\ 

199 / 

jg^ 'Camp de Brouis 

3261 (1-^'^^) 

580' 

^^i jCastillon (496) 



400 
50 



3.612 



Sospel 

Col de Braous 



214\ 

104 

80fSaint-Laurent- 
56/ du-Var(826) 

200\ 

172/ 

260v 

689 

^g Nice (1.453) 

345\ 
109' 
37 1 Fort Montalban 



— Total général de Tarmée : 20,274 (non compris bi Corse, Toulon, l'armée révolutionnaire). 
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ArchiTesde Breil, pièce n» 57. 



NO 80 



22 novembre 1793. 



NOTE SUR LA RETRAITE DES TROUPES DE PUJET (Théniers) 



Par un rapport de M. (le marquis) Colli du 22 novembre 1793, daté 
de Rora (Roure), il conste (résulte) que M. Colli partit du Puget avec 
une compagnie du régiment de Nice, trois compagnies de Mondovi, 
les volontaires de Veroeil et d'Oneille, cinq compagnies de milices et 
quelques miliciens volontaires sous les ordres de M. Spinetta. M. Colli 
laissa à Bueil(Beuil) deux compagnies de milices, à Robion f'Roubion) 
la compagnie du régiment de Nice et une compagnie de milices. Tout 
le reste était le 22 à Rora, où devait arriver la 4* compagnie du 
bataillon de Mondovi commandée par M. Colli. On placera ci-après 
l'état de toutes ces troupes. 



TROUPES DE LIGNE 



1 O* de Nice.... 

3 Id. Mondovi 
1/2 Id. Verceil.. 
1/2 Id. Oaeiile.. 

Total... 
Report des milices. 

Total Général.. 



99 

410 

44 

26 

579 
864 



MILICES 

Saint- Antooin 

Cerutti 

Ribotti 

Giav 

Sallicl 

Volontaires Spinetta 

Total... 



54 
50 
52 
55 

50 

if 

285 



OBSERVATIONS 

Total des capables 
de marcher.. TS% 

Voitures et attelages; 
pour les compa- 
gnies : 

Hommes 25 

Chevaux et mulets 41 



FORCE DES DRAGONS DE PIÉMONT ET DE LA REINE 
le 22 novembre 1793 au camp de la Bolina (la Bollène) 



Par un état, signé de Quint, daté de la Bolina du 22 novembre 1793, 
il résulte que la force des dragons de Piémont et de la Reine élisaient 
ensemble 335 fusilliers, présents et capables de marcher ; que le total 
des présents était de 443 et que le total des présents, malades renvoyés 
ou restant au camp incapables de marcher était de 466. 
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Archives de Breil, pièce n* 33 e. Jfo 3]^ 

POSITION DU CORPS D'ARMÉE SOUS LES ORDRES 

DE S. E. LE GÉNÉRAL COMTE DE SaINT-AnDRÉ. 

Le 24 novembre, 1793, 



Saint-Etienne 1 bataillon de Courten. 

Isola 1 » 

Rora (Roure) 40 volontaires du régiment d'Oneille et 

des milices. 

Saint -Sauveur Quelques milices. 

Rimplas 1 bataillon de Piémont. 

Marie 3 compagnies du régiment de Mondovi — 

100 volontaires du régiment d'O- 

neille avec des milices. 
Bolline 4 escadrons des dragons de la Reine et 

2 escadrons de Piémont-Dragons. 
Cériol (Siruol) 1 bataillon d'Aoste. — 1 bataillon suisse 

composé. 

Malonnies 1 bataillon de Suse. 

Brec d'Utelles 1 centurie du régiment d'Aoste. 

Blaquet 3 compagnies de troupes légères. 

Scandooglier 2 » » 

Cérisiéra l centurie détachée du Vesco. 

Lantosque, Sueil, Pical . . Des volontaires et des milices. 

Tète des Pins et de Villars 1 garde donnée par le bataillon suisse 

composé. 

Bollène 1 compagnie des chasseurs -carabiniers. 

Vesço 1 bataillon de Suse. — 1 bataillon de 

Nice. 

Rocabigliera 1 bataillon des gardes. 

Belvédère 8* bataillon des grenadiers (délia Chiusa) 

et quartier général. 

Saint-Julien I bataillon des gardes. 

Saint -Jean au- dessus de 
Belvédère 1 bataillon du régiment de Nice. 



Nota. — Comparer cet état avec celui donné par M. de Wins, le 21 
Dovendbre. — (Tnaon de Revel, pages 11^ et 113. ) — On voit que les 
mouvements ordonnés par M. de Saint- André, après sa prise de comman- 
dement, au régiment des gardes et au bataillon de Mondovi, avaient été 
exécutés, ainsi que quelques autres dispositions. 



Par erreur d'impression sans doute, on lit dans Thaon de Revel, la 
Bollena^ au lieu de la Bolline, 
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ArchiTes de U section technique du Génie "^o 92 ^ noTembre 1793. 

et de la Guerre 

LETTRE DE MASSÉNA, GÉNÉRAL DE BRIGADE 

AU MINISTRE DE LA GUERRE, d'uTELLE, LE 8 FRIMAIRE AN II. 



Cette lettre est tirée du mémoire historique et militaire de 
l'armée d*Italiepar le commandant du génie Paulinier, Elle 
a été complétée au moyen de la copie existant aux archives 
de la Guerre à la date du 10 décembre 1793, copie commît- 
niquée par le ministre de la guerre au président de la 
Convention nationale. L'original a disparu. 



Instruit dans la soirée du 3 au 4 que les ennemis avaient évacué la 
Torre, je résolus de profiter de ce mouvement rétrograde pour les 
attaquer dans Les Fairenz, poste de Castel Gineste, d*oùiIs semblaient 
menacer encore Utelle. J'assemblai une partie des grenadiers et chas- 
seurs de ce cantonnement, formant un corps de 500 hommes environ, 
Je me mis en marche le 4 avant le jour, longeant le chemin de la Torre, 
afin de tourner Gineste par sa droite, seul point qui fut attaquable. 
Nous gagnâmes le poste avancé des ennemis en nous accrochant à des 
degrés taillés naturellement dans le roc, suspendus sur d*horribles 
précipices. L'audace de notre entreprise leur en imposa tellement 
qu'ils s'enfuirent à notre approche. Après une marche de quatre heures 
aussi difficile que pénible à travers des défilés couverts de bois, nous 
atteignîmes leur corps Je bataille sur les hauteurs de Castel Gineste où 
ils étaient campés. L'action s'engagea par une fusillade des plus vives ; 
nous fûmes bientôt à portée de pistolet de leurs retranchements. Les 
Piémontais, forts de leurs positions et de la supériorité de leur nombre 
(ils étaient 800), firent alors pleuvoir sur nous une grêle de balles et de 
rochers. Mais si ce genre de combat étonna un moment nos braves 
républicains, il ne put leur arracher la victoire. Après deux heures 
d'une résistance opiniâtre, nous entrâmes dans leurs retranchements, 
nous les forçâmes, nous les poursuivîmes jusqu'à la montagne deBrec. 
Plus de 80 tentes, 60 prisonniers dont quatre officiers, une foule de 
morts et de blessés laissés par eux sur le champ de bataille furent le 
garant de ce premier succès. 

Ils s'étaient retirés dans le plus grand désordre et notre ascendant 
était si bien marqué que, toute formidable que fût la nouvelle position 
qu'ils venaient de prendre, je n'hésitai point à l'attaquer et ce que je 
ne pouvais espérer par la force, j'imaginai de l'emporter par la terreur. 

Le Brec est une montagne des Alpes la plus élevée et la plus difficile 
de cette partie. On n'y arrive que par un sentier étroit et anguleux, 
bordé de rochers et de précipices, où depuis le commencement de la 
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guerre, on ne s'avisa jamais de traîner du canon. Ce qu'on n'avait pas 
entrepris, nous Tachevâmes ; je fis descendre de la Madonne d'Utelle 
une pièce de 4. Nous la portâmes à bras l'espace de deux milles. Enfin 
après sept heures d'un effort qui tient du prodige et que le génie de la 
liberté peut seul inspirer, elle était en batterie aux postes avancés de 
Castel Gineste et elle tonnait sur les esclaves sardes. Peignez-vous leur 
surprise et leur épouvante. Ils s'ébranlèrent ; grenadiers, chasseurs, 
èclaireurs, montent au pas de charge et nous sommes maîtres de Brec. 
Nous poussons l'ennemi de rochers en rochers, de postes en postes. 
Une colonne conduite par Despinois, adjudant général, se précipite par 
mes ordres sur Figaret. Après quelques fusillades, les ennemis fuient 
de toutes parts. Ils nous abandonnent trois camps, plus de 40 mulets, 
chargés de bagages et de munitions de toute espèce, 300 tentes, des 
ustensiles, des armes, des matelas, des courtes-pointes, des oreillers, 
tout l'attirail qui suit des hommes efféminés, des esclaves. 

Notre communication avec Saint-Arnoulx, trop longtemps inter- 
ceptée, est enfin rétablie. La nuit seule arrête notre poursuite. Nous 
bivouaquons sur la montagne du Breo, dans le vallon de Figaret, et 
nous voyons au jour l'ennemi lever encore ses camps dans l'éloignement 
et redouter encore notre approche. 

Tels sont les avantages qui ont signalé les armes de la République 
dans ces deux journées ; ils impriment à cette campagne le sceau de la 
victoire ; adieu les vastes projets des ennemis, ses excursions sur les 
rives du Var. ses châteaux en Espagne. Ceux qui menaçaient naguère 
notre propre territoire seront trop heureux de passer l'hiver au fond 
de leurs montagnes et parmi les neiges qui vont les couvrir. 

Au reste notre perte a été légère. Nous ne comptons que sept morts et 
20 blessés. L'ennemi a laissé les rochers qu'il occupait teints de son 
sang et jonchés de ses cadavres. Nous avons recueilli beaucoup de ses 
blessés et d'après le rapport des derniers prisonniers que nous avons 
fciits, il en a emporté encore 80 avec lui. 



Signé : Masséna. 



Pour eitoait : 

Le ministre de la guerre^ 

J. BOUCHOTTE. 
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Archives de Breil, pièce n* 33 C. N^ 88 25 et 26 novembre 1793 

COPIE DES RAPPORTS DU COMTE DE SAINT-ANDRÉ 



JOURNÉE DU 25 NOVEMBRE 1793 

J'avais lieu de croire que la journée serait tranquille. Les rapports 
jusqu'à 3 heures n'annonçaient aucun mouvement de l'ennemi. Tous 
les ordres étaient donnés et tout le monde était sur ses gardes. Le 
poste du Brech, attaqué en face, était celui sur lequel je comptais le 
plus. Je le regardais comme inexpugnable ; ma crainte était qu'il ne 
fût tourné et j'avais paré autant que possible à cet inconvénient. 

A 3 heures et demie, l'ennemi conduisit un canon sur le Scandou- 
glier. Le premier coup donna malheureusement dans le retranchement 
de pierres, ce qui fit des éclats. Cela suffit pour qu'au second une ter- 
reur panique s'emparât du soldat qui abandonne le poste sans faire la 
moindre résistance. Je ne puis dire qui, du second bataillon d'Aosteou 
de celui de Suse, a commencé la fuite- J'observerai seulement que celui 
d'Aoste était commandé par le jeune comte Branzola qui est un enfant, 
M. le chevalier de la Roque ayant été blessé le jour auparavant et les 
autres officiers étant malades. " 

M. le comte d'Aglian, que j'avais envoyé au Ceriol (Siruol) pour 
placer le régiment aux gardes sur les points de défense, accourut vers 
le Brech au premier avis d'attaque. Il rencontra les troupes de ce poste 
qui fuyaient. Après avoir tenté inutilement de les rallier, il fut, à toute 
course, faire avancer trois compagnies des gardes qu'il porta sur une 
butte. Leur bonne contenance et leur feu arrêta l'ennemi. Aoste et 
Suse se rallièrent derrière elles, en partie seulement, car beaucoup 
de soldats des deux corps sont venus jusqu'ici (Belvédère, quartier 
général). La légion qui gardait le haut Blaquet a dû se retirer, puis- 
que les hauteurs qui le dominent étaient au pouvoir de l'ennemi. 
Cette retraite ne s'est pas faite avec ordre ; elle a été poussée jusqu'ici, 
quoiqu'il y eût des postes tenables et que le Cériol fût plus à portée. 

P.-aS. — Outre les deux bataillons d'Aoste et de Suse, un renfort 
de 80 hommes du bataillon Suisse composé avait marché au Brech et 
se sont trouvés (sic) à l'action. 

JOURNÉE DU 26 NOVEMBRE 1793. 

L'ennemi, enhardi par les avantages des 24 et 25, crut de pouvoir 
nous chasser de la redoute de la tète des Pins, qui n'était gardée que 
par 60 hommes, et couper, par là, la retraite aux troupes du Cériol et 
celles des vallées de Blora et Tinea et se rendre maître de nos magasins 
de la Bolina. J'avais prévu ce projet et j'avais fait monter dans la nuit 
à Sommalonga, le bataillon de grenadiers de WoUust, commandé par 
le capitaine Gadolini, et le régiment de Caprara, commandé par M. le 
major Brentano, et le reste du corps franc de Julai (Giulay). Mes 
avant-postes le long de la Yésubie étaient prévenus de se replier sur 
les hauteurs au point du jour. 

L'ennemi du camp de Louda nous a attaqués sur plusieurs points, 
soutenu par son canon. Les milices et les volontaires ont d'abord pris 
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les hauteurs, en fusillant comme ils en avaient Tordre ; ce qui a fait 
croire sans doute à Tennemi que la journée serait heureuse pour lui. 
Dix compagnies de grenadiers sont montées avec résolution à l'attaque 
du Pin. 

Arrivées à une petite portée, elles ont été reçues par une canonnade 
très vive de deux canons de montagne que j'ai fait placer. M. le major 
Brentano, qui commandait le poste, a fait marcher à la rencontre des 
Français une compagnie de grenadiers de Wollust, le corps franc de 
Juki et une division de Caprara, commandée par le capitaine Smith. 
La fusillade a été très vive et l'ennemi a été mis dans la déroute la 
plus complète et poursuivi avec chaleur par les troupes autrichiennes, 
les volontaires et milices de M. le chevalier Radicati jusque dans les 
postes de TArnoux, Louda et Gros-Cavalier. Le canon et Tinaccessi- 
bilité du lieu n*a pas permis de l'y forcer. 

L'affaire a duré jusqu'à nuit close. La perte de l'ennemi a été assez 
considérable, tant en morts qu'en blessés ; nous avons fait 16 prison- 
niers. La nôtre n'est heureusement que très légère ; je ne connais 
encore qu'un soldat de Caprara tué et une milice. Nous n'avons que 
peu de blessés, parmi lesquels le capitaine Falchi des milices. 

Je ne puis assez louer la bonne volonté et le zèle de M. le major 
Brentano et de M. le capitaine de grenadiers Gadolini, qui se sont 
prêtés avec la meilleure grâce à faire bivaquer (sic) leurs troupes sur 
une montagne. M. le major Brentano s'est conduit dans l'affaire en 
militaire expérimenté. La troupe sous ses ordres a marqué la meilleure 
volonté possible. 

M. le comte Alciati, que j'avais envoyé à ce poste, s'est mis à la 
tête du corps des volontaires et a poursuivi l'ennemi avec acharnement. 
M. le chevalier Radicati en a fait autant d'un autre côté. 
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LETTRES DU MAJOR BRENTANO AU GÉNÉRAL COLLl 



Le 27 novembre 1793. 

C'est à la redoute du Pin rouge, où M. de Saint-André m'a envoyé, 
hier le matin, avec mon bataillon et celui des grenadiers, que j'ai l'eçu 
votre ordre ; en vertu de quoi, j'ai écrit dans le moment au général 
Saint-André, afin qu'il eût la bonté de me faire relever pour pouvoir 
partir dès demain, s'il est possible. Car vous devez savoir, mon géné- 
ral, qu'ayant été attaqué, hier au matin, par un corps de grenadiers 
français, non seulement je les ai repoussés, mais même culbutés à coups 
de baïonnette en bas de la montagne. Ils ont laissé plus de 22 morts 
sur la place, 15 prisonniers et un grand nombre de blessés qui tous ont 
passé par Lantosque, occupé depuis avant-hier par l'ennemi et dont 
nous l'avons délogé. Mes gens, qui sont allés à la poursuite, sont encore 
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éparpillés et puis ils sont harassés de fatigue, n'ayant dormi de trois 
nuits; j'attends d'être relevé. J'espère que vous aurez la bonté de pré- 
senter le tableau de ma situation à §. £. le général de Vins, pour 
éviter tous les désagréments qu'un retard, dont je ne puis être respon- 
sable, pourrait m'attirer. Votre ordre ne dit rien, ni des grenadiers, 
ni du corps franc ; je crois de bien faire, si je les emmène. En atten- 
dant, je serai bien charmé d'avoir des instructions ultérieures. 



Roccabigliéra^ le 28 novembre 1793. 

Votre billet, que j'ai reçu à 8 heures du matin, ne me laisse plus de 
choix. Je pars aussitôt et comme je peux. Je croyais de faire le bien 
du service en reposant un jour. Ce qui ne pourra suivre restera en 
arrière. Je laisse des officiers en arrière pour ramasser tous les traî- 
neurs ou malades. J'irai aujourd'hui aussi loin que je peux, et, demain 
le soir, serai siirement à Tende. 

Je vous remercie très humblement de l'intérêt que vous prenez à 
l'honneur du pauvre régiment Caprara, qui s'est bien porté (sic) par- 
tout, hormis à la malheureuse affaire de Gilette ; aussi n'y était qu'un 
bataillon. 
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LETTRE DU GÉNÉRAL COLLI 

AUX TROUPES qu'il AVAIT COMMANDÉES A L'aUTHION 



Le cœur navré de la plus grande douleur et les larmes aux yeux, je 
prends congé d'une armée que j'avais l'honneur de commander, où j'ai 
toujours eu autant de soldats que d'amis. Les circonstances malheu- 
reuses de cette campagne ne sont assurément à imputer à la bravoure 
des troupes. J'espère que Messieurs les généraux, officiers et soldats 
voudra {sic) bien pardonner à mon insuffisance. Si je fus forcé à renon- 
cer à des succès que leur bonne (conduite) et bravoure pouvaient me 
permettre, tout le monde doit au moins rendre justice au zèle qui m'a 
toujours animé pour le service du Roi et pour la gloire de ses armées. 
J'espère qu'en compatissant à ma situation malheureuse, cette armée 
se ressouviendra d'un général qui regrette de n'avoir pu faire tout le 
bien qu'il désirait et qui n*a assurément fait de mal à personne de 
propos délibéré. Je me réputerai assez récompensé de mes peines, si 
cette armée voudra (sic) m'honorer de son souvenir ; le mien sera 
ineffaçable. Je vous prie, général, de faire connaître les sentiments qui 
m'animent dans ce triste moment à l'armée dont j'ai le plaisir de vous 
remettre le commandement comme à un ami véritable et à un général 
expérimenté. 
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Archives de Breil pièce n* 33 Jifo QQ 8 décembre 1793. 

DISPOSITIONS DE M. LE GÉNÉRAL MARQUIS DE SALZEI 

POUR LE DÉPART 

(Retraite des troupes de la Vésubie) 



Les équipages des bataillons campés près de Belvédère partiront à 
3 heures après minuit ; celui {sic) des bataillons du camp du Vesco k 
une heure avant le jour. 

Les troupes du camp du Vesco se mettront en marche à jour clair ; 
le 2^ bataillon de Nice formera la queue de la colonne ; arrivé à Belvé- 
dère, il sera suivi par son premier bataillon ; les grenadiers qui feront 
Tarrière-garde se tiendront, pendant toute la route, à 400 pas de 
distance de la colonne. 



Troupes qui restent à Belvédère sous les ordres 
de M. le lieutenant-colonel Bonne, le 9 décembre. 



1 bataillon de Piémont — 1 de Mondovi — 1 compagnie des 
chasseurs-carabiniers. — Les volontaires et milices sous les ordres de 
M. le chevalier de Radicati. 



Postes que les susdites troupes doivent garder. 



La redoute du Pin et celle du Villars — La redoute de Saint* 
Salvaire — Celle de Saint-Jean — Celle des Trois-Croix — Les 
Adrecs, d*abord qu'on y aura construit un baracon — Les troupes 
seront cantonnées à Belvédère et dans la chapelle de Saint-Jean et 
dans les maisons attenantes. 



Dispositions pour assurer la retraite des troupes 
qui se retirent demain matin 9 du courant. 



Les trois compagnies du régiment de Mondovi, maintenant à Saint- 
Julien, se rendront une heure avant le départ du régiment de Suse à 
la redoute du Vesco. La compagnie de chasseurs-carabiniers se trou- 
vera avant le jour à Saint-Julien. M. le chevalier de Radicati retirera 
dans la nuit tous ses postes avancés ; il renforcera les redoutes de 
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Sommalanga et disposera sa troupe de manière que la vallée de la 
Vésubie soit eotièrement barrée, en appuyant sa droite à la prolon- 
gation de montagnes de la redoute du Pin et sa gauche à la Bolléna 
ou k tel autre point qu*il croira meilleur pour remplir le susdit objet. 
— En cas d'attaque, il tiendra Tennemi en arrière autant que possible ; 
ensuite, il se repliera peu à peu et viendra se placer avec sa troupe 
entre la redoute du Vesco et Saint-Julien. Le bataillon de Piémont 
ira occuper la redoute de Saint-Jean. 

Toutes les troupes passeront la journée dans les endroits indiqués 
ci-dessus et, dans la nuit, elles se replieront à Belvédère en laissant 
des gardes et des avant-postes dans tous les endroits que M. le lieu- 
tenant-colonel Bonne jugera nécessaire pour la sûreté de son poste et 
pour être averti à temps des mouvements de l'ennemi. 

Cependant, sur les rapports que les ennemis sont très faibles à 
Louda et au Figaret, il est peimis à M. le lieutenant-colonel Bonne 
de tenir ses troupes dans une position plus étendue et de laisser quel- 
ques compagnies de milices à Riofreid, Lantosque et Bolléna et de 
tenir des troupes d'ordonnance au camp de Vesco. 

Le 10 au matin, on relèvera la garde de la redoute de Saint- 
Salvaire qui est maintenant fournie par le régiment de Verceil. 

MM. de Sainte-Marguerite, qui arriveront le 9 à Roccabigliera, 
rejoindront, le 10, leurs corps avec une partie des volontaires qu'ils 
commandent et, d'ici à deux ou trois jours, on fera partir les volon- 
taires d'Acqui, où se trouve leur régiment. 



W 
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Archives de Breil, pièce n» 61. 



N" 87 



TradactioD. 



ETAT DES TROUPES ACTIELLEMENT DANS LE COMTÉ DE NICE 

ET LEURS DESTINATIONS 



BalaiiloDs destinés à entrer en quartiers d'hiver 



REGIMENTS 



Gardes 

Piémont 

Saluées 

Aoste 

La Reine 

Sardaigne 

Lombardie 

Royal Allemand... 

Courten 

Christ 

Troupes légères. . . 
Chass.-carabiniers . 

Mondovl 

Verceil. 

Tortone 

Dragons de S. M.. 



Bataillons 



let2 

l 

1 et 2 

2 
1 

1 et :? 
Iet2 

2 
1 et 3 

2 
1 

1/2 
1 

let 2 
1 



QUARTIERS D'HIVER 



Cité de Turin. 

Villafranca-Piémont 

Casale 

Saluées 

Suse 

Coni 

Mondovi 

Ëxilles 

Coni 

Valence 

Ceva 

Canale 

Chérasco 

Verceil et Biella 

Tortone 

Verceil 



Le général commandant le corps d'armée 
destiné au comté de Nice, fera partir les ba- 
taillons et corps pour leurs nouvelles destina- 
tions indiquées ci-dessus, en prévenant leurs 
commandants qu'aussitôt arrivés dans leurs 
quartiers ils devront remettre à l'office général 
de la solde les mulets qui leur ont été distribués 
pour la campagne. 

Les commissaires des guerres du corps 
d'armée établiront les étapes pour la marche 
des corps, et le général commandant enverra un 
état de ces étapes au secrétaire de la guerre en 
indiquant le jour fixé pour le départ du comté 
de Nice et celui de l'arrivée dans les quartiers 
d'hiver. 



Bataillons qni resteront dans le Comté 



REGIMENTS 



Balaillons 




Nice 

Casale 

Suse 

Acqui 

Oneglia 

l«f, 8e et9«grenad 
Corps franc n® 2... 

Total 



Outre les détachements 
d' Aoste et dTvrée (?) 



Le 1*' bataillon d'Oneille fonnera 
la garnison de Saorge et sera à la 
disposition du génénX commandant 
qui désignera pour Dolceacqoa, Pé- 
rinaldo et Fooraouin les postes né- 
cessaires en prévenant à TaTance 
Tofflce général de la solde pour le 
transport du mobilier de casernement. 

Lor8(^ae le général commandant 
aura fait partir pour Coni les corps 
qui doivent s'y rendre et lorsque ces 
corps seront arrivés dans cette place, 
le gouverneur de Coni fera partir de 
Démonte le 2* bataillon d'Oneille pour 
le comté de Nice où il prendra les 
ordres du général commandant. 

La troupe qui reste pour le mo- 
ment dans le comté de Nice, sera 
prévenue que S. M. la fera relever 
en février prochain et qu'elle passera 
alors en quartiers d'hiver afin de se 
reposer et de se préparer à la pro- 
chaine campagne. S. M. accordera 
aux bas-ofnciers et soldats de ces 
corps un on deux mois de plus de 
quartiers d'hiver et plus selon les 
nécessités du service. 

Fait à Turin, le 13 décembre 1793. 
{Scms signature.) 



PIECES JUSTIFICATIVES 



275 















Q 

OD 5^ 
fi, O 

W 
o 

H 



O 

H 

H 

o 



i « s ô) ff 

S « ^ a OQ 

o S o 09 V 

«j o «; ^3 
«S a-gcp 

t- 08 ci .5 ^ 

-MU 

« o « > 



II- 






01-4 00*^ 



■* s 2 « fe 

■1^ o fl >-• ® 

:?S^S .^ 

Çftoo 3*^ B"* 3 

- — o © 
<, *i '^ .-:: <u ce ^ 

II'* ^1^ » 

S S 2 * « 
<< 






§3 

c « 



o o 



E es 



2 S 



eu 

O 



52; 
o 






.-.--4! 
•o «H 

a >'^ 

s «a 4) 

-sss 

:§|S 






i2 



Si = 



S.2 

s «8 

»« eu 



• «> a> * • 
.-^ £ S 

I - .2 =» 

• C5 • c8 co 

• ««.2 c S 

• ^ t- fc, o 

.- ' *<>> 2 s 
«> a> « « « *^ 

> 2-5^ «»* 

C C C bo— ^.2 c 
S — ^ ©M t4^:n 






r<-3 

2 e .- « 

5*53 S 2 

.2|J 

0) e8 08 



3 « 

C/3 § 

oco 
-o 
-, ® 

â.2 

O © 

o o 



••a 

i «4 



^ 



£«1 

© ^ 

« t •< © 

-n © O <» 

t3^T3 
© 

a a a a 

1*111 

o 08 08 4 



^Cvi— «Ci 



© 



tMO 



.4 «^ © 

;2-û.2 3 

*© 3 p 4S 

PQtf c/} 






a 
o 



iS 08* 
§ o 

c8 08 



© « 
08 08 
© o 

1-2 



. 08 g • 
• O g • 

08 O^ o 



• (M) 
. 08 

• S 

• U 

• o 



• © 



^ ^ -*=3 -P «^ S 



276 PIECES JUSTIFICATIVES 

Archives de la Guerre. Jjfo QQ 

SITUATION D'KFFBCTIF ET D'EMPLACEMENT DE L'ARMÉE D'ITALIE, LE SO DÉCEMBRE 17» 




D« dn 5* B- R" de Vauclase 
C'« Rév* dite Stabie . 

2 C»- Rév^ de St-Paul 
3Dét. divers. .... 
Dét. Rév de Grasse . 
Dét. du !•' Avcyron. . 

Dét. de la 22- 

1 C>* franche du 23 août 
Dét. divers. .... 
1 B- de la 129« . . 
Dét. de la 22* . . . 
1 C" franche du 23 août 

3 C»«- Sans-Culottes. . . 



41 
90 

190 
60 
70 
50 
25 
72 
72 

460 
55 
50 

125 



Aspremont. 
Conséeudes. 
Bezaudun. 

250 
Les Ferres. 
Le Broc. 

75 
Tourette. 
Revest. 
Gilette. 

515 
La Roquette. 
St-Martin-du-Var. 

Total de la Gauchb : 3,159 h. 



X7CSZE 
1 B- de U 22« 

3 B-» Infanterie léeère. . . 
1 C'« Chasseurs de Marseille 

1 C* franche Corse 

Pionniers 

4 C»" Grenadiers 

1 B*" Chasseurs 

3 €••• de ce bataillon .... 
2» B- du 42* 

4 C** Grenadiers des Alpes. 

1 C" franche n* 2 

Pionniers 



401 

227 

35 

26 

45 

198 

«29 

120 

248 

201 

105 

24 



I Le Brech. 

Ut«Ue. 
531 

Le Blaquet. 
Figaret. 

Levens. 
578 



a* GEXTTA.E 



Dét. du 2- B" de la 22«. 

Dét. du Cantal 

1 B" Grenadiers 

3- B" de la 22'. . . . . 

2« Var 

Pionniers 

Dét. du 2« B- de la 22* . 

5« Var 

1 B- de la 165» 

Dét. de la 22» 

Pionniers 



36 

40 

550 

399 

346 

44 

37 

310 

311 

27 

44 



Bonvillard. 
76 

Saint-Arnould. 
1,339 

Col Nègre. 

Peira Cava. 



Dét. du 5- Var 

Dét. du Cantal 

2- B" de la 22» 

Cantal 

Dét. du 2« B- de la 22* . 
1 B" Grenadiers. . . , 
4 C««- Grenad. des H«^Alpes 
2« et 3* B»" de la 129« . . . 

3* B- de la 165» 

2- B- de la I65« 

4« Rhône-et-Loire 



238 ( Moulinet. 

150 i 388 

258 I Lucéram. 

259 ColU-Bastt. 
62 I Coarase. 

837 \ 

5tX f Camp 

IS > de U Fougasse 

361 ( «^ 

423 ; 



Total du Centrb : 5,407 h. 



5 C««- Grenadiers .... 

99» 1/2 B 

3- B- de la 102* ... . 

1" B" du 11» 

83- 1/2 B 

1 B»» Haute-Garonne. , 
4 C"- de Grenadiers , . 
1« et 2« B— de la 102-. 

Dét. de la 102- 

1 B- de la lOl*. . . . 



278 
1015 
385 
197 
627 
641 
222 
645 
42 
285 



Béolet. 
1,678 

Brouis. 
1,465 

Sospel. 

867 
Braous. 
Escarëne. 



r>Z^OITE 

4 C«»' du 3* Grenadiers des 

Alpes 

3« B" de la 101- 

Dét. de la 101- 

Dét. du 11- 

83* 1/2 B , 

1*' Haute-Garonne ... 
Pionniers 

1 C^ franche du 23 août 

2 C- Inf. légère .... 



285 
100 
285 
714 
130 
57 
69 
95 



CastilloD. 
624 

1 Drap. 

Breil. 
1,350 



Total de la Droite : 6,411 h. 



4* DZ VISIOXO- D > EXa-TXI.EVJLXJS 



Chasseurs de Tlsère . . 

C«« de Vétérans 

Canonniers du 2« Loxère , 

Hautes-Alpes , 

2* Grenadiers , 



529 

27 

34 

554 

434 



Entrevaux. 

590 
Camp et Sausses. 
Séminaire. 



2« Loière 

1 C«« de Barcelonnette . . 
1 C** Chasseurs-pionniers . 
2« Drôme 



692 

42 

67 
404 



LaRochette.Ml 

SalagriffoD. 
Aiglun. 

Castelet, St^îM 
Colmars. 



Total de la Division : 2,793 h. 



a-JLZ^x^xsorrs de JoJl gote 



B»- Rév" de Grasse .... 

2* C*« Draguiffnan 

Dét. du B" Rev» de Digne. 

9- Var 

4 C" l*' B" Rév du Gard. 

2* du 10- . 

Dépôts 

C^ franche de Castellane. . 

Dét. des Dépôts 

4 C" du B- Rév de Digne. 
Dét. du B" Rév de Digne. 
2 C'" Rév^ de Grasse. . . 

1 B- Rév de Castellane. 
4 C'*« Rév- de Sisteron. . 
6 C" Rév^- de Grasse. . . 

2 C" 1" B- Rév du Var. 

2- du 91- 

Troupes de réquisition . , . 



654 I Fréjus. 

La Napoule. 
200 



100 
100 
343 
311 
537 

40 

17 

65 ' 
413 
200 



234 

96 
151 
247 

50 I 



Ile S»»-Marguerite. 
1,231 

Cannes. 
495 

Camp près Cannes. 
Vallauris. 



Antibes. 
1,091 

St-Laurent-du-Var. 



4« B« Rév de Vaucluse. . 
5« id. id. 

4 O- du 3« Grenadiers. . . 
2- et 3» B- de U 100- . . . 

Guides 

Pionniers 

1 B- de la 100- 

Dét. du 11- Var 

Dét. du 1" B- de U 100». 
2- B- Rév« du Var .... 
3 C- du !•' B»" Rév du 

Var 

Dépôts 

Dét. du 2* B" Rév* du Var, 

id. id. 

id. id. 

2- B- de la 101« 

1 C- Anti-Barbets. ... 



446 

390 

207 

887 

26 

29 

888 

37 

86 

431 

159 

120 
23 
34 
23 

386 
35 



Nice. 
1,965 



Château. 

Kont-AIbaii. 

Hont-Oros. 

Vaiefranche, 
710 

Eie. 

La Turbie. 

Gorbio. 

Monaco. 

Menton. 



Total général de l'armée d'Italie, y compris les officiers, l'artillerie et la cavalerie : 28,251 hommet, 
dont 140 cavaliers, 1,319 artilleurs. 
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ArchÎTes de Breil, n* 33 J. 57 et 62. Jjfo qq 

DÉPART DES TROUPES PIÉMONTAISES 



décem. 


à Tende 


» 


Tende 


» 


Tende 


» 


Tende 


)) 


Tende 


» 


Tende 


» 


Tende 


» 


Tende 


» 


Tende 



1 de Royal-Allemand le 21 

1 de Courten 21 

2 de Lombardie le 21 déoem. à Fontan 22 

2 de Salaces 21 » Marte 23 

2 de Verceil 22 » Fontan 24 

1 de la Reine 23 » Fontan . . • . . 25 

1 de Tortone 23 » Saorge 25 

1 de Courten 26 

1 de Mondovi le 25 décem. à Morion 26 

2 de Casai , . . 22 » Cairos et Forniagines 

2 lîP Ni«* (^" bataillon . 25 » Pigna 

^ ae iNice j^. bataillon . 22 » la Roquette. . . 

2 de Suse Marte 

1 d'Oneille le 22 déoem. à Saorge 

9« Grenadiers 23 » Saorge 

!•«• Grenadiers 23 » Marte 

1 d'Acqui 24 » Fontan 

1 d'Acqui 26 » Morion 

4* Grenadiers 22 » Tende 

1 de Piémont Belvédère. . . . 

2 G*«* du corps franc. . . le 23 décem. à Belvédère . . . 
2 C^^ du corps franc. . . 23 » Saorge 

2 G*" de chas, carabiniers 23 » Morion le 24 décem. à Tende 

La compagnie Cauvin et les volontaires resteront à TAuthion jusqu'à nouvel 
ordre. 

Les volontaires Radicati et les milices resteront à Belvédère comme ci-dessus. 



Répartition des troupes autrichiennes dans leurs cantonnements d'hiver 



Caprara 2 bataillons à Caraglio, Busca, Dronero, partent de Saint- 
Martin pour Tende les 23 et '25 novembre. 

Belgiojoso 2 » à Savigliano, Levaldiggi, Centallo et Villafa- 

letto. Un part le 24 novembre. 

Wollust-grenadiers 1 » à Fossano, part de Saint-Martin pour Tende le 

25 novembre. 

!•' Garnison .... 1 » à Turin. 

2* Garnison .... 1 » à Manta et Verzuolo. 

Artillerie à Caramagna. 
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EXTRAIT DES REGISTRES DES DÉLIBÉRATIOIVS DU CONSEIL GÉNÉRAL 

DE LA COMMUNE PROVISOIRE DE LA VILLE DE LYON 



Ce jourd'hui, 30 juin 1793, Tan second de la République, les 
procès-verbaux des assemblées primaires de la ville de Lyon, convo- 
quées par les autorités constituées , en vertu des décrets de la 
Convention nationale, ayant été déposés sur le Bureau et le dépouille- 
ment des dits procès ayant été fait, il en est résulté que les assemblées 
primaires de la dite ville de Lyon ont accepté à l'unanimité l'acte 
constitutionnel. 

Sur quoi, le Conseil général provisoire, réuni aux autorités 
constituées, ayant délibéré, a arrêté, après avoir ouï on citoyen 
remplissant les fonctions de procureur de la commune, que procla- 
mation sera faite dans ce jour de l'acceptation de l'acte constitutionnel, 
qui a été exécuté dans toute l'étendue de la cité, avec toute la pompe 
que la manifestation d'un tel acte a dû nécessairement déterminer au 
milieu d'une population de vrais républicains. 

Fait à Lyon^ les Jours et an que dessins» 

Extrait collationné — Signé : TEILLARD aîné, greffier provisoire. 

Pour copie conforme : 

Le général d'armée des Alpes et d*Italie, 

Signé: KELLERMANN 
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AU QUARTIER GÉNÉRAL, LE 26 JUILLET 1793, 

l'an 2« DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 



Le général d'armée des Alpes et d'Italie aux citoyens repré- 
sentants composant le comité de Salut public. 

Je vais vous parler, citoyens, avec la franchise que j'ai montrée 
dans toutes mes démarches depuis Theureuse révolution qai nous 
rend libres. Vous examinerez mes observations animés des mêmes 
sentiments, je n'en doute pas ; ainsi ie montrerai mon âme à découvert 
sur tout ce qui intéresse la chose publique. 

Je vous envoie copie de toutes les pièces que les autorités momen- 
tanées de Lyon viennent de me faire parvenir le 24 et le 25 de ce mois. 
Elles sont au nombre de quatre.Trois d'entre elles paraissent annonoer 
les dispositions les plus pacifiques et le désir de ne faire qu'un avec 
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la République. Je m'abstiens de prononcer mon opinion à cet égard ; 
vous êtes les juges-nés du civisme des départements dans le moment 
actuel et Téquité seule vous guidera dans le compte que vous rendrez 
à la Convention nationale. 

Quant à la quatrième pièce que m*ont envoyée les autorités qui 
régissent Lyon dans ce moment, je ne puis en conscience, comme 
honnête homme, m'empècher de reconnaître que des citoyens qu'on 
assure être en état d'insurrection et qui se privent en même temps du 
secours d'un escadron de dragons et d'une compgnie d'artillerie qu'ils 
me renvoyent, ne soient très disposés à obéir à tout ce que la 
Convention nationale exigera d'eux, si on veut les traiter en frères. 

C'est Kellermann, citoyen isolé, qui vient de vous soumettre ces 
observations. Dans ce qui me reste à dire, je parlerai comme général 
des armées des Alpes et d'Italie. 

J'espère qu'un bon esprit animera également toutes les autorités 
que la loi conduit devant les murs de Lyon. J'espère que ses habitants 
souscriront, sans effort, à tous les décrets que la Convention a été 
nécessitée de prendre à leur égard. Ainsi le calme renaîtra dans cette 
ville trop longtemps agitée et l'aristocratie ténébreuse qui fomentait 
les troubles auxquels elle était en proie disparaîtra sans qu'il soit 
nécessaire de verser une goutte de sang pour amener cet heureux 
état des choses. 

Dans cette supposition que mon cœur aime à pressentir, je puis vous 
assurer, citoyen, que l'expédition de Lyon ne durera que quelques 
jours. Cela fini, je marche à Aix, de là à Marseille et je me présente 
en face des habitants de ces contrées. Ils tiendraient sans doute contre 
les canons de l'ennemi ; mais ils ne tiendront pas contre le civisme de 
l'armée qu'ils ont presque toujours partagé. Quelques entretiens 
fraternels opéreront plus sur nos frères d'armes que l'appareil des 
bouches à feu et de la mort. Ils ont été égarés un moment, je le crois. 
Eh bien! ils expieront volontiers leurs torts, en demandant à se joindre 
à l'armée que je commande pour marcher à l'ennemi commun. Je ne 
sais si mon patriotisme m'abuse ; mais je pense, citoyens, que l'amour 
de la liberté et de la République existe dans toute la France comme 
on feu régénérateur, excepté dans la Vendée. Car je dédaigne de 
parler des efforts des malveillants partout ailleurs. Rien ne peut 
affoiblir en moi l'estime que j'ai pour la nation dont je suis membre 
et dont on m'a confié une partie de la défense. 

Ainsi donc, je pourrai, si rien ne contrarie ces espérances que je 
crois fondées, réunir la plus grande partie des forces des deux armées 
et les diriger utilement contre le Roy sarde. Je veux enfin terminer 
cette campagne, trop longtemps établie purement défensive, par quelque 
action d'éclat ; non pas pour la misérable jouissance de faire périr 
plusieurs citoyens, afin d'immoler un plus grand nombre d'ennemis ; 
mais dans une vue beaucoup plus convenable aux intérêts de la 
République. Je veux éloigner les ennemis de nos frontières et les 
forcer à rassembler tant de moyens pour résister à nos efforts qu'ils 
soient nécessairement obligés de renoncer au projet qu'ils avaient 
formé de nous faire abandonner le comté de Nice dans cette campagne. 

KELLERMANN. 
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NO 94 
DU QUARTIER GÉNÉRAL DE GRENOBLE, LE M JUILLET 179S 

l'an 2* DB LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

Le général d'armée des Alpes et d'Italie atcx citoyens yui 
régissent dans ce moment le département de Rhône-et-Lotre. 

J'ai reçu, citoyens, vos deux lettres du 20 juillet. Je vous adresse 
copie de trois décrets de la Convention nationale relatif aux troubles 
qui agitent votre ville ; vous verrez ce qui m'est prescrit par ces 
décrets comme chef de la force armée. 

J'ai juré obéissance entière à la Convention et je m'apprête à remplir 
mon serment. Ses décrets à la main, je marche sur Lyon dans le plus 
court délai possible. Puissent ses habitants par une prompte soumis- 
sion aux représentants du Souverain, conjurer l'orage que je vais 
diriger sur leurs têtes au nom de la Loy. 

Pour copie conforme à roriginal : 
Le général d'armée des Alpes et dltalie, 

KELLERMANN. 
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OBSERVATIONS DU GÉNÉRAL D'ARMÉE DES ALPES ET D'ITALIE 

AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC DE LA CONVENTION NATIONALE 
KT AU MINISTRE DE LA GUERRE 



Un décret de la Convention nationale en date du 14 de ce mois, 
m'ordonne de rassembler des forces suffisantes pour soumettre la ville 
de Lyon rebelle à la Loy. Prêt à obéir, j'envisage la position et la 
force de l'armée des Alpes ; l'étendue considérable de frontières qu'elle 
doit défendre et l'obligation de retirer de ces frontières des forces 
su jasantes pour attaquer et soumettre Lyon. 

Considérant ce dernier objet sous le rapport purement militaire, 
ainsi qu'il m'appartient, je me demande ce que le Roy sarde serait 
obligé d'employer de troupes pour une telle expédition. Certainement, 
il ferait marcher au moins 30.000 hommes, dont 5,000 de cavalerie, 
avec deux équipages d'artillerie, dont un de bataille et l'autre de si^e. 
A la vérité, une partie de ces troupes serait établie en communica* 
tion pour assurer ses derrières, ses convois et sa retraite. Mais il se 
présenterait au moins avec 22,000 hommes devant Lyon. 

Icy les dispositions deviennent à peu près semblables. Je n'en 
excepte que Tobligation où il serait d'étendre sa gauche jusqu'au 
Rhône, pour garder le chemin de Vienne ; car il faut attaquer la ville 
par le front du fleuve et par les hauteurs de la Croix-Rousse. 

Le Décret m'ordonne de soumettre Lyon et, pour cela, d'assembler 
des forces suffisantes. Je ne puis donc y employer moins de 18,000 
hommes, pour assurer le succès dont je suis responsable. 
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L*armée des Alpes, qu'on a successivement affaiblie, n*est aujour- 
d'hui que de 47 bataillons, desquels sept ne peuvent encore être 
employés, étant de très nouvelle levée, à peine à moitié armés et 
n'étant pas encore instruits. Ce qui réduit l'armée pour ce moment à 
environ 40 bataillons ; il faut y joindre la légion des Alpes et deux 
régiments à cheval. 

Elle doit garder 60 lieues de frontière, ainsi que neuf places de 
guerre, forts ou châteaux, dont les garnisons, quoique la saison ne 
permette plus de craindre un siège de l'ennemy, ne peuvent pas être 
évaluées ensemble à moins de 12 bataillons. 11 est vrai que j'em- 
ploierai, tant à ce service qu'auprès des magasins de l'armée, les sept 
bataillons de levée nouvelle, en les joignant à d'anciennes troupes. 
Il reste donc 35 bataillons, une légion et cinq escadrons de compagnie : 
le 3* du 9* régiment de dragons n'ayant pu sortir de Lyon et le 4* de 
chacun des deux régiments à cheval, n'étant composé que de recrues 
et n'étant pas complet en chevaux. Voilà le nombre de troupes dispo- 
nibles pour l'armée de campagne. 

Chaque bataillon peut au plus donner pour la guerre un effectif 
de 600 hommes, à cause des malades et des nouvelles recrues. Ainsi, 
les 35 composent ensemble 21,000 hommes. C'est avec cette force 
que je dois faire face à l'ennemi qui peut à son gré, porter 25 ou 
30,000 hommes sur le point de notre ligne de défense qu'il lui con- 
viendra d'attaquer ; et, quoique nos communications soient établies, 
je ne puis porter qu'en plusieurs marches des renforts sur ce point. 
Quelle sera donc notre infériorité lorsque j'aurai retiré la moitié de 
ces troupes, auxquelles je joindrai, par réquisition, sept à 8,000 
gardes nationales ? Elle sera telle que l'ennemi pourra nous attaquer 
partout. 11 est donc d'une justice indispensable que la Convention 
nationale me décharge de la responsabilité des frontières, pour le temps 
que la moitié de l'armée sera occupée devant Lyon. Et je le demande 
tant au Conseil exécutif provisoire qu'au comité de Salut public. 

En m'appuyant du principe de guerre, qu'en divisant trop ses forces, 
on y est battu partout, je cherche quelle partie de cette longue ligne 
de frontières il ne faut que surveiller, quelle on peut abandonner à ses 
propres forces et quelle il est le plus utile et nécessaire de défendre 
puissamment. 

Les troupes que je tiens sur le haut du Var et sur le haut de la 
Tinéa, au nombre de six bataillons, desquels un doit garder Entrevaux 
et Colmars, ne peuvent en être retirés, sans compromettre la gauche 
et les derrières de l'armée d'Italie et l'exposer à une attaque dont les 
conséquences seraient l'abandon forcé du département des Alpes- 
Maritimes. 

Il faut au moins 12 bataillons pour occuper efficacement le camp 
de Tournoux, sans y comprendre les troupes qui doivent garder les 
débouchés des vallées latérales et je n'ai pu en placer que 10 dans tout 
le val de Barcelonnette. L'évacuation ou une moindre défensive de cette 
partie attirerait l'ennemi le long de l'Ubaye dans le Gapençais et le 
département des Basses-Alpes, où il porterait le pillage et l'inoendie, 
ruinant un pays qu'il saurait bien ne pouvoir garder. D'ailleurs, il 
couperait ainsi la communication (pourtant bien nécessaire) entre 
l'armée des Alpes et celle d'Italie. 
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Le département des Hautes-Alpes, défendu par deux forteresses 
importantes, que Tennemi n*a plus le temps et n*a pas eu sans doute 
le projet d'assiéger, pourrait être abandonné à ses propres forces. 
Cependant, il y ferait quelque incursion, et même il essayerait de 
s'emparer de la communication par Valoire entre le Briançoonais et la 
Maurienne. Alors il attaquerait en tête et avec un grand avantage, 
cette vallée du Mont-Blanc. Il faut donc garder cette communication 
et les avenues principales, ce qui exige quelques troupes indépendam- 
ment des garnisons. 

Si les vallées de Tarentaise et Maurienne étaient abandonnées ou 
seulement dégarnies de la moitié des troupes qui les défendent, 
l'ennemi, qui en serait aussitôt averti, les attaquerait avec des forces 
assez supérieures, pour nous obliger à rétrograder. Nous nous verrions 
forcé à occuper (et très faiblement encore) le camp de Barrault, pour 
couvrir le département de l'Isère et Tune des routes de Lyon, aban- 
donnant nos magasins qu'à la vérité je ferai détruire. Alors et bientôt 
l'ennemi, amenant de nouvelles troupes du Piémont et prenant le 
camp des Marches pour en imposer à celui de Barrault, marcherait par 
la route du Rhône sur Lyon et mettrait ainsi l'armée de la Républi- 
que entre lui et cette ville rebelle, où il aurait sans doute des intelli- 
gences. 

La neutralité encore renouvelée des Suisses et de Genève peut nous 
dispenser de garder ces frontières que d'ailleurs nous ne fesions qu'ob- 
server avec quatre bataillons. Mais j'ai demandé aux représentants 
du peuple, députés à l'armée des Alpes, de lever la responsabilité dont 
le Conseil exécutif m'a chargé relativement à Genève, devant lequel 
je tiens deux bataillons campés. 

Cet exposé démontre que le val de Barcelonnette et les deux vallées 
de Maurienne et de Tarentaise, sont les deux parties de frontière les 
plus importantes à garder. Je dois donc n'en retirer que ce que les 
circonstances rendent indispensables et ordonner la plus prompte 
communication de secours dans la partie qui peut être attaquée par 
l'ennemi. 

Je juge que 16 bataillons seront nécessaires, joints à 7 ou 8,000 
gardes nationales que je vais requérir, pour assurer l'exécution du 
décret contre la ville de Lyon. Je me suis concerté avec les représen- 
tants du peuple pour réduire, en ce moment, ce nombre à 12 batail- 
lons ; mais j'ordonne que quatre autres soient prêts à marcher, si une 
augmentation de forces devient nécessaire. 

Je rassemble les cinq escadrons montés et armés qui existent seuls 
ici, malgré les promesses qui m'ont été faites et renouvelées par le 
ministre de la guerre d'une augmentation de troupes à cheval. 

Quant à l'artillerie, je dois déclarer que, malgré les promesses du 
même ministre d'envoyer 600 chevaux de plus à l'armée des Alpes, 
il n'en est arrivé aucun de cette augmentation. Le marché pro- 
posé de mulets pour y suppléer est inexécutable, puisque l'entrepre- 
neur, malgré ses ressources, n'en a pu encore assembler que soixante. 
Les représentants du peuple m'ont proposé d'employer, pour conduire 
Tartillerie devant Lyon, la plus grande partie des chevaux attachés à 
celle de la Tarentaise et de la Maurienne. Cette idée est impraticable 
sous tous les rapports : 1^ elle porterait le découragement dans les 
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trempes chargées de la défense de ces vallées, qui déjà sentent que la 
grosse artillerie peut suppléer à un plus grand nombre de bataillons et 
qu'il serait impossible de la traîner, en changeant de position. Elle 
serait donc, dans ce cas, livrée à Tennemi ; et, ce grand moyen de 
défense perdu, il faudrait se retirer sous le canon de Barrault, sans 
pouvoir faire tête nulle part; 2** les citoyens du Mont-Blanc croiraient 
au dessein de les abandonner à leur despote et se jetteraient dans un 
désespoir dont les suites pourraient être bien funestes aux troupes de 
la République. 

Les bataillons que je fais marcher seront suivis de leur artillerie. 
Mais, pour les pièces de position et celles de siège, j'avoue que je suis 
sans ressource. Les troupes commandées par le général Carteaux et 
que les représentants du peuple opposent aux Marseillais consomment 
encore une grande partie de nos moyens à cet égard. Les chevaux de 
luxe ont bien peu produit et ce qu'on en a obtenu a été donné indis- 
pensablement aux gendarmes nationaux et à la cavalerie. Les réquisi- 
tions aux départements pour en obtenir seraient infructueuses, à 
cause des moissons. Cependant plus de 400 chevaux seront néces- 
saires pour les deux artilleries devant Lyon. Je serai forcé à ne donner 
qu'un canon à chaque bataillon et à diminuer les autres attelages, 
sans obtenir pourtant tous nos besoins à cet égard. Ainsi, en ne four- 
nissant pas aux armées tous leurs besoins, avant l'ouverture de la 
campagne, malgré leurs demandes réitérées et les vaines promesses 
qu'elles reçoivent, on les réduit à no pouvoir exécuter ce que les cir- 
constances les plus inopinées font exiger d'elles. 

J'ai donné des ordres pour rassembler tous les bateaux qui se trou- 
vent sur le Rhône au-dessus de Lyon, afin d'établir sur ce fleuve un 
pont de communication entre l'attaque sur le front du fleuve et celle 
de la Croix-Rousse. 

Je devais cet exposé aux représentants du peuple, au Conseil exécu- 
tif, à ma responsabilité. Maintenant j'obéirai au décret avec tout le 
dévouement que la nation doit attendre du plus ancien chef de ses 
soldats et je marche à la tète des troupes. 

Vive la République, une et indivisible. 

Le général d^armée des Alpes et d'Italie : 
KELLERMANN. 
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FIN DE LA LETTRE DU GÉNÉRAL KELLERMANN 

AU COBflTé DB SALUT PUBLIC, LB 10 AOUT 1793. 



C'est à regret que je me vois forcé à ces terribles exécutions ; mais 
le glaive de la loi a été mis dans mes mains, il doit frapper tout ce 
qui ose lui faire résistance. Peut-être ces premiers sacrifices imprime- 
ront-ils une crainte salutaire aux Lyonnais et nous pourrons ramener 
à la République une ville fiorissante, sans être obligés de la détruire. 

KELLERMANN. 
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NO 98 



ET-A.T 



des bouches à feu, fusils, pistolets, sabres, cartouches, poudre de guerre, 
ainsi que des affûts et caissons existant dans l* arsenal de Lyon, au 
19 mai 1793, des objets de ce genre qui sont disponibles, ae ceux 
qui ne le sont pas, et de ce qui manque pour fournir ce que le 
ministre a ordonné pour les arjnées : 



DESIGNATION 

DBS OBJETS 



PIÈCES 

DE 
CANON 



AFFUTS 



CAISSONS 



BOULETS 



12 

8 

4 

obu siens . 
12 

8 

4 



obusiers 

12 , 

8 

4 

obusiers , 

infanterie . . . . . 

farc à outils. . 
2 

8 , 

4 



D 
H 
te 



< 



\ obusdeÔ pou<*» 

fusils modèle 1777 

id. de dragons.. 

id. de gendarme» 

mousq. d'hussard.. 

id. réparés... 

id. de cavalerie 

carabines 

pistolets 



Sabres . 

Cartouches d'infanterie. . . 

Poudre à canon 



Il y a, à la municipalité, 
outre ce qui est porté ci- 
dessus, 8 pièces de 4 mon- 
tées et 3 caissons demi- 
chargés. Plus on vient 
d'éprouver 59 pièces de la 
fonderie du citoyen frère 
Jean. 



CE QUI EST 

DISPONIBLE 



18 

1.268 
3.000 
7.716 
2.000 



2 

30 

355 

27 

3 

32 

765 

10.070 

133.260 

98.247 

On ne peut être 
sûr que des fusils; 
Briançon ayant le 
complet ; ainsi 
on n'assure pas 
cette quantité 
réellement exis- 
tante. 



CE QUI N'EST 

PAS DISPONIBLE 



3 

9 
4 



11 



333 



CE QUI MANQUE 

POUR LES ARlftes OUTRE 
CE QUI EST CI>CONTRB 



4 

8 

28, y compris 18 pour 
le dép* de l'Hérault 
12 
4 
6 

8, y compris 2 pour 
le dép> de rHérault 
11 
9 

10 
10 
25 



3.001 



^'"!:^12f' tiP"' < 900.000 



en demande 
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ArchiTes de U Guerre. N<> 09 

PROCÈS-VERBAL DU CONSEIL DE GUERRE 

assemblé par l'ordre du général d'armée Kellermann et 

auquel ont été présents le 14 août 1793 l'an 2* de la 

République française une et indivisible : 



Les citoyens Gauthier et Dubois-Crancé, représentants du peuple ; 
Kellermann, général d'armée des Alpes et d'Italie ; 
Alexandre, commissaire général ; 
Dumuy, général de division, commandant en chef ; 
Saint-Remy, général de division, chef de l'état-major ; 
Lajolais, général de brigade ; 
Petit-Guillaume, général de brigade ; 
Vaubois, général de brigade ; 
Lagrange, chef de brigade, commandant l'artillerie ; 
Laroque, chef de brigade du 5* régiment de cavalerie ; 
Beaumont, chef de brigade du 9* régiment de dragons ; 
Valette, commandant du 5" bataillon de grenadiers ; 
Massol, P^ chef de bataillon du n<> 1 de TArdèche ; 
Alléon, 2* id. 2 Id. 

(il s'est retiré, étant malade, au moment de délibérer); 
Lasserre, l*^"" chef de bat<»° du n<> 2 de l'Ariège ; 
Saint-Privé, commandant le 2* bat°° du 23*^ rég* ; 
Davin. . . P' chef de bat<*° du n^ 3 de la Drôme ; 
Pouvereau id. id. 6 de la Gironde ; 

Pouget . . id. id. 1 de l'Aude ; 

Coyude . . id. id. 3 de l'Isère ; 

Marignac . id. id. 1 du Gard ; 

Petit ... id. id. des gardes nationales 

de l'Ain ; 
Meyer, 1*" chef de bat°° du bat°» franc de la République ; 
Lixot, commandant du bataillon des pionniers ; 
La Coche, commandant du génie ; 
Bayle, chef d'escadrons delà gendarmerie de l'armée; 
Paris, commissaire des guerres ; 
Gaugelin, commandant des Lyonnais patriotes sortis de 

la ville. 

La séance étant ouverte, le chef de l'état-major a lu trois articles 
sur lesquels le général d'armée demandait qu'on ouvrît la^discussion : 

1» Est-il convenable d'attaquer de vive force les hauteui's de la 
Croix-Rousse et quels sont les moyens d'en assurer les succès, sans 
sacrifier un très grand nombre des défenseurs de la République ; 

2** Se rendre maître du faubourg de la Guillotière ; établir sur la 
rive du Rhône des batteries de gros calibre en canons et mortiers, 
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pour attaquer avec une vigueur et un feu soutenu la ville de Lyon par 
le côté du fleuve ; 

3*» Passer la Saône avec une grande partie des troupes campées à 
Caluire et se rendre vers les hauteurs de Fourvières et les suivantes ; 
attaquer par ce côté qui donne l'avantage d*un très bon emplacement 
pour battre la ville de Lyon. 

Le chef de Tétat-major a rendu compte au Conseil de la reconnais- 
sance militaire que le général d*armée lui avait ordonné de faire entre 
les chemins de Tarare et de Màcon et près des hauteurs de Fourvière 
et de Saint-Just. Dans cette reconnaissance, le chef de Tétat-major 
s'est convaincu que l'armée peut s'approcher et arriver au-delà du che- 
min de Montbrison sur les hauteurs du coteau dit de Champagne, 
d'où elle pourrait aisément pénétrer dans le quartier dit de Sainte-Foy 
et attaquer Lyon avec de grosses batteries, soit de cet emplacement, 
soit en se portant sur le quartier Saint-Just. Mais il a observé au 
Conseil que cette marche éloignerait trop l'armée des deux rives, qu'il 
est très important de dominer tout pour assurer nos convois et subsis- 
tances, que pour eu ôter aux Lyonnais le cours si utile à ses vivres et 
aux objets de son commerce. 

La discussion étant ouverte, le général Durauy et plusieurs chefs de 
bataillon ont dit qu'il était possible d'arriver d'attaques en attaques 
bien combinées sur la droite et sur la gauche jusque devant les portes 
de Lyon, en arrière de la Croix-Rousse. 

Le chef de l'état-major a exposé le projet du général d'armée, qui 
serait d'attaquer le pont du Rhône par des batteries de gros calibre et, 
lorsqu'elles auront produit l'effet qu'on en doit attendre, d'attaquer de 
vive force les hauteurs de la Croix-Rousse, sur lesquelles on ne cesserait 
pas d'inquiéter les rebelles. 

Le Conseil a unanimement donné son vœu pour ses deux altaaues 
et le général a aussitôt donné ses ordres au général de brigade YauDois 
qui commande les troupes de la partie opposée au Rhône, au comman- 
dant de l'artillerie, à celui du génie, pour préparer les moyens d'exé- 
cution et d'y mettre la plus grande célérité. 

Le premier de ces moyens est de détruire à coups de canon le pont 
de bois dit Morand établi sur le Rhône, d'attaquer ensuite la tête que 
les rebelles y ont construite. Le second moyen sera de détruire et d'in- 
cendier la ville par des bombes et des boulets rouges et d'agir ensuite 
suivant les ordres que donnera le général d'armée ; le tout, conformé- 
ment au décret de la Convention nationale et aux réquisitions des 
représentants du peuple députés à l'armée des Alpes. 

Fait au quartier général de la Pape, le 14 août 1793, l'an 2* de la 
République française une et indivisible, signé : ....comme ci-dessus.... 

Pour copie conforme à roriginal : 
Le général d^année des Alpes et d*Italie, 

KELLERMANN. 
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■ ÂrchiTes de la Guerre. 



N" 100 



Armée des Alpes. 



ETAT DU MATERIEL DE L'ARTILLERIE DANS LES PLACES 
le 19 septembre 1793 



NATURE DES OBJETS 


r. 


< 
at 

ai 
< 


BS 
CQ 


§ 

>* 




< 
PQ 


CD 

< 
06 

>* 

1 


TOTAUX 


/ 33 

\ 24. . .^ 

Canons de fonte de < 12' * * ' 

/ 8.* ; .* ! 

{ 4. . . . 
Affûts de 33 


"4*" 


1 
4 
5 
5 
6 
9 
1 
3 
2 
5 
6 
9 
322 
2.689 
2.317 
1.383 
2.068 
1.996 
3 
4 
4 
600 
1.102 










1 
62 
39 
41 
24 
49 


1 

6 
4 
2 
4 


28 
9 

12 
4 
9 


29 
19 
20 
8 
13 








4 
10 


( 24 

Affats de siège de ] \l' ' ' ' 

i s'.'.'.: 

Affûts de 4 


44 

1 

1 

I 
18 

"843"* 
3.508 
767 
5 

' "7 " 

*5!i5Ô" 


1 
4 
4 
2 
5 


16 
9 
17 
14 
8 


28 
17 
28 
26 

1 




92 

33 

54 

53 

51 

322 

37.715 

17.065 

18.976 

17.329 

27.138 

21 

37 

25 

7.070 

12.270 

6 

13 

2.411 

20 

31 

2.543 

733 900 

1.982.790 

6.082 

316 998 

284.742 L. 

593 L. 

1.712 I. 

12.675 

4.108 

4.920 

14.049 

4.457 

11.407 




4 ' 

10 


/ 33. . . . 
\ 24. . . . 

Boulets de < H'.',',' 

1 s! ! ! ' 
V 4. . . . 

Mortiers de 8 p • . . 

Afltits de mortiers J 12 p. . . 
de ) 8 p. . . 

Bombes de j ^s p' ! ' 
Obusiers de 8 d. 


1 718 
1.867 
1.671 
1.180 
1.812 

""2" 


12.298 
7.317 
7.140 
4.516 
13.735 
5 
15 


21.010 
5 564 
7.939 
5.041 
6.534 
6 

16 

12 
6.384 
2.783 




"i!ôi6" 

2.294 
2 


2 

20 
17 


48 
14 


18 

3.194 

6 

6 

1.799 

4 

16 

326 

208.678 

437.685 


Affûts d'obnsiers ......... 




7 
"'3"* 


"562"' 






Obus de 8 p 


50 
7 
8 
1.314(1) 
92.400 
743 000 
2.169 
6 800 
21. 200 L. 
70 L. 
810 t.. 
1.866 
171 
871 
1 937 
236 
978 






Pierriers . 


6 

7 

662 

370.837 
360.000 




Affûts 




Fusils 


193 

12.900 

398.106 

3.913 

47.500 

16.3001.. 

140 V. 

150 L. 
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127 

840 

550 

210 

480 


'37:Ô85" 
122.000 


48 
12.000 
12.200 


Pierres à fusils 


Cartouches d'infanterie 

Cartouches à balles pour canons. 
Poudre 


77.044 
15.4131.. 

"■767 " 

192 

320 

330 

35 


122.954 
106 5291. 

383 L. 

652 L. 
3.480 
2.070 

438 
5.180 
2.676 
5.748 


245 200 
117.300 1. 


17.500 
8.000 L. 


Balles et plomb 

«««" ip"AToc"::: 

pionnie™ j ^1^'^^:: 

Outils J Haches 

tranchants \ Serpes ...... 


100 L 

3.886 
1 500 
22.000 
5.800 
1.300 
3.970 




86 

48 
252 
252 

"231"" 


(1) Des i^ié fusils déposés à C 


h-enohle, 


62 seulet 
de répan 


nXifins. 


<n état de 


servir; U 


s autres 01 


nt besoin 
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Archives de la Gaerre. 



N» 101 



Situation et appel du 28 septembre i7.95, Van 2* de la République 
ARMÉE DES ALPES SUR LYON 



DESIGNATION 

DES CORPS 



EMPLACE- 
MENTS 



ODI-^ISIOIT RIVJLS 



3" Isère ' 

!•' Aude i 

!•' Nièvre I 

!•' Cliarente i 

!•' gren. Rhône-et-Loire ' 
1«' gren. Cote-d'Or.. 



Pontd'Alaï 

3.058 

présents 



1«' Loir-et-Cher. 

2» chasseurs de l'Ariège. 

3* Drôme 

Gendarmerie 

1" hussards 

C" du Forex 

!•' de la Côte-d'Or 

!•' des Gravilliers 

2" de Saône-et-Loire. . . . 
Artillerie du 2» régiment I 
!•' Mayenne-et-Loire. . . . ' 

5« Côte-d'Or ( 

1*' g. n. Saône-et-Loire.. | 

!•' Ariège 

5» cavalerie 

G. a. de Rhône-et-Loire 

non organisée 

G. n. de ViUefranche.. . . 



Ctip de St-Geiis Ural 
678 présents 

Craponne 
M»» Blanche 

La Tour 
M<"> Joquand 

Ecullv 

La Ducnère 

1.045 

présents 

ftH de U Dneh^re 

797 présents 

Puy-d'Or 

Limonest 

649 présents 

Limonest 

St-André,St-Cyr 

Collonges 

Totaux... 



708 
741 
6()0 
468 
612 
604 
448 
697 
564 

65 
112 

34 

342 

301 

1.028 

10 

212 

711 

l.Oll 

671 

51 

1.009 
178 



11.177 



622 
519 
516 
306 
602 
493 
348 
330 
520 

61 
106 

23 
342 
206 
829 

10 
212 
585 
644 
601 

48 

714 
169 



8.806 






2«du23« 

5* grenadiers 

C» d'ouvriers n» 3 ■ no«>« 

^l^f Jv\i;^!'!.?^î!^1<ie 4-1.369 

4« div. d'artiUerie .\ Présents 

Canon niers des H***- Alpes 
5« régiment cavalerie. . . . , 

6» Puy-de-Dôme iCamp de Caluire 

7« id. id 1 606 

8« id. id I présents 

G. n. de Saône-et-Loire. Pont de la Pape 

C«« des guides Q' général 

4 C- lyonnaises là HeiTiîle S à Fiitilne 

Totaux... 



635 
509 
75 

114 
348 

66 
230 
467 
588 
574 
402 

30 
207 

[Î245 



427 

409 

64 

110 

208 

58 

93 

460 

582 

564 

330 

13 

195 



3.513 



DESIGNATION 

DK8 CORPS 



EMPLACE- 
MENTS 



§ 



DIVISION- VJLTJBOIS 

1-' Gard 

2» Ardèche 

l*' franc de la Rë^ ubliquel 

1*' gren. de Paris 

G. n. Grenoble' 

Artil. de différents corps 

Artillerie légère , 

G. n. Ardècne i 

9* dragons... 

7« Côtes-Maritimes 

G. n. de Saint-Etienne. . 

G. n. de Vienne 

G. n. Isère 

Cavalerie 5* r^iment. . . 

G. n. Haute-Loire 

C'«Fichet 

Diverses g. n 

7» C'« pionniers 

4- id 

Gendarmerie 





777 




1.009 


Camp 


932 


de U 


216 


GuiUotière 


548 




318 




32 


Guillotière 


489 
373 


Charpennes 


1.028 


2 085 présents 


1.2») 


ViUeurbanne 


573 


St-Antoine 


904 


Toumelles 


113 


Bron 


500 


Moulin à vent 


38 


Vénissieux 


1.000 


Maison Berdin 


64 


Maison Charlel 


99 


La Ferrandière 


26 


Totaux... 


10 239 



557! 
SIV 

216 



31$ 

4''i9 

318 

885 

1.200 

543 

300 

104 

500 

38 

1.000 

60 

6» 

26 



Report clea Xotctioac 



Division Rivas 

Division Vaubois 

Division Petit-Giûllaitme . . . 

Totaux qbnbraux.. 



11.177 
10.239 
4.245 



25.660 



8.806 
8.872 
3.513 



21.2CI 



Certifié conforme aux états envoyés par les chefs de corps. 

Fait au quartier général de la Pape, le 28 septembre 1793, Tan 2* de la République une et indivisible. 

Vcu^fudant général chef de brigade, 
TH. SANDOZ. 
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ArchiTee de la Guerre. N<* 102 Au sujet de la prise de Lyon. 

LETTRE ÉCRITE DE LA MAIN DE ROBESPIERRE AÎNÉ 



' '^ Coiithon et Meyniet représentants. 

La Convention nationale, citoyens collègues, a appris avec plaisir 
votre entrée dans Lyon ; mais sa joie n'a pu être complète quand elle a 
vu que vous cédiez aux premiers mouvements d'une sensibilité trop peu 
politique. Vous avez paru vous abandonner à un peuple qui flatte ses 
vainqueurs, et la manière dont vous parlez d'une si grande quantité de 
traîtres, de leur évasion que l'on croirait avoir été militairement pro- 
tégée, de la punition d'un très petit nombre, et du départ de presque 
tous, a dû alarmer les patriotes indignés de voir tant de sciélérats, 
s'échapper par une trouée, et se porter sur la Lozère et principale- 
ment sur Toulon. Nous ne vous féliciterons donc point sur vos succès 
avant que vous ayez rempli tout ce que vous devez à la Patrie. Les 
Républiques sont exigeantes. Il n'est de reconnaissance nationale que 
pour ceux qui la méritent. Nous vous envoyons le décret que la Con- 
vention a rendu ce matin sur le rapport du comité. Elle a proportionné 
la vigueur de ses mesures à vos premiers récits. Elle ne restera jamais 
au-dessous de ce qu'attendent d'elle la République et la liberté. 

Défiez-vous surtout de la politique perfide des muscadins et des 
fédéralistes hypocrites, qui arborent l'étendard de la République, lors- 
qu'elle est prête à les punir, et qui continuent de conspirer contre elle 
lorsque le danger est pas.sé. Ce fut celle des Bordelais, des Marseillais, 
de tous les contre-révolutionnaires du midi. Voilà le plus dangereux 
écueil de notre liberté ; le premier devoir des représentants du peuple 
est de le découvrir et de l'éviter ; il faut démasquer les traîtres et les 
frapper sans pitié. Ces principes adoptés par la Convention nationale 
peuvent seuls sauver la patrie ; ils sont aussi les vptres ; suivez-les ; 
n'écoutez que votre propre énergie et faites exécuter, avec une sévérité 
inexorable, les décrets salutaires que nous vous adressons. 

Hérault. — Robespierre. 



Archives de la Guerre. N*» 103 A la date du 6 août 1793. 

QUARTIERS DE LYON INCENDIÉS 



L'arsenal et la rue qui en dépend ; les prisons de Saint-Joseph ; 
les rues Sala et Saint-Joseph ; l'ancienne intendance ; la face de 
Bellecour qui donne sur les tilleuls ; la grande rue de l'Hôpital ; la rue 
Plassio (?) ; la rue Paradis ; la rue Saint-Dominique ; la place des 
Jacobins. Du côté des Terreaux, les rues Lafond et Pizay ; une partie 
de l'Hôtel de Ville ; la Boucherie ; partie de la rue Pêcherie ; les mai- 
sons du quai Sainte-Claire sont criblées de boulets ; trois autres sont 
incendiées. 
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Archives de la Guerre. N° 104 

FORMATION DE L'ARMÉE DU GÉNÉRAL CARTEAUX, DITE DU MIDI 



10 Troupes réunies à Valence, le 7 juillet 1793 



DÉSIGNATION DES CORPS 



2*' bar» du 59" régiment 

3® bat**" des Basses-Alpès . . . 
Dét' du 5^ rég' de cavalerie . , 

Dragons Allobroges ^ 

Artillerie ^ 

!««• bat*° du Mont-Blanc ^ . . , 



Total 



Effectif POINT DE DEPART 



635 

509 

49 

96 

145 

320 



1.754 



Grenoble 

Id. 

Id. 

Saint -Marcel in 



DATE 



OBSERVATIONS 



4 juillet 

5 juillet 
4 juillet 



1. En marche poar l'année (k^ 
Pyrénées Orientales — Arrê- 
tés À St. Marcellîn — Estf^r- 
tent trois convois d'artillph*. 

2. Compagnie d'artillerie è, 
l" de la Lozère, partant <j 
Grenoble, le 4 juillet — C«p- 
pagnie d'artillerie lé^re oj 
général Dommartio, en hi- 
mation à Valence. 

3. Sur place, était en garsao- 
à Valence. 



20 Troupes ayant rejoint dans la vallée du Rhône 



DESIGNATION DES CORPS 



Légion Allobroge (Infanterie) 
1" bat<>" du 59" rég' 



2«bat°°dela Côte-d'Or. 

Gendarmerie nationale . . 
Artillerie 



Total. 



Effectif 



605 

688 

688 

11 
84 



2.076 



POINT OU ILS ONT REJOINT 



Montélimar 
Pont-Saint- Esprit 

Avignon 



DATE 



11 juillet 
19 juillet 

29 juillet 
? 

9 



OBSERVATIONS 



En route pour rarmêe de- 
Pyrénées-Orientale». 

Avait été envoyé dans le dé- 
partement de la Loièr». 
Rappelé. 

En route pour Tarméc de* 
Pjrénées-Orient'». Rapp€ir. 

Dont les canonniers Allobro- 
ges et ceux de Pont-Saioi- 

Esprit. 



Total Général : 3.830 hommes. 
* 



3^ Division tirée de l'armée d'Italie, le 24 août 



A DRAGUIGNAN 



DESIGNATION DBS CORPS 



5* Boucbes-du-Rhône 
Bataillon du Bausset . . 
7* bataillon du Var . . , 



Total.. 
Report . 



Ensemble. . . 



Effectif 



589 
288 
379 



1.256 
2.396 



3.652 



AU CAMP PRÈS FRÉJUS 



DèsiONATlON DES CORPS 



2*^ bataillon du 28* régiment. . . 

V bataillon de Marseille 

2* bataillon de Vaucluse 

Union 

3 compagnies de Sans-Culottes. 



Total. 



E*cUf 



565 
551 

m 

670 

m 



2.m 



En plus le 7 septembre : Pionniers, 54 — Artillerie, 125 — 15* Dragons, 262. 
Total de la Division : 4.093 hommes. 
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FORMATION DE L'ARMÉE DU GÉNÉRAL CARTEAUX, DITE DU MIDI 



4P Renforts arrivés suocessiTement devant Toulon 



RÉQUISITIONNAIRES 

ARRIVÉS DU 14 AU 89 BEPTBMBRB 


TROUPES venant DU SIÈGE 
DE LYON 


Bataillon du Bausset 


482 


Arrivées le 25 octobre 

1 6r (\aa rTT*9 vîllÎATKt 


179 
974 

728 
783 
545 
650 
756 
100 


Volontaires de Marseille 


.... 130 


Id- d'Aubagne 

Id. de Bandol 


.... 134 
48 


2* de TArdèche 


Partis de Lyon les 19 et SO octobre 

P' Ardèche 

P^ Gard 

5* Grenadiers 


Id. de la Cadière 


80 


3® de la Montafirne 


657 


5« d'Aix 


600 


4* de Marseille 


739 


6« de Marseille 


388 


1" des Grenadiers d*Aix 


626 


2* bataillon du 23* 


2® des Grenadiers d*Aix 


520 


5« Isère , 

1 compagnie de Chasseurs-pionniers. 

Total 


Total. 




.... 4.404 


4.715 


TROUPES VENANT DE L'ARMÉE DES AI.PES 

_. _. . — , — 


P' bataillon du 35* 


621 l*f Ohassftiirs Ha risèrA. . . 


701 
620 
640 
601 
614 
700 
500 
530 


2*^ bataillon du 35* 


558 


P' Lozère 


2^ Aveyron 


663 


9° Drôme 


4* Isère 


651 


3' Mont-Blanc 

1" bataillon du 10« 


4* Haute-Garonne • . . 

5** Haute-Garonne 

P»- Haute-Loire 

V"- Landes 

Chasseurs des Alpes 

Total. 
Venant de Tonlonse, sons Marbois : 


.... 540 

600 

.... 667 
.... 530 
.... 400 


8° infanterie légère 

5* Gironde 


6« Gironde 


Total 

Report .... 
Ensemble.. . 


4.965 


5.230 

6,000 hommes. 


5.230 


10.195 
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Archives de la Guerre. N** 105 

LETTRE D'ALBITTE , REPRÉSENTANT DU PEUPLE 

AU MINISTRE DE LA GUERRE. 



De Pont-Saint-Esprit, le 17 juillet, an 2 de la République. 

Mon cher ami, je vous aime toujours, n'ayez pas peur des Marseil- 
lais, le sans>culotte général Carteaux et moi y mettrons bon ordre. 

Amalgame et généraux sans-culottes 

Point de Biron, point de Custines et de la fermeté. 

Les Lyonnais ont arrêté les canons que vous avez envoyés à Perpi- 
gnan, Dubois-Grancé les a mis à la raison. 

Si Carteaux et moi n'avions pas pris le Pont-Saint-Esprit, tout 
était foutu (sic) , 

Je ne conçois pas comment vous nommés (sic) des Cerisia et des 
Saint-Charles, confirmés (sic) mes nominations. 

Amitié et santé. 

ALBITTE. 



N° 106 

FIN DE LA LEHRE DU 18 JUILLET 1798 AU COMITÉ DE SALUT PUBLIC 

(de la main de rellermann) 



Je vous dépêche ma lettre par un courrier extraordinaire pour vous 
instruire, citoyens, que les représentants du peuple près l'armée des 
Alpes viennent de me requérir de faire marcher les six bataillons des- 
tinés à Tarmée des Pyrénées contre les Marseillais; ainsi que les trois 
bataillons de l'armée d'Italie, qui étaient également destinés à l'armée 
des Pyrénées. 

Je vous avoue que cette disposition peut tirer à des conséquences 
incalculables contre le bien de la chose publique. Au surplus, je vous 
en donne avis, vous déclarant que ma responsabilité est absolument 
levée à cet égard. Je n'ai jamais vu qu'avec de petits moyens, il se fût 
fait de grandes choses. Que deviendra la chose publique, si ce corps 
de troupes était débauché ou en partie par les Marseillais, ou enfin 
battu par des forces trop supérieures. Je vous prie, représentants, de 
bien calculer cette affaire et encore les suites relativement aux subsis- 
tances de l'armée d'Italie. 

Je donne des ordres au général Carteaux, qui commande ces trou- 
pes, de se conduire avec la plus grande prudence et de ne rien risquer 
que par des réquisitions formelles des représentants du peuple qui sont 
avec lui. 

Ci-joint la réquisition des représentants du peuple. 

KELLERMANN. 
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ÉTAT DE SITUATION DES TROUPES COMMANDÉES PAR LE Gai CARTEAUX 
au 8 août 1793, l'an P* de la République française 



DÂSIONATION DBS BATAILLONS 



PréMota 
SOUS 

les armes 



59" Régiment 

2* bataillon du Mont-Blanc 

S* régiment de Cavalerie , 

Genimrmes 

2* bataillon de la Côte-d'Or , 

AUobroges 

Basses- Alpes 

Grenadiers du bataillon de la Côte-d*Or. 

Une compagnie de la Côte-d*Or 

Chasseurs ^ Basses-Alpes 

Six compagnies des Basses- Alpes , 

Détachement du 59* régiment , 

Cavaliers 

Dragons AUobroges 

Deux compagnies de la Côte-d'Or , 

Une compagnie du Mont-Blanc 

Dragons Allobroges 

Détachement du 59* r^iment . 

Une compagnie de la Côte-d'Or 

2* bataillon du Mont-Blanc 

Dragons Allobroges 

Détachement du 59* ré^ment 

Une compagnie de la Côte-d*Or 

Détachement du 2* bat*" du Mont-Blanc 

Un bataillon de Yaucluse 

Une compagnie du Mont-Blanc 

Dragons Allobroges 

Total 



649 
120 
25 
11 

876 
700 
250 

60 

80 

960 

300 

150 

15 

15 

190 
27 
60 

100 
90 

110 
10 

75 

77 
60 



77 
4 



Lieux 
ou Cawtonnembnts 



Obsbrtatioms 



Saint-Remy 
r général 
805 



Quartier gêné 



Arles 
1.326 



3.691 



Orgon 
postes dépendants 



CavaiUon 

277 



Pertuis 
310 



Maret 
212 

Tarascon 

Beaucaire 
81 



Le parc d'artiUerie est composé 
de six pièces de canon dont deux 
de 8 long, deux de 8 court et 2 
de 4 long. 

Cinq pièces de canon, dont une 
de siège, deux de 14 et deux de 
4 court. 



Sept pièces de canon, dont une 
de 16, trois de 4 long et trois 
de 4 court. 



ÉTAT DE SITUATION DES CANONNIERS QUI SONT A L'ARMÉE 

au 8 août 1793 



Dbsionation DBS RÉo«- OU Bat»" 


Cantonnbmbnts 


Hommes 
présents 


«ombre 
des pièces 


DiP 
16 


yKRg 
2 

2 


NCB D 

2 
2 


BS C> 

8c. 
2 

T 


ILIBB 
Th. 

2 

"i 

3 

7 


K8 

4c. 


Canonniers de ligne Art^* à chev., 

C^ Dommartin.. .d 

Canonniers de ligne O Dommartin. 

Id'. 

Id. 

Id. 
Canonniers de Ugne Art^» à pied... 
Canonniers de la Losère 


Saint-Remy 

id. 

Arles 

Pertuis 

Aux Antiquités 

Orgon 

id.' 

Maret 

CavaiUon 

Tarascon 

Arles 

Pertuis 

Arles 

Total... 


21 
21 

6 

3 
18 
21 
19 
18 
18 
48 
27 

9 
19 
65 
HraiMrçi 


6 

4 
2 
2 

2 
2 

1 
V. plus haut 
V. plus haut 
V. plus haut 


1 
1 

2 


1 
2 

3 

2 
2 

1 

11 


Canonniers du 59* régiment 

Canonniers de la Côte-d'Or 

Canonniers de la Losère 


Id. 

Canonniers du Saint-Esprit 

Canonniers AUobroges 






313 


62 



Le Général de brigade de l'armée des Alpes, Com» l'armée à Saint-Remy, Signé : CARTEAUX. 
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ARMEMENT DE TOULON, LE 3 MARS 1793 



DÉSIGNATION 


36 
2 

2 

no 
inn 

rqu 


El 

24 

23 
3 

26 

n 
es 

ées 


CA 

*T P 

is 

41 

41 
pa 


NO 

ON! 

le 

19 
4 

23 
131 

p Ul 


s 1 
12 
29 

29 
1 C 


S 

2 
2 

5 


4 
4 

l 

5 


» 
» 

9 
9 

3 

» 

» 
» 

10 
5 
7 
7 
» 
2 

11 
3 
» 

î 

» 
» 

» 

» 
» 

» 
» 

» 
» 

» 
» 

67 


C 

S4 

7 

36 
12 

» 
» 
9 
19 

» 
6 

» 

» 
5 

» 

4 

» 
» 
3 
3 
4 
3 
» 
4 
2 
2 
» 
» 
4 
» 
1 
3 

2 

» 

» 
» 
2 
2 

2 
2 

137 

Le 
l 


US 
VI 

18 

3 
23 

6 
2 
3 

» 
2 
3 
6 
3 
3 
4 
6 
» 

» 
12 

» 
» 

96 

42 
liet 

,eg 


ON 
ru 1 

12 

4 
23 

» 
3 

» 
» 

7 
4 

7 

» 
» 

» 
« 

» 

2 

» 

» 
2 

» 
» 

» 
» 

1 

» 
» 
2 
2 
2 

» 
» 

61 

7 

con 
Fui 


S 

8 

3 
21 

35 
wn 

af 

rim 


6 

» 
12 
» 

» 
6 
5 
» 

» 

» 

2 
2 
» 
2 
2 
» 

» 

1» 
» 

» 

31 

t-cc 

>prc 
(«sa 
L. • 


'mo 

fer 
12 

» 
2 

» 
2 

» 

» 
2 

» 

» 
1 

» 

» 

» 
1 
>» 
2 
2 
» 

» 

2 
2 

» 

» 
2 

» 
>» 

Is 

>uvé 
-B 


m 

là 

4 

» 

3 

4 

» 

» 

» 
» 
* 

» 

» 
ÏÏ 

33 

de 
.ou 


lE 

OW1 
10 

1 
"î 

tout 
la 

TBB 


RS 

8 
3 

» 
>» 

» 

* 
» 

» 

» 
» 

: 

» 
» 

3 

C 

i. - 


1 

S 

1 

8 

6 

» 

» 

1» 
» 

* 

* 

» 
» 
» 

» 
» 

» 

» 
>» 
6 

6 

] 

ont 
- I 


1 

S 

S 

1 

15 
4 

4 

4 

teu 
Bai 

«n< 




c 
ei 

2 

"i 

lire 

nal 
i. 


AW< 
JAJ 

ifo 

3 

3 

! 
ctei 


a»? 
roi 
Dte 

5 

1 


ÏS 

rs 
de 

10 

1 


Toulon, corps de place 

Fort La Malgue 

Bat. basse La Malgue . ..C 

Fort Saint-Louis . . C 

Bat.de la croupe La Malgue C 

Batterie du cap Brun C 

Batterie de la Grosse Tour.C 

Fort Sainte-Catherine 

Fort Artîgues 

Fort Faron 

Fort des Pomets 

Fort de TEguiUette C 

Fort de Balaguier C 

Batterie de la Caraque . . . C 

Batterie du Puits C 

Batterie du Mordhuy.-. . . .C 
Batterie de la Coudoulière C 

Batterie Saint-Ehne C 

Batterie de Faubrégas C 

Batterie du Bau Rouge . . .C 

Grand Rajolet C 

Cap Nègre C 

Batterie de Portissol C 

Batterie de la Cride C 

BandoL. C 

La Baumelle C 

Les Luques C 

Le Lioquet C 

Ciotat C 

Château de Porquerolle. . . .C 
F* du grand Langoustier. . .C 
F» du petit Langoustier... C 

La Licastre C 

Redoute de Pradeau C 

Redoute de Gapeau 

Château de Portecros 

Fort de Lestissac 

Fort de l'Eminence 

Fort du Portman 

Fort de Brëgançon 

Batterie du Lavaudon 

Batterie de Cavalaire C 

Bat. St-Pierre-de-Cancbiou.C 
Ville et Citad>« de St-Tropei. 
Batt. de Sainte-Maxime ...C 
Batt. de Saint-Raphaël....C 

Totaux 

Fort et redoute St-Antoine 
Redoute Malbousquet . . . * . j i 

Les batteries de côte sont ma 


124.000 

41.000 

au fort 

24.700 

U tr Tow 

2.700 

27.597 

7.200 

21.500 

2.200 

2600 

7.350 

19.800 

5 700 

l-.OOO 

400 

292 

1.482 

982 

500 

838 

945 

640 

774 

643 

500 

600 

» roistitir 

2.600 

2.200 

7.100 

2 200 

u ChAteas 

2.300 

2.200 

11.392 

418 

4.816 

384 

3.190 

600 

1.145 

400 

10.644 

384 

576 


349.492 
r, /f. flto c 

IRAS. 

ion natio 
rouKNSUi 
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N» 109 
FORMATION SUCCESSIVE DE L'ARMÉE ENNEMIE DANS TOULON 



A . Arrivée des tronpes 

1.200 soldats Anglais ) ^.^ 

1.000 id. Espagnols Tm'oûl 

1.500 matelots anglais canonniers ) 
1 .200 gardes nationaux et troupes de ligne. 



hommes au l*' septembre. 

Espagnols, arrivés au commencement 
de septembre. 

Piémontais, débarqués le 27 septembre. 

Napolitains, id. le 29 id. 
id. id. le 5 octobre. 

Anglais, venus de Gibraltar au com- 
mencement d'octobre. 

Piéroontais, arrivés vers le 14 octobre. 

Napolitains, id. vers la fin octobre. 

Piémontais, débarqués le 29 novembre. 



4.900 
2.000 

1.000 
2.000 
2.000 
1.500 

1.020 

2.000 

450 



16.870 Total général à la fin du siège. 



B. Effectif au cours du siège 

Commencement de septembre 

3.000 h. (Lettre des représ*» du peuple, le 13). 

5.000 Anglais et Espagnols (Rapport d'un 

agent du Comité, le 18). 



Milieu 

( 



do septembre — Diaprés un officier prise 
Lettre des représentants du peuple, le 16 

Anglais 1.500 

Espagnols 1.500 

Piémontais et Napolitains. . . 3.0(X) 



'isonnter 

) 

6.000 



Le 11 octobre (Rapport d'un agent du Comité) 

Anglais 2.000 ] 

Espagnols : 2.000 

Savoyards 1.500 10.700 

Napolitains b.OOO i 

Matelots des escadres 200 ) 



C. Effectifs à la lin du siôge 



D'après M. PONS 

Anglais 2.500 

Espagnols et Napolitains 14.5(X) 

Piémontais 3.000 



Total 20.000 



D'après la répartition donnée par 
M. roNS, il y a : 

Dans les postes . 10.450 

En réserve ' 5.000 

Débarqués journellement des vaisseaux. 4 . 000 

Total 19.450 

D'après M. DE FLORINDORF, le l** décembre 

Anglais, commandés successivement par 

Mulgrave, Hara et Dundas 2.800 

Espagnols, sous Gravina 7.5(X) 

Napolitains, sous Pignatelli 6.5(X) 

Piémontais, sous Revel, puis Bueler . . 1 .200 

Total 18.000 

Aux hôpitaux 3.000 

Débarqués journellement des vaisseaux. 4.000 

Total 25.000 



D'après Lord DUNDAS , le 12 décembre 

Troupes disponibles 12.000 

Savoir : 

9.000 dans les postes, 
3.000 en réserve. 

Aux hôpitaux 4 ,000 



Total 16.000 



Lord DUiVDAs ne compte que les fusils , c'est-à-dire qu'il 
omet sans doute les troupes napolitaines qui, en dehors 
des grenadiers, ne pouvaient être conduites au feu. 



D'après THAON DE REVEL 

Anglais 3.350 

Espagnols 7. 150 

Napolitains 6.650 

Piémontais 2.470 

Français 1 .600 



Total 21.200 

Dans ce calcul sont sans doute compris les matelots 
anglais et espagnols débarqués ionmellement on employés 
particulièrement au service de Fartillerie. 

Il semble donc que l'on peut admettre le chiffre de 19 
à 20,000 hommes an moins. 
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ARTILLERIE. DÈTA.T Q-iËlQ'DËFC J^Xj 3* DIVISION. 

de toutes les bouches à feu et autres effets d'artillerie tirés des places 
de Besançon, Grenoble et autres et envoyés à l'armée devant Toulon, 
depuis le 27 vendémiaire^ y compris ce qui existait à cette époque: 



DENOMINATION 

DBS EFFETS 



Effets cPartillerie eanstant devant 
Toulon au 27 vendéfuiaire. 



Canons de. 



24 

18 
16 
12 

Mortiers} *JP-^^"^«I»'"« 



Affûts de 



Bombes 
Boulets . 



18 

16 
' 12 
l 12 p. 
I 8p. 

24 

16 

12 



14 
4 
3 
3 
3 
1 

15 

5 

4 

5 

500 

100 

4.000 

2.000 

1.000 



Bombes j ^g P* 



Effets tirés de la place de Besan- 
çon et envoyés devant Toulon. 
4.000 
2.000 
4.000 
4.000 
5 000 
6.000 
4.000 
6.000 
8.00J 



Obuff. 



24 

16 



Boulets <, 12 

fl 

Effets mis en réquisition à Be- 
sançon par Gassendi, pour 
Toulon. 

!24 
16 

Pierriers 

Chariots à canon 

Boulets j ^ 

Bombes j ^g P* 

Obus de 8 p 

ineMitiie sap«an, assortis. . 

Effets tirés de Commune Afftan- 
chie et envoyés devant Toulon. 



16 

10 

1 

16 

36.000 

32.000 

4.000 

4.000 

1.000 

40 



Canons d« bronze 
Canons de fer de 



Mortiers 



24 

16 
12 
16 

12 p. 
10 p. 
8 p. 



Obusiers de 6p 

Atiûts à canon de 

AflVits à mortierj 

Atfats d'obus, de 
Afflâts de pierriers. 



16 


2 


12 


2 


12 p. 


5 


8 p. 


4 


6 p. 


2 




2 



DENOMINATION 

DES EFFETS 



S 

g 



Plate-forme. [ | 



/ 24 
16 



Effets tirés de Commune Affran^ 
chie et envoyés devant Toulon. 

canons. 13 

mortiers 15 
8.917 
7.912 
2 449 
4.994 
1.557 
12 p. 4.334 

Bombes l 10 141 

8 2.000 

2.000 

81.500 

2 930 



Boulets 12 

8 



Fusils d'infanterie 

Poudre de guerre 

Echelles de 2 grandeurs. 

Effets tirés des places de la 
division de Grenoble. 

GRENOBLE 

Affûts de 24 42 

Avant-trains 42 

Pierriers. 7 

Affûts de pierriers 4 

Affûts à mortiers de 12 p. 4 

Bo-nbe j 1| P; ,^ 

Pics, boyaux 600 

Outils à mineurs, assortis 178 
Forges complètes 1 

Nota. — Il existait dans cette 
place la quantité de 44.289 mè- 
ches ; on n'a pas inaiqué la 
quantité qu'on en a prise. 

QUBYHA.8 

Avant-trains pour affûts 1 « 

d'obusiers de 6 pouces] 

BARRAULT 

Canons 

Affûts de 24 . 
Avant-trains • 



16 



BRIANÇON 

Canons de 24 

Affûts de 24 

Avant-trains.". . . . 
Poudres 



MONT-LYON 

Canons de 24 

Affûts de 24 

Boulets de 24 

Poudre 

Haches 

Serpes 

Outils à mineur..., 

Pics, hoyaux , 

Pics à rocs , 

Pelles carrées.. . ., 



12 
12 

m.m 

22 

7 
4.198 
20.000 
2000 
4.000 
200 
2.157 
1.737 
4.400 



OBSERVATIONS 



Par ordre du 4 brumaire, le 
commandant d'artillerie du 

})ort de Cette a été requis de 
aire passer 24 p. de canon de 
24 et de 16 qui se trouvaient 
dans le susdit port. Dans ce 
nombre de 24 p. du calibre de 
24 et de 16, qui se trouvaient 
au port de Cette, on n'a pas 
distingué le nombre de ces 
deux calibres. 

Il a été donné ordre aux 
administrateurs de la fonderie 
du Creusot de faire passer 
promptement à l'armée de- 
vant Toulon, par la voie des 
transports militaires, toutes 
les pièces de 24 et de 16 et 
les boulets de 24 et de 12 qui 
se trouveraient dbponibles. 
Ces objets sont : 

En canons de 24 

Id. de 12 

Plus en canons de 24 et 16 
l 24 



Boulets 



3 

21 

15 

1.000 

1.320 

2.331 

8^ 



RECAPITULATION 

OBNéRALB 

de toutes les bouches à feu 
autres effets d"* artillerie qui 
composent actuelletnent le 
grand éqwpage de Parmée 
devant Toulon: 

(24— 91> U^ .compris 

Canon8-<iô_^ fonderie du 

(12— 26Xreu8ot. 

Obusiers de 6 pouces 2 

Pierriers 7 

^12-13; 
Mortiers, ao— 2 • 20 

I 8- 5^ 

^24— 59.115. 

\16— 55.9121 
Boulets.. ^12— 7.449 146.678 

i 8—12 314\ 

( 4—11.888' 

àl2p— 5.320» 
Bombes ho — 8.141}26.56I 

I 8 — 13.100^ 

Poudre 201.500 

Le n primaire, an 2. 

DUPIN. 
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N^ 111 
ÉTAT DES BATTERIES ÉTABLIES DEVANT TOULON 



NOM DE LA BATTERIE 



ARMBifBNT DEFINITIF 



EMPLACEMENT 



DATE 

de l'ouvertare 

du feu 



1. ATTAQUE DE MALBOUSQUET 



^ n 4.' i 7 pièces de 24 

1. Convent.on | 2 obusiers de 6 p. 

2. Farinière | 4 mortiers de 12 p. 



4. Petite Rade . 

5. Montagne . . . 



2 pièces de 24 
2 pièces de 24 



Plateau des Arènes 
Plateau des Gaux 
Plateau de la Goubran 

7 
Hauteur de Brégaillon 



21 octobre 

29 novembre 

20 novembre 

30 novembre 

21 septembre 



2. PREMIËHE ATTAQUE DE L'EGUILLETTE 



1 coulevrine de 44 

«■s»^"'»'^ nt^ts 

2 mortiers 



7. Grand'rade 

8. Quatre -Moulins. 



3 pièces de 24 
2 pièces de 24 



9 Sablettes \ ^ P^^^ ^® ^^ 

y. baDieiies, j 3 ^^^^^^^^ ^^ ^g 

Il pièce de 36 
3 pièces de 24 
1 mortier 



Au bord de la mer, près de 
la chapelle de Brégaillon 

Près de la Seyne 

A 700 toises de la redoute 

Vis-à-vis la redoute anglaise 



A droite de la redoute 



23 septembre 

18 octobre? 
18 octobre? 

18 octobre? 
15 octobre 



3. DEUXIÈME ATTAQUE DE L'EGUILLETTE 



11. Républicains du midi OU 
Jacobins 



12. Hommes sans peur 

13. Braves ou Chasse-coquins 



3 pièces de 16 

3 mortiers de 8 p. 

3 pièces de 16 

3 mortiers 

3 pièces de 16 



Bat les communications avec 
Tescadre 

Mamelon dominé par les ou- 
vrages anglais. 

A la droite de la précédente 



20 novembre 

30 novembre 
? 
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ÉTAT DES CORPS DE TROUPES COMPOSANT L ARMÉE DEVANT TOULON 

le 21 frimaire, an 2 



GsirÉRAux 

' Dl Dnrwioîc 


Aides db camp 


Général commandant Parmée : 
Dogommier. 


GÉNKRArx 

de Brigade 


Aides de camp 


: 




Chef dé rStat-Me^or générai : 






Hoaret. 

Laborde. 
Lapojpe. 


Arnonx. 
Rangon. 


Dngna. 


Gamier. 
Dngoa. 
Labarre. 


Ferrand. 
Lefer. 


Adjudants 
Chcfi de bngade 


GENERAUX 
Chefs de BatMlioo 




Arena. 


l Noirot aîné. 
Dntea cadet. 

/ Noirot cadet. 


Victor. 
Micas. 


Cerroni. 
Grillon. 
Barthélémy. 






Adjoi.xts 
AUX Adjudant» 

GÉXKRAUX 


Commissaires 

DES GUERRES 


Etat-Major 
de la place (?) 


Artillerie 
ET Génie 


Vivres 

ET 

Fourrages 


Hôpitaux 




Cbauvet, en chef. 












Aubernon. 










Bergeron,cbef de B« 


Charladon. 






Bï*nc ) p„„,i„ 




Loabat, capitaine. 


Fournier. 


Lanoue. 


Foomier. 


Lhottc) *»^'^<^^ 


Marquis, 


Billion, lleatenant. 


Baonaparte. 


Isnard. 


Marescot. 


Lavagne, directeur 


chirurgien major. 


LéopoI<i, id. 


Monicr. 






des charrois. 




Barthélémy, id. 


Peyre. 
Bonnod. 
Leclerc. 
Bouchet. 










FORMATION 


DE L'ARMÉE. LE 1^ 


1 FRIMAIRE 




Noms dbs Divisions 


Noms d 


ES Chips 


Présents sous i 


LES ARMES 


Observations | 




O ^ 


Vrictor. 


6.054 








Division de TOiiest 


Gén' 1 


tfourct. 


5.558 




"y 


a 6.000 hommes 




Gén' 


jarnier. 


6.339 




qui n 


e sont pas armés. 


Division de TE 


«t 


Gén' 


Lapoype. 


12.042 
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DIVISION DE L'EST 



DlCflO»4T[a^ f*Bs COKPS 



Allohrogca*. ^ i, - , *,. . 

S* du âS* , . , , 

GrËiiiidkJ^ doB Bouchpa-du-RliQne*. 
C"' frartclie de Snii/kry { St-Nai;iîjrt^). 

2* Ard^che ,.,..,,., . , 

V Id ,. 

C^' rraiR'he di* \n Ciotit. .....,.,., 

H'Urome... ..»'...,* »... 

Détiich" de l'Ari^^e. .*......,...... 

I*' dfl B.irjoLfi . * » ^ .*,...*,...*.,.. . 

4* VaEicliisË ,.,,.,,,,,,, ^ , , * 

a* Lub^S-on *... » , ► , 

C* du Luc, ...,..,.,,, *.* 

B " du BauBSPt , 

Chaâ&fiini de lArîc'ge 

1 Cip d<^ Cijtigjiar., „.,,-,,.,..,. 

38* R^gim^jit.., *. 

Union. .....,,« ^ ..,>,..,,... ^ ,. ^ ,. . 

Chn^ïpurs de la ly rolntion . 

y Beç d'Amb^s. . * , . , . * „ . „ 

Chtiflwnni de l'Iit^ro . . » *,..►, 

7' Càt«9 maritimes * . 

3* Iflpr*? 

]'' du 10* , 

!•* SariîHCuIûttea 

S- \d, ., 

1"^ ti'Apt , 

1' Hérault 

I- C^ dp B:irjpls. „.. ..*. 

^ di^ Bri^noloi.,. ,.,..,. 

PickFi/iipr*. .......... ,.. H ,..,.*.. » 

4< MùnUiirn^ de Mar-Acille. . „..».. 

&' id. id. ...,. 

B.\t''* dpsi Lxiiidt^B. . , > , , * ^ , 

h' Mont-igoe d'Aiï ,..„.,,...* 

\'' B-" de Marseille * , . ► , . . . 

7* Var 

;ij' Régiment. *...,.,..,».,....,,., 

2» Vanclcise ......*,. » . . » 

a* Ave ^TOIl , p * . . * , 

10* Drotne.. ....... , . 

Chasseur? do Saint-ILiaire. , . 



Total. 



Sana désignation 

Légion Allobroge . . . 

C" des Jacobins 

5» C'« franche 

Grenadiers des Boaches>du-Rhone. 

2* du Mont-Blanc 

4* Isère 

Total... 



BwvtGtïf 



43G 

ml 

33 

:^ 

733 

77.S 
47 

334 

67 

410 

se 
ass 

431 

âvitî 
im 

494 

6;ftï 

61ti 

ei8 

64 

;«7 

4J<i 

372 
48« 
l.Ûf-4 
44V1 
617 
fiOtl 
27^ 



18.&30 



52 

48 

54 

243 

417 

527 



1.341 



REPORTS. 



18.530 

1.341 

3.447 

3.646 

618 

640 

7.006 

251 

54 



Total général de l' Infantbrib . . 



35.533 



DIVISION DE L^OLKST 



Df-fliaNAnon oBs Conra 



Effectif 



5' B* do (rnenadicrB ............*,. 

aa» Ré^raput 

1'^ Giifd 

H" de bi Moui^t^ne . . , 

5* de» Hautj?s-ArpeB. 

l" de l'Ardt't'be. . ................ 

L^tfioa Allobroge....* 

Total . . , „ 

5 4* H.tiite-Gn roime .....,..,., 

SI ChasBéUrs Allobnogea........ 

oï W\ CbjiHsetirs du G* dp Marseille. 

^ - j ï' Haute-Garonne . , ........ 

9 f 2- Cole-dX)r 

■^ ^11' Drome.*.... 

Total. .... 

2' O' Ctui«5«urs Allobrûjr^.., 

t i 7*' C' 2* Ciite-d'Ûr.,,... 

g I 2* Cl' a- Basses- Alpci. ........ 

§ / 3' id. .,.,...►, 

fti 1 â- îd. ,. 

a |fr id- 

.3 f S* id. ........ 

\ C^ du Bausaet , 

Total. .... 

Colonne du Centre : 9* Brume . . 

!■' du 5<H ._ 

S* de* Boiicbei^du-Rbun^ ,......,.. 

5" des BABf es- Alpc«.. , * 

12- de la Drame. ,,.,,.,.....,,.., 

h' ilo CarperitRis . , 

ô^ Viiuduae....,,... ,, , 

6' de la Mont;fgne.. 

8" Uére 

Détatb^ d'AubbiL'-nfl ................ 

Chaeapum d**a BaaKeK- Alpes .... 

Grenadiers du 4" dp In flioutiigno . , 
Gpeî]adiera du 4* V.iucEÈJse .,»..... . 

3' C* franche de Marseille 

Chasseurs de Saint-Esprit 

Détach» du 2" Ardèche 

id. Arles 

id. Allobroges 

Grenadiers de Lubérori 

C«« franche de la Seyne 

id. Drome 

6« Gironde.... 

3« Mont-Blanc 

Total 

T - ( !• C«- 3« Basses-Alpes . . . 

RA^ftl n* C'« .5* id 

aanaoi j j. c«.Gard.N>- deBandol 

Total 

Saint- j Dctach» du 59« 

Naiaire \ id. d'Aubagne 

Total 



587 
68:^ 
497 
538 
501 
153 



3.447 



160 
143 
52 
812 
288 
870 
622 



3.646 



74 
95 
69 
94 
89 
77 
79 
41 



618 



640 



345 

438 

703 

599 

819 

452 

693 

271 

72 

36 

54 

80 

30 

74 

108 

69 

33 

55 

56 

718 

607 



7.006 



m 

71^ 



t^Gl 



21 
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C, Ca.'vetlerie 


D. -Ajptillerie 


DÉSIGNATION DES CORPS 


Effectif 


mrPLACBMBNTS 


DÉSIGNATION DES CORPS 


Effectif 




Gendarmerie 

Détachement du 9« Dragons . . . 

Dragons du 15* Rég« 

Gendarmerie 

Guides 


51 
196 

^ ( 
21 ( 

23 , 


A Oliioules 

A la Division 

> 

. de l'Est 


ArtâUerie de la marine 


TI 

18 1 

19 
«8 ' 
^{ 
4«( 
117 

218 ' 


► A raile droite 

En divers 
> 
L endroits 

Dirisioo 
> 

de VEei 


Canon niers de la Côte-d*Or 

Canonniers de la Lozère 

Artillerie de ligne 


Artillerie de marine 


Chasseurs à cheval 


Artillerie volontaire 


Total 


Artillerie de ligne 


Artillerie de marine 


Artillerie volontaire 

Total 


343 
Total 


1.656 


OBNBRAL DE L*A 

dont 2.262 
431 en 


lrmbb : 38.388 hommes 

aux hôpitaux 

congé. 



Certifié véritable à Oliioules, le 21 frimaire an 2« de la République 
une et indivisible. 



Le Général de brigade, chef de Vétat-major général : 
DUGUA. 
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Archives de la Guerre. N** 1 1 8 

RAPPORT DE SIR W. SIDNEY SMITH A L'AMIRAL HOOD 

Relativement à la commission dont il avait été chargé lors de 

l'évacuation de Toulon, daté de cette ville 

le 18 décembre 1793. 



Mylord, 

Conformément à vos ordres, je me suis porté avec le tender l'Hiron- 
delle, trois chaloupes canonnières anglaises et trois espagnoles à l'arse- 
nal ; et j*ai immédiatement commencé à faire les préparatifs nécessaires 
pour brûler les vaisseaux français et les munitions qu'ils renfermaient. 
Nous trouvâmes les portes du chantier bien assurées parles arrangements 
judicieux du Gouvernement, quoique les gens du chantier eussent déjà 
substitué la cocarde tricolore à la cocarde blanche. Je jugeai qu'il y 
aurait du danger à saisir aucun d'entre eux, vu le peu de forces que 
j'avais avec moi, et qu'une querelle, de quelque nature que ce fût, 
occuperait toute notre attention et nous empêcherait de remplir notre 
dessein. Les forçats des galères, au nombre au moins de 600, se 
montraient spectateurs jaloux de nos opérations : leur inclination pour 
s'opposer à nous était évidente : et, comme ils n'étaient pas enchaînés, 
ce qui était contre l'usage, il fut nécessaire de tenir avec vigilance 
l'œil sur eux, à bord des galères, en pointant les canons du tender 
l'Hirondelle et d'une des chaloupes canonnières sur eux, de manière à 
enfiler le quai, où ils auraient dû débarquer pour venir à nous, en les 
assurant en même temps qu'il ne leur serait fait aucun mal s'ils se 
tenaient tranquilles. 

L'ennemi ne cessa de faire sur cet endroit un feu croisé de bombes 
et de bouletfi de Malbousquet et des hauteurs voisines, ce qui contribua 
à tenir les forçats des galères dans la sommission et eut à tous 
égards un effet favorable pour nous, en tenant le parti républicain 
renfermé dans leurs maisons ; pendant que ce même feu ne causa que 
peu d'interruption à notre travail pour préparer et placer des matières 
combustibles dans les différents magasins et à bord des vaisseaux : 
telle fut la persévérance ferme du petit nombre de braves marins sous 
mes ordres. II continua de filer une grande multitude d'ennemis vers 
les murs du chantier ; et, à nuit close, ils s'approchèrent assez pour y 
faire pleuvoir un feu irrégulier quoique vif de mousqueterie qui tirait 
contre nous de la boulangerie, ainsi qu'un feu d'artillerie des hauteurs 
qui dominent l'endroit. Nous les amusâmes de temps en temps par des 
décharges à mitraille ; ce qui les empêcha de s'approcher assez pour 
découvrir que nos forces y étaient peu suflisantes pour repousser une 
attaque faite de plus près. 11 fut stationné une chaloupe canonnière, 
pour flanquer le mur du côté extérieur, et deux pièces de campagne 
furent placées en dehors, contre le guichet fréquenté ordinairement par 
les ouvriers, au sujet desquels nous étions particulièrement inquiets. 

Vers les 8 heures, j'eus la satisfaction de voir le lieutenant Oore 
entrer, en conduisant à la remorque le brûlot le Vulcain, Le capitaine 
Hare, qui commandait celui-ci, le plaça d'après mes directions^ d'une 
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manière qui fut vraiment un coup de maître, par le travers de la 
rangée des vaisseaux de guerre ; et l'augmentation de forces que nous 
donnaient ses canons et son équipage, diminua les craintes que j'avais 
que les forçats ne fissent une insurrection contre nous, d'autant plus 
qu'à Tapparition de ce bâtiment, leurs gestes et les débats tumultueux 
qu'on remarquait parfois, cessèrent entièrement. Le seul bruit qu'on 
entendit parmi eux fut celui du marteau qui frappait sur leurs fers 
pour les faire tomber ; ce à quoi l'humanité me défendit de m'opposer, 
puisque par là ils seraient plus libres de se sauver, lorsque l'embrase- 
ment commencerait à se déclarer autour d'eux. Dans cette situation, 
nous continuâmes d'attendre, dans la plus grande inquiétude, l'heure 
fixée de concert avec le Gouvernement, pour mettre le feu aux traînées. 

Au moment où le signal fut fait, nous eûmes la satisfaction de voir 
les flammes s'élever de tous les côtés. Le lieutenant Tupper fut chargé 
de brûler le magasin général et les dépôts de poix, goudron, suif et 
huile : il y réussit parfaitement. Le magasin de chanvre fut compris 
dans cette conflagration. Comme il faisait un calme plat, cette circons- 
tance fut fort contraire aux progrès des flammes ; mais 250 planches 
et les autres bois assurèrent l'embrasement rapide de tout ce quartier 
dont le lieutenant Tupper s'était chargé. Le magasin de mâture fut 
mis en feu avec un succès égal par le lieutenant Middleton, de la Bri- 
tannia. Le lieutenant Pater, du même vaisseau, continua à braver les 
flammes de la manière la plus hardie, afin de compléter l'ouvrage là 
où le feu semblait n'avoir pris qu'imparfaitement. Je fus obligé de le 
rappeler, sans quoi il se fût trouvé dans l'impossibilité de se retirer : 
sa situation était d'autant plus périlleuse que le feu de l'ennemi 
redoubla, aussitôt que l'étonnante lueur de cette masse de flammes 
nous rendit des objets très distincts pour y diriger ses décharges. 

Le lieutenant Ironmonger, du premier régiment d'infanterie, resta 
avec la garde à la porte jusqu'au dernier moment, longtemps après 
que la garde espagnole fut retirée ; et il fut heureusement ramené par 
le capitaine Edge, de Y Alerte, auquel j'avais confié l'important service 
de fermer notre retraite et d'emmener les partis détachés, qui tous 
furent sauvés sans la perte d'un seul homme. Je fus fâché de me voir 
privé des services ultérieurs du capitaine Hare. Il avait rempli celui 
de placer son brûlot d'une manière admirable ; mais il fut jeté dans 
l'eau et fort brûlé par l'explosion de l'amorce, dans le moment qu'il en 
approchait la mèche. Le lieutenant Gore essuya aussi une brûlure très 
forte et par conséquent je fus aussi privé de lui ; ce que je regrettai 
d'autant plus que je me rappelais sa bravoure et son activité dans le 
service si chaud du fort Mulgrave. M. Sales, cadet de marine, qui se 
trouvait aussi près de lui dans cette occasion, mérite des éloges pour la 
conduite qu'il y tint. 

Les canons du brûlot, partant des deux bords, à mesure qu'ils deve- 
naient chauds, dans la direction qui leur avait été donnée vers les 
quartiers d'où nous craignions que l'ennemi ne se frayât par force an 
chemin vers nous, l'arrêta dans sa carrière. Ses cris de joye et ses 
chansons républicaines, que nous pouvions entendre distinctement, 
continuèrent jusqu'à ce qu'il fût non moins que nous stupéfait, pour 
ainsi dire, et frappé comme d'un coup de foudre par l'explosion de 
quelques milliers de barils de poudre à bord de la frégate 17rf^, 
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mouillée dans la rade intérieure, hors de notre portée, et à laquelle les 
chaloupes espagnoles, en partant, avaient mis le feu, au lieu de les 
couler oas, ainsi que Tordre en avait été donné. L'ébranlement dans 
Tair, le choc et la pluie de bois brûlant qui se versait de tous côtés 
sur nous, furent tels que peu s*en fallut que nous ne fussions tous 
perdus. Le lieutenant Pattey, du Terrible, fut sur le point de périr 
avec tout Téquipage de sa chaloupe : celle-ci fut brisée en éclats ; mais 
Ton en retira les gens de Teau encore en vie. La chaloupe canonnière 
Y Union, qui était la plus proche de VIris, souffrit considérablement. 
M. Young fut tué avec trois hommes de l'équipage, et le bâtiment 
éclata en morceaux. 

J'avais chargé les officiers espagnols de mettre le feu aux vaisseaux 
dans le bassin devant la ville ; mais ils retournèrent, en me rapportant 
les divers obstacles qui les avaient empêchés d'y entrer. 'Nous l'essayâ- 
mes ensemble, aussitôt que nous eûmes achevé notre besogne dans 
l'arsenal ; mais nous fûmes repoussés dans notre tentative de couper 
la barre par des volées répétées de mousqueterie du vaisseau pavillon et 
du mur de la batterie Royale. Le canon de cette batterie avait été 
encloué par la précaution que le gouverneur avait judicieusement prise 
avant que d'évacuer la ville. Le manque de succès qu'eut notre tenta- 
tive contre les vaisseaux dans le bassin devant la ville n'étant dû qu'à 
l'insuffisance de nos forces, me ât regretter davantage qu'on m'eût 
retiré les chaloupes canonnières espagnoles, pour les employer ailleurs. 
L'adjudant dom Pedro Cotiella, don Francisco Riguelme et don Fran- 
cisco Trnsello restèrent avec moi jusqu'au dernier moment, et je me 
sens obligé à rendre témoignage au zèle et â l'activité avec lesquels ils 
remplirent les services les plus essentiels pendant tout le cours de cette 
affaire, autant que l'insuffisance de leurs forces le leur permit, ayant 
été réduits, par la retraite des chaloupes canonnières, à une seule 
felouque et à une chaloupe â mortier, qui avait consumé déjà ses mu- 
nitions, mais qui contenait 30 hommes armés de coutelas. 

Nous nous portâmes alors à brûler le Héros et le Thèmistocle, 
deux vaisseaux de 74 canons, mouillés dans la rade intérieure. Notre 
approche vers ces navires avait été jusqu'ici impraticable dans des cha- 
loupes, vu que les prisonniers français, qui avaient été laissés à bord 
du dernier des vaisseaux en étaient encore les maîtres et s'étaient 
montrés déterminés à résister à notre tentative pour l'aborder. Cepen- 
dant la scène de l'embrasement qui les environnait, rendue plus 
effrayante encore par la terrible explosion qui venait de se faire, avait 
réveillé leurs craintes pour leur propre vie. Supposant bien que tel 
était leur cas, je m'adressai à eux en leur témoignant ma bonne volonté 
pour les débarquer dans un endroit sûr, s'ils voulaient se soumettre : 
ils acceptèrent l'offre avec reconnaissance, se montrant complètement 
intimidés et pénétrés de gratitude pour nos intentions humaines à leur 
égard, en ne tentant pas de les brûler avec le vaisseau. Il était néces- 
saire de procéder avec précaution, attendu qu'ils étaient en plus grand 
nombre que nous-mêmes. A la fin, nous achevâmes leur débarquement ; 
et ensuite nous mîmes le feu au navire. A cette occasion, peu s'en 
fallut que je n'eusse perdu mon estimable ami et mon aide, le lieute- 
nant Miller, du Windsor-Castle, qui était resté si longtemps â bord 
pour s'assurer que le feu avait pris, que les flammes gagnèrent rapide* 
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ment autour de lui, et ce ne fut point sans des brûlures considérables 
et au risque d'être suffoqués que nous pûmes approcher du vaisseau 
assez près pour le retirer. La perte que le service aurait faite en lui eût 
été très grande, si nous n'eussions pas réussi dans nos efforts pour le 
sauver. Le cadet de marine, Knight, du Windsor-Castle, qui était 
avec moi dans la chaloupe, montra beaucoup d'activité et d'adresse dans 
cette occurrence, ainsi qu'une grande fermeté toute la journée. 

L'explosion d'un second navire chargé de poudre, également inat- 
tendue et accompagnée d'un choc encore plus fort que la première, nous 
mit dans le danger le plus imminent de périr, et, si Ton considère que 
nous étions dans la circonférence de l'espace jusqu'où les bois enflam- 
més tombaient de tous les côtés, c'est presqu'uu miracle qu'aucune 
des pièces en grand nombre qui, en tombant, faisaient écumer l'eau 
autour de nous, n'ait touché V Hirondelle ni les trois chaloupes qui 
étaient avec moi. 

Ayant ainsi mis le feu à tout ce qui était à notre portée et ayant 
épuisé les matières que nous avions préparées ainsi que nos forces, au 
point que les équipages tombaient absolument de fatigue sur leurs 
rames, nous tînmes route pour rejoindre la flotte, en affrontant hardi- 
ment les coups qui se tiraient, mais en petit nombre, et dans une 
mauvaise direction, des forts de Balaguier et d'Aiguillette, actuellement 
occupés par l'ennemi. Heureusement,sans faire aucune perte quelconque, 
nous nous rendîmes à l'endroit destiné pour l'embarquement des troupes, 
et nous en prîmes à bord autant que nos bâtiments purent en contenir. 

Ce serait commettre une injustice envers les officiers que j'ai omis 
de nommer, parce qu'ils n'ont pas été aussi immédiatement sous mes 
yeux, si je ne reconnaissais point les obligations que j'ai à eux tous 
pour les efforts extraordinaires qu'ils ont faits dans l'exécution de ce 
grand objet national. La vitesse avec laquelle l'incendie fit son effet 
sur le signal que j'en donnai, son étendue et sa durée sont les meil- 
leurs témoignages que chaque officier et chaque soldat fut prêt à son 
poste et ferme dans les circonstances les plus périlleuses. Je joins en 
conséquence ici une liste de tous ceux qui ont été employés à ce service. 

Nous pouvons certifier que le feu s'est étendu au moins à dix vais- 
seaux de ligne : nous ne saurions dire jusqu'où les progrès se sont 
étendus au delà. La perte du magasin général et la grande quantité de 
poix, goudron, résine, chanvre, bois de construction, cordages et poudre 
à canon doit considérablement entraver l'équipement du peu de vais- 
seaux qui restent. Je suis fâché d'avoir été dans la nécessité d'en laisser 
aucun ; mais j'espère, Mylord, que vous vous assurerez que nous avons 
fait autant que nos moyens bornés nous mettaient à même de faire 
dans un temps limité et pressés comme nous l'étions par une force qui 
nous était si fort supérieure. 

J'ai l'honneur d'être, etc. 

Signé: W. SYDNEY-SMITH. 
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N» 114 



21 décembre 1793. 



£TAT des cantonnements de L^ARNÉE des ALPES, LE I'' NIVOSE, AN II 

sous LB COMMANDEMENT DU GÉNÉRAL DUMAS 



ETATS-MAJORS 



Ir* Division 

Général Petit-Gaillanme 
à Digne 

Généraux de brigade: 

Sarret, à Barcelonnette. 

Vallettc, à Briançon. 

Adjudants généraux : 
Massol, chef de brig. à Digne. 
Cbamban, chef de bataiUon 

à Barcelonnette. 

Golinet, chef de bataillon 

à Briançon. 

2-« Division 

MADRIBNNB 

Général Dours, à Chambéry 



DESIGNATION 

DES CORPS 



imcTir 



EMPLACEMENT 



ig.V 
î-Ma 



à Saint-Jean-de-Maurienne. 

Adjudant général, Rey 
à Saint-Jean-de<Maurienne. 



TARENT AISE 

Général de brigade 
Vanbois, à Montiers. 



FAUCIONT BT CHABLA18 

Général de brigade 

Gouvion 

à Chambéry 

Adjudants généraux : 
Gamin, chefde brigade 

à Charobéry. 

Camel, chef de l)ataillon 

à Carrouge. 



BRIGADE DE FLANC 

Général de brigade 
Laiolais 
à Bourg. 



3« Jura 

' 1»' Nièvre 

1»' chasseurs de l'Isère. . . . 

2" infanterie légère 

Gardes nationales soldées . 

Guides à pied 

5* Côtes'Maritimes 

1" Loière 

Bataillon d'Embrun 

Bataillon de Barcelonnette. 

!•' Drôme 

!•' Roanne, , 

2- Id 

2- Villefranche 



Total... 

1»' bat. légion des Alpes... 

1*' Basses-Alpes 

2« grenadiers 

!•' Isère 

Guides à pied 

Grenadiers de Paris 

Bataillon des Chaumières.. . 
Dét. du 5« cavalerie 

Total.. 

4« infanterie légère 

l-'Cote-d'Or 

5* Rhône-et-Loire 

Grenadiers de la Côte-d'Or.. 
Chasseurs des Hautes-Alpes 
Dét. du 5* cavalerie 

Total... 

2 escadrons du 5« cavalerie 

4* Ain 

6* Ain 

1«' escadron du 5« cavalerie. 

2« Haute-Loire 

Compagnie genevoise 

!•' du 23» 

Mayenne-et-Loire 

Montluel 

Réquisition de la Drôme... 

Dét. du Gard 

5» Isère 

4 comp. franches de l'Isère. 
1 escadron du 5« cavalerie. . 

Total... 

4» Basses- Alpes 

Bataillon de Louhan 

1" bataillon de Vienne 

1" Landes 

Dépôt du 1*' des hussards. , 

Total... 



785 
435 
606 
646 
327 
30 
851 
750 
413 
605 
667 
814 
775 
849 



8.193 



557 
756 
380 
669 

27 
415 
633 

18 



3.455 



615 
384 
248 
290 
616 
36 



2.189 



183 
536 
599 

86 
606 

64 
508 
327 
561 
672 

50 

677 

153 

86^ 

5.108 



641 
1.031 
916 
779 
340 



3.707 



Briançon. 

Id. 
Mont-Lyon. 

Id. 
Briançon. 

Id. 
Barcelonnette. 
Embrun. 

Jausiers et la Condamine. 
Barcelonnette, Jausiers, GUtzoIm. 
Digne. 
Valence. 
Montélimar. 

Id. 



Lanslebourg, Termignon. 

Modane, S^André, St-Michel. 

Saint-Jean-de-Maurienne. 

La Chambre et Aiguebelle. 

Saint-Jean-de-Mauricnne. 

Bramans. 

Montmélian. 

Maltaverne, Aiguebelle,Modane , 



Aime, Bourg-St-Maurice, Séea. 
Moutiers. 

Coniians, l'Hôpital. 
Saint-Pierre-d^Albigny. 
Id. Id. ^ ^ 

En différents endroits. 



Annecy. 

Id. 
Cluses, Sallanches, Bonneville. 
Carrouge. 

Id. 

Id. 
Tbonon. 
Evian. 

Chesne et le long du lac. 
Rumilly et Frangy. 
Chambéry. 

Id. 

Id. 

Id. 



Femex et Versoix. , 
Gex, <>>llonge8,fort l'Ecluse. 
Nantua. 
Bourg. 
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NO 114 (suite) 



ETATS-MAJORS 



8-Diviaioii 

Général de brigade 
Rivas 

à Grenoble. 



Généraux de brigade : 

César 
à Grenoble. 

Simien 
à fort Barraolt. 



Adjudants généraux : 

Palasson 

chef de bataillon 

à Grenoble. 

Lécuyer 
chef de bataillon 

à Grenoble. 



DESIGNATION 

DBS CORPS 



«•du 79» 

2* bat. L^on des Alpes 

8 compagnies de Réquisition 
Comp* des ^des à chev^ 

SO* comp« de vétérans 

Chasseurs pionniers 

District de Châtillon 

Dét. de Trévoux , 

Dét. de Pont-de-Vaux 

l»» de Ville affi'anchie 

Loir-et-Cher 

La Brevenne 

4« Villefranche 

é'C-de ViUeAfl^anchie.., 

3" Roanne 

3« Villefranche 

4« grenadiers 

Samt-Rambert 



Chasseurs de la Montagne.. 
Nantua. 



2- ViUe Affranchie 

5« Nièvre 

1 compagnie de mineurs..., 

Brioude 

Vétérans 

9« dragons 



EFFECni 



! 



Total.. 



DESIGNATION 

DBS CORPS 



618 

556 

586 

32 

38 

410 

5d8 

709 

790 

953 

336 

559 

622 

670 

787 

568 

414 

783 

938 

1.073 

1.007 

208 

56 

646 

23 

257 



EMPLACEMENT 



14.237 



Grenoble. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Barrault. 
Voiron. 
Goncelin. 

Touvet, Saint- Vincent. 
Pont-de-Beauvoisin. 

Id. les Echelles. St-Genis. 
Theys. ^ 

Saint-Marcelin. 
Crémieux. 
La Mure. 
Beaurepaire. 
Romans. 
Ville Affranchie. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 



ETFICriF 



EMPLACEMENT 



Bataillon de Bourg 

Bataillon des Gravillers 

Chas. À chev. de la Montagne 

3-Ardèche 7?. 

Gendarmerie de la Losère. . 
1*' bat. franc de la Républlq. 

1«' Charente 

3*Drôme 

Grenadiers de la Haute-Loire 

Dét. du 18« dragons 

Bat.* de la levée en masse. . 

5« Puy-de-Dome 

2 compagnies d'Issoire 

1" bat. et U Rép- de Satae-«t-UJn 
5« du Mont-Blanc 



Total... 9.547 



2TZS 

781 
314 

? 
760 

24 
675 
409 



34 
4.000 
887 
223 
702 
460 



OXTS 

Annonay. 

Avignon. 

En formation à Nîmes. 

Mende et La Canourge. 

Mende. 

Marjevols, St-Thely.Uti»e. 

Lan^ogne, Tiilefort, Ckàtoaueif. 

Severac. 

Sangues. 

Marvejols. 

Dispersés dans la Losère. 

Montbrison. 

Id. 
Clermont. 
Rodes. 



!•' artillerie 

4- Id 

Auxiliaires des bataillons. 

2« artillerie 

4- Id 

4- Id 

Art«« lég'«,C««n- 16 Onthiv^ 

4« artillerie 

Artillerie du !•' Isère 

4« division d'artillerie .... 

Artillerie légère du 4». . . . 

Id. Id. du5v.. 




Z£«Zj 

34 
200 
146 
48 
30 
88 
51 
36 
10 
504 
19 
21 



Total... 1.187 



SZVIE 

St-Jean,St-André,Bramans . 
Aigiabelle, Cktibre, Ciiltii, Ititien. 
^ Id. id. id. 

Carrouge. 
Fort Barrault. 
Grenoble. 

Id. 
Mont-Lyon, Queyras. 
Mont-Lyon. 
Ville Afitanchie. 
Valence. 

Id. 



RÉCAPITULATION 



1»* Division. 



2» Division : 

Maurienne 

Tarentaise 

Faucigny et Chablais. 
Brigade de flanc... 

3« Division 

Garnisons 

Artillerie 

Total db l'ArmIcb dks 
Alpbs.... 



8.193 

3.455 
2 189 
5.106 
3.701 

14.237 

9.541 
1.187 



47.723 



Le général de brigade cimf de 
Vétairmaior générai^ 

POUOBT. 
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DBI05ATI0N DBS CORPS 



EMPLACBMXItTS 



3Dry78ZOX9 1 

ht* de GhaMenrs.. 

Honnien 

tC^Chaasenra 

Bat-deU 9» 

\ O* Grenadiers des Alpes. 

f Infuterie légère 

O dusseors de Marseille 

O franche Cane. 

^bornera. 

lierroo , 

C^ Grenadiers 

!»Pnuiche n» 2 

Bat^deUlOO» 

rkNUMn. .•• 

€•• franche du 23 août . . . 
Wl Afcrron 

► Franche da 23 août .... 
)H. de« noiiTelles lerées. . . 

C*" Sons Culottes 

tét VB~ Rev^de Tanclnse 
m B*«RéY~ de Grasse... 

O Rev dite Stable 

lO-RcT" de St-Panl. .. 

«LdiTen ' 

B^deUlig- 

«t. de la 22» 

► deULoière 

► Haites-Alpes 

l'CbiMttrsderisére 

^KALde la Dhf. de gauche. 

snrzszoxa* 

•• Grenadiers 

»Tar 

^Wt de la 22- 

^muàm 

•btdelalOO* 

'Tar. 

•bt. delà 22» 

fhat. delà 165- 

^hat.dela 165« 

iLdeUlOl' 

Wt.deUl29* 

MbtdeUlOl- 

|.deU102- 

Meaii-hrigade 

p* Grenadiers des Alpes 

ht deUl02* ;.. 

H^ delà 102- 

^Grenadiers des Alpes. 

fK<^l*101* 

tktdelal02« 

p deiii.briffade 

rfcat da Tk. 

rHute^aroiiAe 

^tTorMiâdieri ..*. '. . ! ! *. . 
f franche d« «3 aott.... 
P** Infanterie légère.. 

P>dal»bat. dall* 

p» Hante-Garonne. 

fcdeUS» 

^^dêUiJHv.éeOroite. 



S a-jkX7CZZS 

304 
25 
101 



241 

352 

33 

29 

47 

401 

228 

112 

383 

31 

76 



62 
147 
42 
73 
31 



559 



5.404 



575 
415 
191 

24 
539 
•507 
347 
887 
269 
104 
361 
436 

46 
960 
181 



Blaquet. 
Figaret. 



Utellc, 1.483. 



Levens, 754. 

Tourrette. 
Le Broc. 
La Roquette. 
Revest. 

St-Martin-du-Yar. 
Aspremont. 
Les Ferres. 
Conségndes. 

Besandan. 
Gilette. 

Entrevaox, 2.013. 



Saint-Amonx 
1.205. 

Colla-Bassa. 
Moulinet. 

I Lncéram, 734. 

Goarase. 
Prap. 

L'Escarène, 797. 

j Col de Braus. 



^ > Sospel, 1.930. 



423 

836 

1.513 

183 

545 

150 

530 

99 

91 

296 



212 



Castillon, 662. 



- Col de Brouis, 2.737 



BreiM.396. 




DESIGNATION DK8 COBPS 



BMPLACBMI1IT8 



iDz-yrsiosT 

3' bat. delà 165» 

1 C* Anti-Barbets 

Dét. de la 100- 

id 

Dét. delà 129* 

1" bat. Rev. du Var 

id. 

Dépôts 

3« bat. de la 129* , 

•84« demi-brigade • , 

4« bat. Rév. de Vauclnse. . 
5- id. 

4 C»^ du 3« gren. des Alpes. 
4- bat. Rév. du Var....: ... 

Guides 

Pionniers 

Gendarmerie nationale 

Artillerie de ligne 

2 O Draguignan 

Dét. du bat. Rév. de Digne 

id. 

2«bat.de la 101- 

Landes 

Dét. de la 100- 

Dét. du 2* bat. Rév du Var 

id. 

id. 
Bat. RéT« de Castellane. . . 
4 C«- Rév de Sisteron .... 

2- bat. du91« 

2C»^ Rév* de Grasse 

2 C- l*» bat. Rév du Var.. 

2 C»" Rév de Grasse 

Bat. Rév« de Digne 

C* franche de Castellane. . . 

Dépôts 

2* bat. du 10» 

9- Var 

4 C»«« 1»' bat. Rév» du Var. 

Dépôts 

Bat. Rév" de Grasse 

Total de la Division de 
la Gâte 

Division de la Droite 

Division de la Gauche 

Artillerie volonp* détachée 



Total oiNXRAL. 



JaJL aoTS 
317 



136 
134 
31 
137 



Menton. 

Castellar. 
Sainte- Agnès. 
Mont-Gros. 

Villefranche. 646. 

, 472 I Châteav de Nice. 
1 352 " 

465 

488 

Nice, 3.881. 



La Napoule. 
Camp près Cannes. 
Monaco. 

Gorbio. 

La Turbie. 
Ese. 

Antibes, 1.296. 

Vallauris. 
Cannes, 525. 



Sainte-Maignerite. 
1.897. 




Fréjus. 



Le Chef de rétaê-nu^for général, 
Gauthier Ksuvboubn. 
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Arabivcs de U aâct. t^chn. Hu Génie , N" 116 Mèmcilre de M« 4eTI«Tpii 

1° ETAT DE LA FLOTTE ALLIÉE LE 17 DÉCEMBRE 17î*3 I 



ESCADRE ANGLAISE 



ESCADRE ESPAGNOLE 



Amifftl HoDD 

Viciory. — Hood. , 100^- 

Britannia. — Hottam , . , * , ^ 98 

Windsor-CasUc. — Corbi ... 98 

Prince^RoyaL — Godai 98 

RohiuL — Elphinaton 64 

CofiraffeuiP ? 80 

Tcrnbh 'l 74 



Total : 7 vaisseaux 
Frèf^ates, Bombardes, Brùîots 



Amiral La no ara 

Conecp t ion .— Lud ga ra . 1 QO c . 
5/(?j^ca ? 88 

8 autres vaisseaux de 74 

Total : 10 vaisseaux 
Frégates 



ESCADRE NAPOLITAINE 



'Z vaisseaux de 74 
Frégates 



ESCADRE FRANÇAISE 



Amiral TaoGor^ 

ComnuTC^ de ' 

MarssUle. — Trogoff lâO^ 
Pompée* — Poulain „ 74 
Puis3anU — Féraud . . , 71 



Total : 3 vais^eius 

2 frégates ; la P^k et 
la Lutine. 



Archives de îa. Guorro* 



PTAT DE lA FLOnE FRANÇAISE DE TOl'LOS 

le 19 décembre 3793. 



Rapport dp D-jgûiiLÈ 
dm 26 décdabit 



BATIMENTS 

tX.ÎBTA.m TtATUSt LK POItT TUS TOUIhCN 
AU COïlHCXCtCUt^NT DU t^LÉCil^ 



Vaisseaux de ligne à flot : 
un de 120, 3 de 80, y de 

74 eaDons 13 

Vîiîsseau sur chantier I 

Vaisseaux de ligne .. , 14 

Frégates à flot 5 

Frégates sur ehajïtier 2 

Frégates *. . > 7 



Autres petits bâtiments* 



BATIMENTS BRÛLÉS 



V aisseaux ♦ * . - 9 

Frégate* 3 

Ponton de carénage . . > 1 

Bâtiments .,,.,, «. 13 

BATIMENTS 

EMMENES PAR L^ENNfMT 

Vaisseaux ^ . . . ■ . 3 

Freg"atea ,..,.,,.,...• 5 

Corvettes , ,, 2 

Gai>arej5 ...,,.....,,., 3 

Briek , . . . - 1 

Bâtiments ,....>.. 14 



OBSERVATIONS 



Ces chiffres sont nu p 
différents de ceux donnes p 
Tamiral Jurien de la \jfA\u 
dans son intéressant vûlui 
sur let Guerres ¥Hari*m 
pendant la liévolutiùfi.— l 
e&t dit que quatre vaissepiui 
six frégates ont été Idci 
pores daûs F escadre an pis' 
tandis que trois Latim« 
auraient été emmenée par! 
Espagnols et les Sardes, 



DE 

PLUSIEURS SÉRIES D'EXPÉRIENCES 

8UR LA 

Pénétration de la lumière do jour dans les profondeurs de la Méditerranée 

PAR 

iisrm:-a.itit fou. 

ancien profeseenr d'embryologie et de morphologie à l'Université de Genève 



Le point de départ de ces recherches a été modeste. 
Une commission nommée par la Société de physique et 
d'histoire naturelle de Genève, pour faire l'étude de la 
couleur et de la transparence des eaux du lac de Genève, 
nous avait chargés, M. Edouard Sarasin et moi, de la 
partie du travail qui consistait à déterminer la limite 
extrême qu'atteint la lumière du jour dans la profondeur 
du lac. 

Divers naturalistes avaient essayé, avant nous, de 
résoudre cette question, soit dans les lacs de la Suisse, 
soit dans la mer, mais aucun n'avait réussi. 

M. F. -A. Forel s'était servi du papier albuminé, sensi- 
bilisé au bain de nitrate d'argent, tel que les photographes 
l'emploient pour leurs épreuves positives. Il les plongeait 
la nuit et les laissait séjourner une journée entière dans 
la vase du fond pour les retirer la nuit suivante. De là 
plusieurs causes d'erreur dont la principale provient du 
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peu de sensibilité du réactif. Une lumière suflSsante pour 
lire un journal peut rester sans action sur ce papier. 
Aussi les profondeurs qu'il indiquait comme limites de la 
lumière, pour le lac de Genève, étaient inférieures de plus 
de moitié à la limite réelle. 

Un autre naturaliste suisse, M. Asper, s'est occupé 
avec succès du môme sujet et a recherché pour plusieurs 
lacs, spécialement ceux de Zurich et de Wallenstadt, la 
limite extrême de la pénétration de la lumière du jour*. 
Pour cela il a employé, non pas comme M. Forel, le papier 
albuminé peu sensible, mais les plaques photographiques 
sèches au gélatino-bromure d'argent. Toutefois, il ne 
disposait pas d'un appareil spécial réalisant l'exposition 
de la plaque pendant un temps déterminé et seulement à 
la profondeur voulue sous l'eau. Usant du même procédé 
que M. Forel, il plongeait ses plaques de nuit et les retirait 
une nuit suivante, négligeant ainsi l'action qu'exerce sur 
la plaque sensible, au moment où on l'immerge comme 
pendant qu'on la retire, la lumière que le ciel répand en- 
core, même par une nuit sans lune. Cette action, comme 
nous le verrons plus loin, n'est pourtant point négligeable 
et constitue, pour des expériences de ce genre, une cause 
d'erreur appréciable. D'ailleurs, M. Asper ayant trouvé 
de la lumière à la profondeur la plus grande où il ait 
descendu ses plaques (140"), n'avait pu trancher la ques- 
tion de la limite de pénétration. 

Si la question était loin d'une solution satisfaisante 
pour les lacs de la Suisse, elle était encore bien moins 
avancée en ce qui concerne la mer. L'on peut même dire 
que le sujet était vierge, car la seule tentative qui ait 
été faite n'a donné aucun résultat. Le vaisseau anglais 

1. Archives de» sciences phys, et nat, 1881, t. VI, p. 318 et Viertelfahrsehrift der 
Naturfortehenden Qesellschaft in Zurich^ 26** année, p. 383. 
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Porcupine avait emporté un appareil photographique mû 
par Télectricité et inventé par Siemens. Cet appareil n'a 
jamais voulu fonctionner, en sorte que Ton n'avait aucune 
donnée quelconque sur la limite de pénétration de la lu- 
mière du jour dans la mer. 

DESCRIPTION DES APPAREILS 

Les appareils dont nous nous sommes servis ont été 
successivement modifiés et perfectionnés. Mais, dès le 
début, nous avons choisi des dispositifs permettant d'en- 
fermer la plaque sensible dans une cassette hermétique 
pour la lumière, qu'on descendait fermée en plein jour et 
qu'on remontait de même. Déjà le premier de nos appareils 
s'ouvrait non pas au fond de l'eau, mais à un niveau déter- 
miné et fort éloigné de la vase du fond. Nos expériences 
échappent donc toutes aux critiques méritées par nos 
devanciers pour les lacs de la Suisse. En ce qui concerne 
la mer, nous n'avions, on l'a déjà vu, point de devanciers. 

La seule chose que nous ayons changé à nos appareils 
est le mécanisme de déclanchement, c'est-à-dire le moyen 
employé pour déterminer l'ouverture pendant un temps 
donné, une fois que la profondeur voulue a été atteinte. 

Le premier de nos appareils consiste en une boîte soit 
châssis en laiton de 0°*,40 de longueur sur 0",20 de largeur, 
contenant en son milieu la plaque sensible fixée par des 
taquets. Ce châssis est fermé à sa partie supérieure par 
deux volets en laiton, glissant dans des rainures à double 
recouvrement et s'écartant l'un de l'autre sous l'action 
d'un fort ressort contenu dans le fond de la boîte, de 
manière à découvrir entièrement la plaque. Au fond du 
châssis est fixée une forte tige en fonte en forme de 1 qui 
porte les axes de rotation de deux leviers coudés accouplés 
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en forme de ciseaux. Chacun de ces leviers se termine à 
sa partie supérieure en une fourchette dont les deux dents • 
passent de part et d'autre du châssis et s'appuient contre 
deux goupilles que porte chacun des deux volets. Sous 
l'action du ressort intérieur les volets s'écartent et avec 
eux les deux bras de levier. Un poids est suspendu aux 
extrémités opposées des deux leviers et agit sur eux comme 
la pression des doigts fermant une paire de ciseaux ; les 
deux fourchettes se rapprochent et avec elles les deux 
volets qui recouvrent alors entièrement la plaque et la 
mettent à l'abri de toute action lumineuse du dehors. Un 
crochet, fixé à l'un des volets, se retourne sur l'appareil 
lorsqu'il est fermé, et s'accroche dans la rainure de l'autre 
volet, les empêchant ainsi de s'écarter pendant le transport 
de la chambre noire au lieu de l'expérience; on ne le 
soulève qu'au moment *où l'appareil est intercalé dans la 
ligne de sonde et actionné par le poids. Pendant tout le 
temps de la descente, l'appareil reste fermé sous l'action 
de la traction du poids ; dès que le poids de sonde touche 
le fond, il s'ouvre sous l'action du ressort antagoniste; 
il se referme ensuite de nouveau aussitôt qu'on le retire 
et que le poids quittant le fond recommence à agir. 
Connaissant la profondeur par un sondage préalable, on 
règle la longueur de la corde par laquelle le poids est 
suspendu à l'appareil, 100^ 200, 300 mètres par exemple, 
de manière à avoir la plaque photographique à découvert, 
à la distance voulue de la surface de l'eau. Après une 
durée d'exposition déterminée, on retire l'appareil et on 
le transporte dans la chambre noire établie sur le bateau 
pour changer les plaques et au besoin les développer im- 
médiatement. 

Cet appareil, que nous appellerons l'appareil N** 1, nous 
a rendu de bons services et nous a permis de déterminer 
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la profondeur atteinte par la lumière au milieu du jour 
dans le lac de Genève et dans la Méditerranée. Mais 
comme il n'explore au point de vue lumineux qu'une seule 
profondeur à la fois, il faut plusieurs opérations et plu- 
sieurs jours d'expériences pour arriver à connaître le 
maximum de profondeur à midi ou à une heure déter- 
minée. 

Pour parer à cet inconvénient très sérieux, nous avons 
imaginé et fait exécuter, à Genève, des appareils beaucoup 
plus petits, au nombre de douze, construits sur le même 
principe, que nous placions à intervalles réguliers, de 
20 en 20 mètres par exemple, le long de la corde. Ces ap- 
pareils nous ont été également fournis par la Société 
genevoise d'instruments de physique. Ils consistent en 
un petit châssis rectangulaire en laiton dans lequel glisse 
à double rainure le tiroir contenant la plaque sensible, et 
qu'un ressort intérieur tend sans cesse à faire ouvrir. Le 
châssis est fixé à deux anneaux en laiton qui à leur partie 
supérieure laissent passer Taxe de rotation d'un levier 
coudé. L'appareil est suspendu à la corde de sonde par 
le bras supérieur de ce levier coudé, tandis que le bras 
inférieur agit sur une goupille fixée au tiroir. La partie 
inférieure de la corde de sonde est attachée à une traverse 
qui relie le bas des deux anneaux. Lorsque la corde est 
tendue sous l'action du poids de sonde, le bras supérieur 
du levier coudé se place dans le prolongement de la corde, 
soit dans la position verticale, et le bras inférieur main- 
tient le tiroir fermé. Lorsque l'action du poids de sonde 
cesse, le tiroir s'ouvre sous l'action du ressort antagoniste. 
Le jeu est le même que dans le grand appareil, mais 
sous une forme un peu différente, permettant un dispositif 
beaucoup plus petit et plus léger qui se prête mieux à la 
superposition en série. Pour éviter avec cette disposition 
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que les appareils inférieurs n'empêchent, par leurs poids 
additionnés, les appareils supérieurs de s'ouvrir, lorsque 
cesse l'action du plomb de sonde, chaque appareil et la 
corde correspondante étaient exactement contre-balancés 
par un flotteur de verre en forme d'ampoule, enfermé dans 
nn filet et attaché à la corde immédiatement au-dessous 
de l'appareil qu'il s'agit de rendre libre. Dans ces condi- 
tions les appareils superposés s'ouvrent tous simultané- 
ment, aussitôt que le poids de sonde touche le fond et se 
referment aussi tous ensemble au moment où l'on retire la 
corde et où le poids de sonde recommence à agir sur 
eux. L'on obtient ainsi l'exposition absolument simultanée 
de plusieurs plaques, à des profondeurs diverses, fixées 
d'avance, ce qui permet de suivre l'action décroissante 
de la lumière avec la profondeur, \ians une seule et même 
expérience, toutes circonstances égales d'ailleurs. 

C'est avec ces appareils en série que nous avons pu, 
en avril 1886, à la fois confirmer l'exactitude de nos pré- 
cédents résultats et constater la profondeur atteinte par 
la lumière à diverses heures du jour. 

Ces deux types d'appareils ont pleinement répondu au 
but que nous poursuivions, mais ils présentent un incon- 
vénient inhérent au principe sur lequel ils sont construits 
et qui est basé sur l'intervention du fond du lac ou de la 
mer dans lequel on opère. Ils nécessitent des sondages 
préalables et exigent que l'expérience ne se fasse pas par 
de trop grands fonds. Ils retiennent forcément l'observa- 
teur à une petite distance des côtes où l'eau a chance 
d'être moins pure qu'au large. Enfin ils demandent que le 
navire ne se déplace pas sensiblement pendant le temps 
des expériences ; car d'une part si le fond est accidenté, 
ce déplacement rend les sondages préalables illusoires et 
trouble par conséquent les dispositions prises pour obtenir 
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Texposition à la profondeur voulue ; d'autre part le poids 
de sonde faisant ancre et devant rester immobile, il force 
à lâcher de la corde pour empêcher la traction du poids 
et la fermeture prématurée de Tappareil, de telle sorte 
que la mesure de la profondeur à laquelle on opère devient 
incertaine. 

Pour nous affranchir de ces conditions, nous avons fait 
construire à la Société genevoise (V instruments de phy^ 
sique un nouvel appareil dont Touverture et l'obtura- 
tion se font sous l'action d'un mouvement d'horlogerie. 
Les plaques photographiques, qui sont alors très pe- 
tites et ne mesurent que O^jOé sur 0",05, sont contenues 
dans un châssis circulaire, horizontal, en laiton suspendu 
axialement à une corde de sonde, portant à sa partie 
inférieure un appareil d'horlogerie mû par un poids en- 
fermé dans un tube. Le châssis est fermé par trois dis- 
ques superposés, l'un fixe et percé d'une ouverture au- 
dessus de chaque plaque, les deux autres au-dessus et 
au-dessous de celui-là, percés d'ouvertures superposées et 
tournant ensemble sous l'impulsion du mouvement d'hor- 
logerie, par l'intermédiaire du pignon, agissant sur le 
disque supérieur qui forme une roue dentée. Le passage 
des ouvertures de ce double disque mobile au-dessus 
de la plaque et de l'ouverture du disque fixe, détermine 
le temps d'exposition de la plaque. Comme le montre la 
figure 4, ces ouvertures sont découpées de telle sorte que 
le temps d'exposition soit diflférent pour diflFérentes parties 
de la plaque et permette ainsi des comparaisons entre 
l'action obtenue à une profondeur dans un temps donné 
et celle obtenue à une profondeur moindre pendant un 
temps plus court. La rapidité de la marche de l'appareil 
est modérée par un régulateur à ailettes qui sert en même 
temps à arrêter cette marche jusqu'au moment où l'ap- 
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pareil étant descendu à la profondeur voulue, elle peut 
commencer. Cette ailette vient en eflFet butter contre l'ex- 
trémité inférieure d'un levier coudé dont l'autre extrémité 
aboutit contre la corde de sonde où il est maintenu soulevé 
par un ressort. Lorsque l'appareil est arrivé à la profon- 
deur voulue et doit être mis en marche, on lance le long 
de la corde de sonde un. poids annulaire qui, arrivant à 
l'appareil, abaisse le bras supérieur du levier coudé et 
dégage l'ailette du régulateur. Le mouvement d'horlogerie 
s'arrête après que la dernière plaque a été recouverte par 
les disques mobiles faisant fonction d'obturateur parce que 
le poids vient reposer sur un croisillon placé à une hau- 
teur convenable dans le tube qui l'entoure et cesse par 
conséquent de mettre en mouvement le mécanisme d'hor- 
logerie. 

Cet appareil nous a servi au printemps de 1887 et en 
juillet 1889. C'est avec son aide que j'ai trouvé la profon- 
deur plus grande atteinte par la lumière en été. De tous 
les dispositifs que nous avons essayés c'est celui qui nous 
paraît le plus recommandable, puisqu'il permet d'opérer 
à une distance quelconque des côtes et sans avoir à se 
préoccuper de la profondeur totale de la mer. 

La substance sensible à l'action de la lumière que nous 
avons chargée de nous renseigner sur la présence ou 
l'absence de la lumière à des profondeurs inaccessibles 
à l'homme est le gélatino-bromure d'argent. Nous avons 
employé des plaques extra-sensibles du commerce après 
avoir essayé des spécimens de chaque lot sous le rapport 
de la sensibilité et de l'absence de voile. 

Le temps d'exposition adopté uniformément pour toutes 
les expériences a été de dix minutes. Le développement 
a été fait avec l'oxalate de fer et une fois avec l'hydro- 
chinone. Les révélateurs à l'acide pyrogallique ont été 
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évités parce qu'ils donnent facilement un voile chimique^ 
Des expériences comparatives nous ont appris qu'avec ces 
plaques développées de cette façon : 

1*» Par une nuit claire sans lune, dix minutes d'exposition 
à l'air libre produisent une impression assez fort^ et que 
cinq minutes suflSsent à faire voiler complètement la plaque 
exposée ; 

2? A travers une double vitre rouge-rubis, la lumière 
diffuse du jour produit en dix minutes une impression 
également très forte. 

Or c'est pour les rayons rouges que ces plaques sont 
le moins sensibles. Il est donc bien démonti^é qu'aucune 
quantité de lumière perceptible pour l'œil d'un être vivant, 
ni rouge ni autre, ne peut exister sans que le gélatino- 
bromure ne la décèle après dix minutes d'exposition. Mais 
il serait fort possible que la plaque photographique fût 
affectée encore dans des profondeurs où les animaux ne 
peuvent déjà plus voir clair. 

Au reste, l'on sait que l'eau absorbe surtout les rayons 
rouges et laisse passer les rayons bleus, ceux préci- 
sément que la plaque photographique décèle le mieux. 
L'idée émise avec une persistance peu scientifique par 
M. Pouchet que les couches profondes pourraient recevoir 
du soleil une lumière incapable d'agir sur la plaque au 
gélatino-bromure d'argent est donc doublement réfutée. 

Cela ne veut pas dire qu'il ne puisse pas exister de 
lumière au-delà des limites que nous indiquons. La phos- 
phorescence des animaux, des microbes et peut-être d'au- 
tres sources lumineuses encore inconnues peuvent y exis- 
ter. A cet égard nous nous garderions de rien affirmer, 
d'autant plus que ce sujet sort entièrement du cadre de 
notre travail. Nos expériences ont porté uniquement sur la 
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lumière du jour. Le problème était déjà bien suflBi>ani, 
puisque personne n'avait réussi à le résoudre même ap- 
proximativement avant nous. -» 

Les appareils sont tous disposés de manière à ce yue 
la plaque soit exposée horizontalement et reçoive h 
lumière venant de haut en bas. 

Les sels contenus dans Teau de mer ne sont pas sa. 
action sur le gélatino-bromure d'argent. Ils dimldup 
sa sensibilité. Il fallait donc trouver un moyen de 
server la couche sensible du contact de l'eau. 

Dans nos premières expériences, nous avions recot ^^rt 
la couche sensible d'un vernis au bitume der. couleur 
brune. Le dos de la plaque restait à nu et c'est par la, 
c'est-à-dire à travers le verre, la couche sensible é^ant 
en dessous, que nous exposions les plaques. Après l'expo- 
sition, un lavage à l'essence de térébenthine suivie d'alco6l 
absolu permettait d'enlever jusqu'aux dernières traces du 
vernis et le développement se faisait comme pour uie 
plaque exposée à l'air. 

Plus tard nous nous sommes avisés de verser sur la 
couche sensible une solution de caoutchouc dans la benzine. 
Après dessiccation il ne reste qu'une pellicule invisible à 
l'œil nu et pourtant imperméable. L'exposition s'est faite 
à travers cette pellicule qui a de plus l'avantage de s'enle- 
ver le plus facilement du monde rien qu'en frottant avec 
les doigts secs. Quelques plaques ont été exposées com- 
parativement dans un appareil ordinaire avec ou sans 
la pellicule de caoutchouc et j'ai pu ainsi m'assurer 
qu'elle n'a aucune influence sur la marche des rayons 
lumineux. 

Ajoutons enlin que chacun des appareils mis en usage 
a été exposé fermé pendant plusieurs heures au gros soleil 
avec une plaque sensible dans son intérieur. Nous ne les 
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4tvcms mis en usage qu'après nous être assurés ainsi qu'ils 
qtaient absolument étanches pour la lumière et ne la 
laissaient pénétrer qu'au moment de l'ouverture. 

• " LES EXPÉRIENCES ET LEURS RÉSULTATS 

Nos premières expériences dans la Méditerranée ont été 
î sur TA tbafros, aviso de la marine française, que le 
y . ère de la Marine avait gracieusement mis à notre 
''^ don pour plusieurs jours au printemps de 1885. 
L cours éclairé et empressé de M. le lieutenant de 
va lu d'AboAr'ille, qui commandait ce navire, et de tous 
les otl^ciers du bord ont puissamment contribué à la réussite 
de ces expériences délicates. 

Ces expériences ont eu lieu le 25 et le 26 mars 1885 et 
^onl été favorisées d'un temps beau et calme. C'est au 
large du cap Ferrât, qui protège l'entrée de la rade de 
Villefranche, que nous trouvâmes les profondeurs qu'il 
nous fallait, à savoir celles de 400 à 600 mètres. Laissant 
de côté les plaques d'un moindre intérêt, nous citerons les 
suivantes qui nous paraissent suflBre à résoudre le problème 
que nous nous étions posé : 

A. De 10 h. 30 m. à 10 h. 40 m., plaque exposée à la profondeur 
de 200" pour commencer; le navire marchant à la dérive, il fallut 
lâcher encore 60™ de corde, pour éviter la fermeture prématurée de 
l'appareil. 

B. De 12 h. 45 m. à 12 h. 50 m., à la profondeur de 280». 

C. De 11 h. 30 m. à 11 h. 40 m., à la profondeur de 345 à 350™. 
/). De 10 h. 55 m. à 11 h. 5 m., à la profondeur de 260». 

E. De 10 h. 15 m. à 10 h. 25 m. à 380» de profondeur. Cette 
expérience a eu lieu dans des circonstances tout particulièrement 
favorables ; il n'y avait ni brise ni houle, le bateau est resté absolu- 
ment immobile, la ligne parfaitement verticale, en sorte que nous 
n*avons pas été obligés, de lâcher de la corde pendant la durée de 
Texposition. 

F. De 1 h. 20m. à 1 h. 30 m., par un temps couvert, mais encore 
assez lumineux, à la profondeur de 405 â 420'". 

Toutes ces plaques, à l'exception de la plaque F, ont été exposées 
par an beau soleil. 
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Au développement, les plaques A et fî se sont montrées 
fortement surexposées. Sur les plaques C, D et E, la force 
de rimpression va en diminuant d'une manière très 
régulière avec l'augmentation de la profondeur. Sur la 
plaque E, la force de l'impression est notablement infé- 
rieure à celle d'une exposition de même durée à l'air, par 
une nuit claire et sans lune. Elle est comparable à celle 
d'une exposition de moitié plus courte, soit de cinq minutes 
seulement, dans ces dernières conditions. 

Enfin, la plaque F ne porte plus la moindre trace d'une 
impression quelconque. Il est sans doute à regretter que 
cette dernière expérience n'ait pas eu lieu, comme les 
autres, par un temps tout à fait clair. Mais le degré d'im- 
pression de la plaque E, de 380 mètres, est déjà si faible, 
qu'on en peut conclure, avec assez de certitude, que la 
limite extrême ne pouvait pas être à plus d'une vingtaine 
de mètres plus bas. D'autre part, les expériences faites dans 
le lac de Genève nous ont appris que la dispersion de la 
lumière du soleil par une légère couche de nuages n'amène 
pas une diminution notable dans la profondeur qu'elle peut 
atteindre dans l'eau. 

Nous nous croyons donc en droit de conclure de nos 
expériences, que : Au mois de mars, au milieu du jour 
et par un beau soleil, les dernières lueurs de Véclairage 
diurne s'arrêtent à 400 mètres de la surface, dans la 
Méditerranée. 

Poursuivant l'année suivante le même genre d'expé- 
riences, nous nous sommes attachés à la recherche de la 
relation qui existe entre la profondeur que la lumière 
atteint dans l'eau et l'inclinaison du soleil ou les variations 
dans la force de l'éclairage. L'aviso de la marine française 
le Corse avait été gracieusement mis à notre disposition 
grâce à l'entremise de M. le Préfet maritime de Toulon. 
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Nous devons tous nos remercîments, pour la manière dont 
ils nous ont secondés dans cette campagne, à M. Sicard, 
lieutenant de vaisseau qui commandait le Corse et aux 
officiers du bord. 

Nous avons fait usage cette fois des petits appareils 
disposés en série verticale sur une môme corde et s'ou- 
vrant simultanément à divers niveaux qui sont décrits ci- 
dessus. 

Nous avons opéré dans une localité présentant une 
profondeur de 550 mètres environ, afin que la pureté de 
l'eau et la limite de la lumière ne fussent pas influencées 
par le voisinage du fond. L'endroit choisi se trouve à 
1,300 ou 1,500 mètres environ au large du cap du mont 
Boron, qui sépare la rade de Villefranche du golfe de Nice. 

Parmi les séries de plaques obtenues, nous en mention- 
nerons trois qui ont bien réussi et sont particulièrement 
instructives : 

Série A. — Entre 1 h. 15 m. et 1 h. 25 m., heure do lieu, le 
7 avril 1886, par conséquent le soleil étant à 60* environ de l'horizon. 
Le ciel était d'une grande pureté et le soleil éclatant; une brise 
modérée de Test soulevait de petites vagues. 

La plaque 1, exposée à 430'°, ne présente aucune trace d'impression 
lumineuse. 

La plaque 2, exposée de 390*» à 393*», une trace extrêmement faible, 
mais pourtant nette. 

La plaque 3, exposée à 350"*, une impression encore faible. 

La plaque 4, exposée à 310'°, une impression forte. 

La plaque 5, exposée à 270'", une impression très forte. 

La plaque 6, exposée à 230'°, complètement noircie ainsi que les 
suivantes. 

La limite de la lumière se trouve donc très exactement 
vers iOO mètreSy en avril au milieu du jour par un beau 
temps. C'est une confirmation aussi complète que possible 
de la conclusion à laquelle nous étions arrivés dans notre 
précédente campagne. 
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Série B. — Entre 8 h. 20 et 8 h. 30 m., heure du lieu, le 5 avril 
1886. Ciel voilé d'une couche uniforme de nuées blanches assez 
épaisses pour que le soleil ne projette pas d*ombre. Brise de Test 
modérée. 

Les plaques 1, de 450"*,et 2, de 415"*,n'ont aucune trace d'impression. 

La plaque 3, de 350^, présente une impressisn très légère, un peu 
moins forte que celle de la plaque 2 (390°*) de la série A, 

La plaque 4,de 315",est sensiblement de même force que la plaque 3 
de la série A. 

La plaque 5 a manqué par accident. 

La plaque 6, de 245", et les suivantes sont complètement noircies. 

Série C. — Entre 6 h. 5 m. et 6 h. 15 m., heure du lieu, le 8 
avril. Le soleil couchant était caché par un banc de nuages noirs. Le 
reste du ciel était assez pur, avec quelques petits cirro-strati faible- 
ment éclairés en blanc. La lumière était en somme faible et semblable 
à celle qu'on a d'habitude quand le soleil vient de se coucher. La 
surface de la mer était peu agitée, avec légère brise de l'ouest. 

Les plaques 1, de 400^, 2, de 340, et 3 de 300'° n'ont aucune trace 
d'impression. 

La plaque 4, de 260", est de même force à peu près que la plaque 3 
de la série A. 

La plaque 5, de 220°', semblable à la plaque 4 de la série A. 

La plaque 6, de 180°*, comme la plaque 5 de la série A. 

La plaque 7 et les suivantes sont complètement noircies. 

La limite dans cette dernière série peut être placée avec 
toute probabilité à 290" ou 295" de la surface. 

Il résulte de ces expériences que tes couches situées à 
300 mètres sont éclairées chaque jour, non pas pendant 
un temps très court, mais pendant tout le temps que 
le soleil passe au-dessus de Vhorizon ; à 350 mètreSy la 
lumière pénètre au moins pendant huit heures par jour. 

Suivant les tableaux que M. Holatschek a dressés pour 
la latitude de Vienne, surtout d'après les expériences 
photochimiques de MM. Bunsen et Roscoë, l'intensité 
actinique de la lumière du ciel bleu serait, le 21 avril, 
de 33 à 8 h. 30 m. du matin, de 38,07 à midi et de 14,18 à 
6 h. du soir ; celle du ciel et du soleil à la fois serait en 
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moyenne, en avril, de 75 à 8 h. 30 m. du matin, de 133 à 
midi, et de 15 à 6 h. du soir. 

D'après ces chiflfres, la profondeur que les rayons 
actiniques atteignent dans la mer après le coucher du 
soleil est très remarquable. Nous attendrons cependant 
d'avoir des données expérimentales plus nombreuses pour 
essayer de calculer une formule d'absorption, dont nous 
aurons à détenniner la constante pour l'eau de mer. 

Les diverses expériences rapportées jusqu'ici ont été 
faites avec les appareils N*'* 1 et 2 qui ont besoin d'un 
plomb de sonde pour les tenir fermés et ne s'ouvrent que 
lorsque le plomb touche le fond. Le dernier des appareils 
était, il est vrai, séparé du plomb par au moins 100 mètres 
de corde, et parfois 200 ou 300 mètres. Il restait donc 
exposé en pleine eau et bien loin de la vase du fond. Mais 
la longueur du câble ne pouvait être augmentée indéfini- 
ment, car alors son poids eût empêché le bon fonctionne- 
ment des appareils. Il fallait donc opérer sur des fonds de 
600 mètres environ qui, dans les parages de Nice, sont 
assez voisins de la côte. 

De plus, la considération de poids empêchait l'emploi 
de câbles d'acier et les cordes en chanvre ne se prêtent 
pas bien à des mesures rigoureuses. Il est vrai que nous 
opérions toujours en restant sur l'aplomb du lieu du 
sondage en sorte que l'entraînement de la corde par la 
dérive ne pouvait pas avoir grande influence sur le 
résultat. Mais un contrôle fait avec un câble d'acier avait 
bien son intérêt. 

Enfin nous avions toujours opéré au commencement du 
printemps, à une époque où le soleil ne monte pas très 
haut sur l'horizon, et il était intéressant de rechercher ce 
que deviendraient les chiffres avec le soleil d'été. 

M. Sarasiu ne pouvant pas venir à Nice dans cette 
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saison, j'ai opéré avec mon yacht à vapeur à deux hélices, 
VAmphiaster, du 13 au 17 juillet 1889 à midi, sous un 
ciel sans nuages, dans le bras de mer qui sépare la Corse 
du département des Alpes-Maritimes, dans une eau d'une 
pureté incomparable et à plus de 18 milles marins de la 
terre la plus rapprochée. L'appareil photographique à 
mouvement d'horlogerie, décrit par M. Sarasin et moi, 
le câble de fil d'acier dont j'ai 3,000 mètres à bord, un 
excellent treuil à vapeur, et la facilité de manœuvre que 
donnent les deux hélices du navire, m'ont permis d'opérer 
dans les conditions les plus satisfaisantes. 

Le 15 juillet, j'ai trouvé, à 1 heure une lumière faible à 
450 mètres. Le 16 juillet, à midi et demi, il y avait une 
trace à peine perceptible de lumière à 461 mètres. Le 
17 juillet, à midi, les plaques exposées à 480 mètres sont 
revenues sans avoir reçu la moindre impression. La limite 
était donc vers 465 mètres. 

Rapprochant ces résultats de ceux que nous avons 
obtenus précédemment, je trouve : 

Hauteur du Soleil 
au moment 
Date de Texpéneace Limite de la lumière 

o ' " mm 

26 mars 48.35.40 380 à 400 

7 avril 52.34. 14 400 environ 

16 juillet 68. 8. 2 465 

D'où il résulte qu'avec un soleil élevé et en opérant 
loin de la côte on obtient un chiflFre plus considérable pour 
l'épaisseur de la couche d'eau éclairée. 

Il faut cependant observer que nos résultats ne nous 
permettent pas d'indiquer la part exacte de chacun de ces 
deux facteurs (pureté plus grande de l'eau et hauteur plus 
grande du soleil) dans l'augmentation de la pénétration 
lumineuse constatée dans la dernière expérience. 
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Il ne me reste plus pour terminer qu'à indiquer la 
position que je prends vis-à-vis de trois auteurs qui ont 
publié récemment des appréciations sur le même sujet. 

M. G. Pouchet n'a pas contrôlé expérimentalement nos 
résultats. Il se borne à émettre en toute occasion des 
doutes à leur sujet. Je serais donc pleinement en droit 
de ne tenir aucun compte de ses objections. Si je prends 
la peine d'y répondre c'est pour que personne ne prenne 
mon silence pour un acquiescement. 

M. Pouchet semble partir de l'idée que la plaque pho- 
tographique n'est sensible qu'à une certaine catégorie de 
rayons lumineux. C'était vrai, il y a dix ans, du temps 
du collodion humide ; mais les plaques rapides au géla- 
tino-bromure ne peuvent pas rester exposées pendant dix 
minutes à une lumière rouge sombre sans en porter la 
trace. Leur sensibilité s'étend à tout le spectre, mais elle 
est beaucoup plus grande pour les couleurs les plus ré- 
frangibles. 

Or les physiciens savent depuis longtemps que l'eau 
absorbe précisément les rayons les moins réfrangibles et 
laisse passer le vert, le bleu et l'indigo. Les dernières 
lueurs du jour en descendant dans les profondeurs de la 
mer sont donc précisément de la nuance la plus propre 
à impressionner la plaque photographique. Dans les ré- 
gions où elle reste impunément à découvert, nous pouvons 
affirmer hardiment que le jour ne pénètre pas. 

La plaque photographique est encore très sensiblement 
affectée à l'air par une nuit sombre dans laquelle les 
oiseaux de nuit renoncent eux-mêmes à la chasse. Nous 
pouvons donc affirmer que là où cette plaque cesse d'être 
affectée, aucun animal ne peut se servir de ses yeux, 
s'il n'a pas à sa disposition d'autre source de lumière que 
celle du jour. 
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Si, avec des plaques encore plus sensibles et une expo- 
sition plus longue, on réussissait à déceler quelques traces 
de lumière quelques mètres plus bas que la limite indi- 
quée par nous, cela ne changerait rien à notre apprécia- 
tion. La limite de la lumière visible pour l'œil d'un animal 
nocturne doit se trouver au moins 30 ou 40 mètres plus 
haut que la limite constatée à l'aide du gélatino-bromure 
d'argent rapide que l'on fabrique actuellement. 

Un naturaliste allemand, M. Chun, a publié postérieu- 
rement aux notes que nous avons insérées dans les 
Comptes Rendus de l'Académie des sciences sur nos deux 
premières séries d'expériences en mer, un mémoire qui 
me cause de l'embarras. M. Chun cite les titres de nos 
mémoires ; il en reconnaît donc implicitement la priorité. 
Il indique exactement les volumes et les pages du Recueil 
si répandu où ils sont insérés. Et pourtant il en parle 
comme s'il n'en avait jamais pris connaissance. 

Après nous avoir gratuitement accusé d'avoir suivi les 
errements et copié les appareils de nos devanciers, tandis 
que nous avons dû notre succès à l'invention de méthodes 
toutes nouvelles, il décrit comme un progrès ses propres 
appareils. Or il suflBt d'un coup d'œil pour s'assurer que 
ces appareils et ces méthodes de M. Chun ne sauraient 
un instant supporter la comparaison avec les nôtres qui 
leur sont pourtant antérieurs. 

Nous nous reprocherions de perdre notre temps à nous 
battre contre des moulins à vent, si ce n'était que les 
journaux allemands et italiens se sont faits l'écho des 
assertions de M. Chun. Il est donc de notre devoir de 
protester hautement. 

Dans l'appareil que M. Chun et M. Petersen, le méca- 
nicien de la Station zoologique de Naples, ont inventé 
en collaboration, la plaque sensible est fixée dans un 
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châssis vertical. Le couvercle qui doit la protéger contre 
la lumière n'est tenu fermé que par son propre poids ! 
La belle fermeture par les coups de roulis et de tangage ! 
Avec un appareil comme celui-là la plaque remontera 
impressionnée d'une profondeur quelconque puisqu'elle ne 
peut manquer de voir le jour en route ! 

Ce n'est pas tout encore ! L'ouverture oflBcielle de l'ap- 
pareil est déterminée par une hélice qui arrive au bout 
d'un pas de vis lorsqu'on remonte le câble de 2 ou 3 mè- 
tres. Mais comment sait-on si le roulis et le tangage du 
navire n'ont pas déterminé ce déclanchement longtemps 
avant que l'appareil fût à la profondeur voulue ? 

Enfin la profondeur môme où l'appareil était censé 
s'ouvrir n'était pas connue, car sur le Johannes Millier^ 
le bateau à vapeur du laboratoire de Naptes, on se sert 
d'un câble en chanvre. L'équipage que M. Chun qualifie 
de très bien dressé l'est si bien qu'il ne sait pas manier 
un câble d'acier sans le rompre. 

Or, comme nous l'avons dit ci-dessus, une corde de 
chanvre ne peut s'employer que si elle est tenue droite 
par un plomb très lourd qui touche le fond. Pour un 
appareil suspendu son usage doit être prohibé, car ces 
cordes donnent tant de prise aux courants et peuvent 
prendre sous leur influence une inclinaison telle que la 
profondeur à laquelle se trouve l'appareil n'est qu'une 
fraction de la quantité de corde déroulée. 

J'ai à bord de VAmphiaster environ 3,000 mètres de 
câble d'acier que l'équipage roule et déroule depuis trois 
ans sans jamais le rompre. Il suffit de savoir s'y prendre. 

C'est avec de telles méthodes que MM. Chun et Petersen 
ont fait les expériences dont la presse allemande et ita- 
lienne ont mené si grand bruit. 

Le 9 octobre, au milieu du jour et par un beau soleil. 
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dans le voisinage de Tîle de Capri, M. Chun a constaté 
l'existence de la lumière à 150 et à 250 mètres de profondeur, 
ce qui est fort naturel. Mais, après son départ, M. Peter- 
sen, mécanicien, aurait reconnu, le 10 novembre, à midi, 
dans la même localité, une pénétration de la lumière du 
jour à 500 et même à 550 mètres de profondeur. 

D'après la date, l'heure et la latitude, la hauteur du 
soleil au moment de cette expérience mémorable est facile 
à calculer. Elle était de 31% 51', 2i'' et cela se passait 
dans le voisinage de l'île de Capri, c'est-à-dire dans des 
conditions de pureté de l'eau inférieures à celles où je 
me trouvais lorsque le 16 juillet, avec un soleil élevé de 
68*, 8', 2" sur l'horizon je ne trouvais plus de lumière à 
480 mètres ! 

La différence est trop forte pour pouvoir l'expliquer 
autrement que par une erreur de méthode et à cet égard 
nous avons vu que les procédés opératoires de M. Chun 
ne nous laissent que l'embarras du choix. 



Le meilleur moyen de connaître les phénomènes lumi- 
neux de la profondeur serait assurément d'y descendre 
soi-même. Par malheur l'homme est ainsi fait qu'il ne 
peut pas descendre à une quarantaine de mètres sous l'eau 
sans s'exposer à en mourir. Mais déjà aux faibles pro- 
fondeurs qu'on peut, sans grand danger, atteindre avec le 
scaphandre, on est témoin de phénomènes intéressants qui 
font mieux comprendre ce qui doit se passer dans les 
grands fonds. 

C'est à ce titre que je crois devoir relater ici quelques 
observations que j'ai faites et souvent répétées dans les 
descentes en scaphandre que j'ai exécutées aux environs 
de Nice. 
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L'éclairage du fond de la mer, tel qu'on le voit en y 
descendant en scaphandre, vient uniquement d'en haut. 
Il ressemble à celui d'une salle sans fenêtres qui reçoit 
le jour par un vitrage occupant le milieu du plafond. 

La cause de ce phénomène est facile à trouver. Il suffit 
de regarder en haut par la vitre frontale du casque. L'on 
voit alors an grand espace circulaire lumineux, dont les 
limites sout^ndent dans l'œil de l'observateur un angle de 
62*, 50' environ. Au-delà de ce cercle, la surface de l'eau 
paraît sombre et présente la même nuance que la mer vue 
de haut en bas depuis le bord d'un bateau. La limite 
entre la surface lumineuse et celle qui présente une ré- 
flexion totale n'est jamais régulière ; la moindre ondula- 
tion de la surface suffit à y produire des échancrures et des 
enclaves qui s'étendent au loin lorsque la mer est agitée. 

Les rayons du soleil sont pâles déjà à quelques mètres 
de profondeur. Ils se présentent sous forme de chatoie- 
ments mobiles produits par la réfraction à la surface des 
vagues. Dans un appartement situé sur le bord de l'eau 
et dont les persiennes sont closes, l'on peut voir, en regar- 
dant au plafond, un phénomène très analogue à celui 
que le scaphandrier voit sur le fond. 

Au moment où le soleil commence à baisser vers l'ho- 
rizon, le plongeur qui se trouve à plus de 10 mètres de 
profondeur, voit subitement le crépuscule succéder au 
grand jour. Il m'est arrivé de remonter, croyant à l'arrivée 
de la nuit et, une fois sorti de l'eau, de me voir avec 
étonnement inondé par les rayons d'un soleil encore assez 
loin de son coucher. Cette diminution de l'éclairage au 
moment où l'angle d'incidence des rayons solaires ne leur 
permet plus guère de pénétrer dans l'eau, est très brusque. 

La couleur de l'eau de la Méditerranée, le long du lit- 
toral, varie beaucoup d'un jour à l'autre, suivant que les 
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courants amènent Teau pure du large ou Teau trouble de 
la côte. Vue horizontalement par la vitre du scaphandre, 
elle varie du vert grisâtre au bleu verdâtre. Les objets 
prennent tous un ton bleuté d'autant plus accentué qu'on 
descend plus bas. Déjà à 25 ou 30 mètres, certains animaux 
d'un rouge sombre, tels que les Murîcaea placomus, 
paraissent noirs, tandis que les algues colorées en vert 
ou en vert bleu prennent des teintes qui paraissent plus 
claires par comparaison. En remontant rapidement à l'air, 
les yeux accoutumés à cette lumière bleue voient en rouge 
le paysage aérien. 

Les rayons rouges sont donc éteints dans une propor- 
tion très sensible à une faible profondeur, tandis que les 
rayons bleus sont moins absorbés par l'eau. Ce fait suffirait 
à lui seul à réfuter les doutes émis sur la légitimité de 
l'emploi de la plaque photographique pour trouver la 
limite de la pénétration de la lumière du jour dans l'eau, 
puisque ce sont les rayons chimiquement actifs qui sont 
le moins arrêtés. 

Le degré de transparance de l'eau le long du littoral 
varie, de même que sa coloration, dans de larges propor- 
tions d'un jour à l'autre. Même lorsqu'elle est relativement 
claire, si le ciel est couvert, l'on y voit si peu à 30 mètres 
de profondeur qu'il est bien difficile de récolter de petits 
animaux. Dans la direction horizontale, on ne peut, dans 
ces conditions, distinguer un rocher à plus de sept ou huit 
mètres de distance. Si le soleil brille et que l'eau soit 
exceptionnellement claire, l'on peut arriver à voir un 
objet brillant à 20 mètres, peut-être même à 25 mètres. 
Mais dans les circonstances ordinaires, il faut se contenter 
de la moitié de ce chiffi-e. 

Ces faits me paraissent importants à plusieurs points 
de vue. 
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D'abord, il est clair que les animaux marins, j'entends 
ceux qui vivent dans les couches supérieures et éclairées 
de la mer, se meuvent comme dans un brouillard. Ils ne 
peuvent pas éviter les surprises et une vue à longue portée 
leur serait inutile; aussi voyons-nous que tous ceux d'entre 
eux qui sont agiles ont l'habitude, lorsqu'on les effraie, 
de fournir une course eflfrénée de quelques mètres et puis 
de s'arrêter comme s'ils sentaient qu'ils ont dépassé le 
cercle de vision de leur persécuteur. 

Les engins de pêche consacrés par l'expérience seraient 
inefficaces pour capturer des animaux capables de voir à 
quelque distance. 

Les changements dans la transparence des eaux voisines 
de la côte enlèvent de la valeur aux expériences relatives 
à la pénétration lumineuse qui ne seraient pas faites très 
au large. 

Mais il est un point pratique sur lequel je crois devoir 
insister en terminant. Jamais un bateau sous-marin ne 
pourra se diriger d'après ce qu'il est possible de distinguer 
à travers l'eau. Pour peu qu'il soit rapide, il ne pourrait 
pas éviter un obstacle qui surgirait subitement dans le 
cercle restreint de la visien aquatique. Une fois immergé, 
il ne pourra se guider que sur les directions prises avant 
de plonger ou bien il devra se résigner à ne marcher que 
très lentement. La navigation sous-marine se trouve ainsi 
resserrée dans d'étroites limites. 



PL L 



Observatoire de Monaco 

3aromèlre 




peuJlauL ta. tempête Ai. A*^0}éce^te 1890 




PAITRS 

A MONACO 

PAR 

XjO 3D' a-T7SIX&AI&3D 

Secrétaire de la Cîominission Météorologique du Département 
des Alpes -Maritimes 



336 



OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES 
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PRESSION BÀROMfiTRIQUB REDUITE À ZERO (Altitude 128-^3) 



Dates 


S"! 


n. 


C"! 


n. 


9" 


m. 


Midi 


3" 


s. 


6" 


s. 


9"$. 


Hiniit 


1 


756. 


4 


756. 


3 


756. 


9 


756. 


1 


755. 


2 


754. 


8 


755. 1 


754. 7 


2 


53. 


7 


53. 


7 


53. 


5 


53. 


3 


53. 





52. 


8 


53. 8 


54. 7 


3 


54. 


9 


56. 


2 


57. 


4 


57. 


1 


57. 


1 


57. 


5 


58. 2 


58. 2 


4 


57. 


7 


58. 


4 


58. 


7 


58. 


1 


56, 


9 


56. 


8 


57. 2 


56. 8 


5 


56. 


2 


56. 


2 


56. 


5 


56. 


1 


55. 


3 


55. 


6 


55. 9 


56. 1 


6 


55. 


4 


56. 


1 


56. 


5 


56. 


2 


55. 


6 


55. 


7 


56. 1 


56. 1 


7 


55. 


6 


55, 


6 


56. 


3 


55. 


8 


54. 


8 


54. 


4 


54. 4 


53. 6 


8 


53. 


1 


51. 


2 


50. 


9 


50. 


1 


49. 


2 


49. 


6 


50. 3 


51. 


9 


51. 


2 


51. 


9 


53. 


2 


54. 


1 


54. 





54. 


7 


55. 8 


56. 1 


10 


56. 





56. 


5 


57. 


5 


57. 





56, 


6 


56. 


8 


57. 1 


57. 2 


11 


57. 


2 


57. 


6 


58. 


4 


58. 


5 


58. 


3 


58. 


9 


59. 4 


59. 8 


12 


59. 


4 


59. 


7 


60. 


1 


59. 


6 


59. 


2 


59. 


4 


59. 6 


59. 6 


13 


59. 


3 


60. 





60. 





59. 


9 


59. 


3 


59. 





59. 1 


58. 7 


14 


58. 





57. 


7 


57. 


9 


57. 


5 


56. 


4 


55. 


8 


55. 6 


55. 9 


15 


53. 


6 


53. 


3 


53. 


7 


53. 


3 


51. 


9 


51. 


3 


50. 9 


50. 4 


16 


48. 


4 


47. 


3 


46. 


1 


44. 


2 


41. 





40. 


6 


41. 7 


42. 9 


17 


43. 


9 


45. 


1 


46. 


2 


46. 


2 


46. 


2 


46. 


6 


47, 4 


47. 3 


18 


46. 


6 


45. 


9 


45. 


4 


43. 


7 


42. 


8 


42. 


4 


42. 1 


41. 9 


19 


41. 


9 


42. 


8 


43, 


7 


43. 


7 


43. 


7 


44. 


7 


45. 1 


44. 8 


20 


44, 


4 


44. 


9 


45. 


9 


47. 


1 


47. 





47. 


4 


48. 


48. 2 


21 


48. 


2 


48. 


8 


49. 


8 


50. 


4 


50. 


9 


52. 


2 


53. 9 


54. 2 


22 


54. 


5 


54. 


4 


55. 


2 


55. 


6 


55. 


1 


55. 


4 


55. 7 


55. 9 


23 


55. 


7 


56. 





57. 





56. 


3 


56. 


1 


56. 


2 


56. 7 


56. 8 


24 


56. 





55. 


4 


55. 


5 


55. 





53. 


9 


53. 


5 


53. 6 


53. 4 


25 


52. 


3 


52. 





52. 


5 


52. 


4 


51. 


5 


51. 


1 


50. 6 


49. 2 


26 


47. 


1 


46. 


5 


46. 


9 


46. 





44. 


6 


43. 


8 


43. 8 


43. 1 


27 


42. 





41. 


2 


41. 


9 


42. 


1 


41. 


5 


41. 


4 


42. 5 


43. 2 


28 


43. 


3 


43. 


4 


43. 


5 


43. 


3 


43; 





43. 


5 


44. 7 


45. 7 


29 


45. 


9 


46. 


2 


47. 


7 


47. 


8 


48. 


1 


49. 


1 


49. 8 


49. 2 


30 


48. 


4 


47. 


5 


48. 


6 


47. 


6 


47. 


1 


47, 


3 


47. 3 


47. 1 


31 


47. 


2 


47. 


2 


48. 


1 


48. 


6 


48. 


5 


48. 


6 


48. 6 


47. 7 


751.73 


751.77 


752.31 


752.02 


751.41 


751.51 


751 .W 


751.76 
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OCTOBRE 1890 



THERMOMÈTRE 



Ditts 


3"! 


n. 


6"! 


n. 


9" 


m. 


Midi 


S"». 


6" s. 


9"». 


Hinnit 


1 


17. 


9 


18. 


4 


19. 


9 


23. 5 


22. 


19. 2 


19. 3 


19. 1 


2 


18. 


7 


18. 





21. 


5 


22. 7 


20. 5 


19. 2 


19.2 


18, 5 


3 


18. 


8 


19. 


1 


22. 


3 


24. 


23. 9 


19. 4 


19. 3 


18, 1 


4 


18. 


4 


18. 





22. 


9 


23. 6 


21. 1 


19,2 


18. 5 


18,6 


5 


18. 


2 


16. 


6 


21. 


9 


21. 


20. 4 


17,6 


17.7 


17, 4 


6 


.16. 


9 


16. 


9 


17. 


8 


19. 5 


20. 3 


18, 4 


17, 9 


17, 8 


7 


17. 


6 


17. 


5 


19. 


7 


22. 5 


21. 


18. 5 


18. 2 


18, 


8 


17. 


7 


17. 


3 


19. 


6 


24. 2 


21.2 


19. 


18. 4 


17. 9 


9 


18. 





18. 


7 


24. 





24. 9 


22.7 


20, 2 


17. 5 


17. 9 


10 


17, 


3 


16. 


5 


21. 


3 


22. 5 


21.3 


17, 6 


17.6 


16. 9 


11 


16. 


5 


16. 





21. 


4 


23. 5 


22. 3 


17.3 


17. 


16. 8 


12 


16. 


8 


16. 


1 


21. 


8 


24. 6 


23. 4 


18,4 


18. 4 


18. 1 


13 


17. 


7 


16. 


8 


21. 


3 


25.0 


23. 3 


19,2 


19. 8 


19.3 


14 


17. 


8 


17. 


7 


23. 


2 


24. 3 


23. 4 


18.3 


17.0 


16.9 


15 


16. 


6 


16. 


6 


17. 


3 


18. 5 


17. 2 


16. 6 


14. 8 


14.2 


16 


14. 


3 


13. 


6 


15. 


8 


19. 8 


21. 6 


19.0 


16. 


14. 7 


17 


12. 


9 


12. 


9 


15. 


6 


21. 2 


20.7 


16, 6 


15. 5 


14. 4 


18 


13. 


2 


13. 


2 


14. 


7 


20. 3 


17. 8 


15, 3 


14. 8 


13. 7 


19 


14. 


1 


14. 


1 


19. 


9 


19. 5 


19. 3 


16, 3 


16. 1 


16.2 


20 


16. 


4 


15. 





16. 


8 


21. 


18. 1 


14, 6 


14.2 


13. 2 


21 


13. 


2 


14. 


1 


18. 


4 


19. 7 


17. 1 


13,7 


12. 


12. 9 


22 


10. 


5 


12. 


4 


12. 


8 


16. 5 


13. 3 


11, 


10. 8 


9.9 


23 


8. 


9 


8. 


6 


10. 


4 


14,2 


12. 1 


10, 


8. 2 


7.3 


24 


7. 


4 


6. 


8 


9. 


7 


10, 4 


10. 1 


9.5 


9.3 


7. 8 


25 


8. 


7 


9. 





9. 


5 


10, 6 


13, 2 


10. 8 


10. 4 


11.5 


26 


11. 


5 


11. 


5 


13. 


2 


17, 5 


14, 4 


13. 8 


14.0 


14.7 


27 


14. 


4 


14. 


9 


17. 





16. 3 


15. 5 


13. 9 


13.0 


12, 5 


28 


12. 


2 


12. 


6 


12. 


7 


14. 1 


13. 9 


12. 5 


12. 3 


11,9 


29 


10. 


6 


10. 


9 


11. 


3 


12, 1 


11. 8 


9.5 


9.6 


9. 5 


30 


10. 


5 


11, 


3 


14. 





16.3 


14. 4 


12. 8 


12.6 


12. 2 


31 


10. 


5 


10. 


2 


13. 


3 


15. 4 


12. 9 


12.3 


11.8 


11.7 


14.65 


14.56 


17.45 


19.65 


18.41 


15.80 


15.20 


14.83 



23« 



338 



OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES 



OCTOBRE 1890 



TENSION DE LA VAPEUR 



Dates 



3" m. 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 



14. 5 
14. 
12. 4 

12. 1 

13. 7 
13. 1 

11. 7 

12. 1 
11. 8 
U. 
10. 4 
10. 3 

8. 8 
8. 5 
8. 9 
8. 8 

2. 7 
1. 9 
6. 

3. 3 
7 
4 
4 
3 



6^m. 



5. 8 

6. 1 
6. 4 

5. 4 

3. 4 

4. 3 

6. 8 



8.16 



14. 5 
13. 8 
12. 9 
12. 

10. 3 
12. 4 

11. 1 

12. 3 
10. 1 
10. 4 

10. 5 

11. 7 

6. 7 
9. 6 

10. 7 
8. 9 
3, 
2. 
5. 5 
5. 

7. 6 

2. 8 

3. 4 
3. 

5. 5 

6. 3 
6. 6 

5. 

2. 7 

3. 6 

6. 5 



7.94 



9 "m. 



15. 
15. 3 
14. 

14. 9 

15. 2 
13. 5 

12. 7 

13. 1 

11. 1 

13. 
13.7 

14. 7 

12. 
11. 8 

8. 6 

10. 4 

2. 4 

2. 5 

4. 5 
6. 2 

6. 5 

3. 9 
3.8 

3. 8 

5. 3 

6. 8 

7. 4 

4. 8 

3. 

4, 2 

7. 3 



9.08 



Midi 



16. 6 
14. 6 
14. 
13. 7 
13. 
13. 9 

13. 2 

14. 

11. 7 

12. 2 

13. 6 
13. 4 
12. 7 
12. 8 

10. 2 

11. 
3. 1 

3. 9 

6. 4 

7. 8 

4. 9 
3. 9 

3. 4 

4. 1 

6. 

7. 8 
5v 5 

4. 9 
3. 3 

5. 

6. 9 



9.27 



3" s. 



14. 4 

13. 8 

14. 1 

12. 3 
11. 6 

13. 1 

11. 7 

12. 
11. 1 
11. 1 

13. 

10. 9 

11. 1 
11. 6 

9. 
7. 6 

2. 9 

3. 7 



3. 8 

4. 2 

6. 6 
8. 3 

7. 

4. 8 
3. 9 

5. 

6. 7 



8.60 



6 "s. 



13. 9 

14. 3 
14. 6 
14. 6 

11. 4 

12. 6 

13. 
12. 8 

10. 2 
9. 8 

11. 4 
9. 7 
9. 5 
9. 7 
8. 7 
4. 6 

2. 3 

4. 7 

5. 
7. 8 

5. 9 
4. 7 

3. 6 

4. 3 

6. 
6. 9 

5. 2 

3. 9 

4. 6 

5. 3 

6. 7 



8.31 



9" s. 



13. 
14. 
13. 
13. 
11. 
12. 



12. 6 

12. 6 

10. 3 

9. 9 



12. 
9. 
7, 



HiDDil 



9. 1 
8. 7 

3. 2 

2. 4 

4. 7 

5. 5 
7. 7 
5. 6 
5. 1 

3. 4 

4. 2 

5. 5 

6. 9 
5. 7 

3. 7 

4. 9 

5. 4 

6. 5 



8.14 



13.5 
12. 8 
12. 5 
14. 



1 
1 

2 



12. 
12. 
12. 
12. 
10. o 

6. 7 
12. 5 

8. 2 

7. 

9. 2 

8. 3 

2. 8 

1. 9 

6. 

3. 7 

7. 5 

3. 8 

4. 2 
3. 

5. 9 

5. 9 

6. 8 
5. 6 

2. 7 

5. 
5.6 

6. 6 



7,76 
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OCTOBRE 


1890 












HUMIDITÉ RELATIVE 






Dates 


3" m. 


6" m. 


9» m. 


Midi 


Z"». 


6" s. 


9" g. 


Minuit 


1 


95 


92 


87 


77 


71 


84 


81 


82 


2 


87 


90 


80 


71 


77 


86 


86 


81 


3 


77 


78 


70 


63 


64 


87 


82 


81 


4 


77 


78 


72 


63 


66 


88 


86 


88 


5 


88 


73 


78 


70 


65 


76 


76 


82 


6 


92 


87 


89 


82 


74 


80 


82 


80 


7 


78 


74 


74 


65 


68 


82 


81 


78 


8 


80 


84 


77 


62 


64 


78 


80 


80 


9 


77 


63 


50 


50 


54 


58 


69 


69 


10 


75 


74 


69 


60 


59 


65 


66 


68 


11 


74 


78 


72 


63 


65 


78 


86 


88 


12 


72 


86 


76 


58 


51 


62 


59 


53 


13 


58 


68 


64 


54 


52 


57 


45 


42 


14 


56 


64 


56 


57 


54 


62 


63 


64 


15 


63 


76 


58 


64 


62 


62 


69 


69 


16 


72 


76 


78 


64 


41 


28 


24 


23 


17 


24 


21 


18 


17 


16 


16 


15 


16 


18 


17 


18 


20 


22 


24 


36 


38 


51 


19 


50 


46 


26 


38 


30 


36 


38 


27 


20 


24 


39 


44 


42 


48 


63 


64 


66 


21 


68 


63 


41 


29 


32 


50 


54 


34 


22 


48 


. 26 


36 


28 


38 


48 


53 


46 


23 


50 


41 


40 


28 


36 


39 


42 


39 


24 


40 


40 


42 


44 


46 


48 


48 


75 


25 


69 


64 


60 


63 


58 


62 


58 


58 


26 


60 


62 


60 


52 


68 


59 


58 


54 


27 


52 


52 


51 


40 


53 


44 


51 


52 


28 


51 


46 


44 


41 


40 


36 


34 


26 


29 


36 


28 


30 


32 


38 


51 


56 


56 


30 


45 


36 


35 


36 


41 


48 


50 


53 


31 


71 


70 


64 


53 


60 


63 


63 


64 


62.1 


61.1 


56.8 


51.2 


52.1 


59.1 


59.9 


59.5 
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DIRECTION ET FORCE 




VITESSE 








1 






DU VENT 




DU VENT 


Evaporomèlre 


NébalosiU J 


Date 










par seconde 








Il 






-m—— 




— 


'■»■ — -^ — - 




-"" - 


-— ■ 




■"— ~ 


1 


7» m. 


Midi 




6" >. 




Jour 


Hnlt 


Jour 


■dU 


Mat. 


Midi 
10 


StSr 
10 


Calme 


W 


2 


Calme 




1°'6 


0-8 


1.2 


0.8 


10 


2 


Calme 


E 


3 


NE 


2 


3.9 


1.9 


1.9 


1.5 


10 


10 


10 1 


3 


Calme 


SW 


4 


Calme 




1.6 


0.6 


1.8 


1.3 


1 


9 


7| 


4 


Calme 


SW 


3 


Calme 




4.0 


0.7 


1.7 


0.7 


1 


7 


3 


5 


Calme 


W 


3 


Calme 




2.5 


0.4 


1.5 


0.8 


10 


8 


6 


6 


NNE 1 


SW 


3 


Calme 




2.3 


0.4 


1.6 


1.5 


9 


10 


101 


7 


Calme 


SW 


3 


Calme 




2.7 


1.8 


1.8 


1.2 


3 


8 


9 


8 


NE 1 


E 


2 


NNE 


2 


4.2 


1.6 


2.5 


1.6 


9 


8 


7i 


9 


N 1 


SW 


4 


SW 


1 


1.9 


1.3 


3.3 


1.7 


2 


2 


1 


10 


Calme 


SSB 


3 


Calme 




3.1 


0.6 


1.3 


2.6 


7 


3 


1 


11 


Calme 


W 


3 


Calme 




2.4 


0.1 


2.8 


0.7 





2 





12 


Calme 


SW 


3 


Calme 




1.2 


0.1 


1.7 


2.4 








3 


13 


Calme 


w 


2 


Calme 




1.1 


0.1 


3.4 


2.1 











14 


Calme 


SW 


2 


Calme 




1.2 


1.2 


2.4 


2.0 











15 


WNW 2 


SW 


3 


W 


2 


3.8 


1.2 


3.4 


1.4 


9 


9 


8 


16 


Calme 


SW 


5 


SW 


5 


6.5 


9.9 


4.2 


1.6 


9 


3 


3 


17 


NW 2 


w 


4 


NW 


3 


4.8 


8.3 


7.8 


7.3 


1 








18 


NW 5 


w. 


5 


Calme 




4.7 


1.8 


6.7 


4.1 


8 


7 


7 


19 


NW 3 


SW 


4 


N 


1 


4.2 


1.8 


4.9 


2.2 


3 


2 


1 


20 


NE 1 


SW 


3 


SSW 


1 


2.0 


1.3 


2.4 


1.9 


8 


7 


8 


21 


WSW 1 


E 


5 


NNE 


1 


3.4 


5.2 


7.8 


1.1 


2 


5 


7 


22 


Calme 


Ë 


5 


NNE 


2 


4.2 


4.0 


2.0 


1.8 


7 


9 


9 


23 


NE 1 


E 


6 


SSE 


2 


5.6 


2.9 


3.6 


3.2 


8 


3 


7 


24 


SSW 1 


E 


4 


Calme 




2.6 


1.7 


2.0 


1.8 


8 


9 


10 


25 


N 1 


NE 


3 


NW 


3 


1.7 


2.5 


1.6 


3.0 


9 


4 


1 


26 


NNE 1 


W 


5 


S 


5 


4.2 


5.9 


2.3 


3.1 


10 


10 


10 


27 


SW 2 


WNW 5 


Calme 




4.7 


2.6 


3.3 


1.8 


8 


6 


5 


28 


WNW 2 


W 


3 


WNW 


1 


1.8 


3.1 


3.9 


5.4 


9 


10 


8 


29 


NE 2 


NW 


2 


NE 


3 


4.3 


2.6 


3.4 


3.8 


10 


10 


10 


30 


Calme 


W 


4 


Calme 




4.8 


2.1 


3.4 


2.0 


1 


5 


7 


31 


Calme 


E 


5 


Calme 




3.0 


1.0 


2.0 


1.6 


8 


7 


7 










3.23 


2.24 


93.6 


68.0 


5.8 


5.9 


5.6 
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M 
D 


TEUPÉRATCRE 





os 


ë 


il! 
1 « 


ca 

< 

a 


•< 
A 


llll 


1 




* g 
^ s 


1 

■H 


M 

* 


S 


•< 

M 

■< 


lÀ 


1 


755. 7 


19. 9 


17. 8 


24. 3 


21.05 


84 


14. 5 


2. 


» 


2 


53. 6 


19. 8 


18. 


23. 6 


20.80 


82 


14. 1 


3. 4 


» 


3 


57. 1 


20. 6 


18, 


25. 3 


21.65 


75 


13, 


3, 1 


» 


4 


57. 6 


20. 


17. 3 


24. 4 


20.85 


77 


13. 4 


2. 4 


» 


5 


56. 


18. 9 


17. 6 


22. 


19.80 


76 


12. 5 


2. 3 


)) 


6 


56. 


18. 2 


16. 6 


21. 8 


19.20 


83 


12. 9 


3. 1 


0.5 


7 


55. 1 


19. 1 


17. 3 


22. 9 


20.10 


75 


12. 3 


3. 


)) 


8 


50. 7 


19. 4 


17. 3 


24. 9 


21.10 


76 


12. 6 


4. 1 


» 


9 


53. 9 


20. 5 


17. 6 


25. 3 


21.45 


61 


8. 4 


5. 


» 


10 


56. 8 


18. 9 


16. 6 


23. 2 


19.90 


67 


10. 5 


3. 9 


)) 


11 


58. 5 


18. 9 


15. 8 


23. 5 


19.65 


76 


12. 2 


3. 5 


» 


12 


58. 3 


19. 7 


15. 8 


24. 6 


20.20 


65 


11. 


4. 1 


» 


13 


59. 4 


20. 3 


16. 4 


25. 1 


20.75 


55 


9. 4 


5. 5 


2.0 


14 


57. 


19. 8 


16. 6 


25. 


20.80 


60 


10. 3 


4. 4 


» 


15 


52. 3 


16. 5 


16. 5 


19. 8 


18.15 


65 


9. 1 


4. 8 


» 


16 


44. 


16. 8 


13. 4 


23. 4 


18,40 


51 


7. 2 


5. 8 


» 


17 


46. 1 


16. 2 


12. 7 


21, 4 


17.05 


18 


2. 6 


15. 1 


» 


18 


43. 9 


15. 4 


13. 


22. 1 


17.55 


28 


3. 7 


10. 8 


» 


19 


43. 8 


16. 9 


13. 7 


20. 6 


17.15 


36 


5. 2 


7. 1 


» 


20 


46. 6 


16. 2 


15. 


20. 2 


17.60 


49 


6. 6 


4. 3 


» 


21 


51. 1 


15. 1 


13. 2 


20. 8 


17.00 


46 


5. 8 


8. 9 


» 


22 


55. 2 


12. 1 


10. 2 


16. 5 


13.35 


40 


4. 2 


3. 8 


2.8 


23 


56. 4 


10. 


8. 5 


14. 7 


11.60 


39 


3. 6 


6. 8 


» 


24 


54. 5 


8. 9 


6. 8 


11. 8 


9.30 


48 


4. 1 


3. 8 


» 


25 


51. 5 


10. 5 


7. 3 


13. 2 


10.25 


62 


5. 8 


4. 6 


» 


26 


45. 2 


13. 8 


10. 2 


18. 1 


14.15 


59 


7. 


5. 4 


» 


27 


42. 


14. 7 


13. 1 


17, 1 


15.10 


49 


6. 2 


5. 1 


1.0 


28 


43. 8 


12, 8 


11. 3 


14. 9 


13.10 


40 


4. 4 


9. 3 


)) 


28 


1 48. C 


> 10. 7 


10, 2 


12. 1 


11.15 


41 


3. 9 


7. 2 


» 


30 


1 47. e 


> 13. C 


8, e 


16. 5 


> 12.55 


43 


4. 8 


5. 4 


1.5 


31 


48. 1 


12. a 


t 10. 1 


17. a 


. 13. 7C 


64 


6. 8 


> 3. e 


> 1.3 


SSm 


751,7- 


r 16.35 


! 13. 9E 


) 20.5Î 


\ 17.24 


l 57.- 


r 8.3£ 


nei. ( 


) 9.1 
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EXTRÊMES DU MOIS 



n . L t • ( Minimum . . 
Pression barométrique. j Maximum.. 

rr ' . \ Minimum . . 

Temperatare j Maximum.. 

m . . I S Minimum . . 

Tension de la Tapeur. . Maximum.. 



Humidité relative . . 



Minimum . . 
Maximum. . 



740"«6, le 16 à 6 h. soir. 
760"™ 0, le 13 à 7 h. matin. 

6*8, le 24 à 5»» 30 matin. 
25*3, le 3 à midi 15 et le 9 à 11»» 30 mat. 

1™'"9, le 17 à minuit. 
16™™ 6, le 1*' à midi. 

15, le 17 à 9 h. soir. 
95, le 1" à 3 h. matin. 



TEMPÉRATURE 



MOYENNES HORAIRES 





MATIN 






SOIR 




Ih... 


.. 14*97 


7h... 


. 15» 37 


Ih... 


.. 19*47 


7h.... 


15» 58 


2h... 


.. 14.78 


8h... 


. 16.31 


2h... 


.. 19.06 


8h.... 


15.40 


3h... 


.. 14.65 


9 h... 


. 17.45 


3h... 


.. 18.41 


9h.... 


15.20 


4 h... 


.. 14.67 


10 h... 


. 18.31 


4 h... 


.. 17.36 


10 h.... 


15.06 


5h... 


.. 14.51 


11 h... 


. 19.24 


5h... 


.. 16.36 


Uh.... 


14.98 


6h... 


.. 14.56 


Midi . , 


. 19.65 


6h... 


.. 15.80 


Minuit. . 


14.83 



OBSERVATIONS DIVERSES 

Les P', 2, 3, brume le matin; le 4, ciel brumeux toute la journée; le 5, 
brume toute la journée; montagnes couvertes de nuages à partir de Taltitnde 
de 400 mètres; le 12, horizon brumeux; le 13, ciel très pur toute la journée; 
le 18, à 9 heures soir, éclairs à l'horizon S.; le 24, second minimum de tem- 
pérature (7*3) à 10^30 soir et température ascendante la nuit; le 25, second 
minimum (10*2) à 9»» 30 soir et température ascendante la nuit; le 26, second 
minimum (13*1) à 7*» 30 soir et température ascendante la nuit; le 29, mini- 
mum absolu de température (8* 6) à 10 heures soir et température ascendante 
la nuit ; le 31, à 6 heures soir, éclairs à Thorizon E. S. Ë. 
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PRESSION BÀROMfiTRiQUE REDUITE A ZERO (Àltitade 128-"3) 



Dates 



3" m. 



6» m. 



9" m. 



Midi 



3M. 



6" s. 



9" s. 



Minuit 



1 
2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 



746. 
45. 
42. 
44. 
39. 
40. 
44. 
39. 
41. 
41. 
43. 
44. 
48. 
53. 
54. 
56. 
56. 
55. 
57. 
61. 
56. 
54. 
50. 
42. 
36. 
37. 
38. 
41. 
41. 
53. 



746. 

45. 

41. 

44. 

39. 

41. 

42. 

39. 

41. 

40. 

44. 

44. 

48. 

53. 

54. 

56. 

56. 

55. 

58. 

61. 

56. 

52. 

50. 

41. 

36. 

37. 

38. 

40, 

43, 

53. 



746. 

46. 

41. 

44. 

39. 

42. 

42. 

39. 

42. 

41. 

45. 

44. 

51. 

53. 

55. 

56. 

56. 

56. 

59. 

61. 

55. 

56. 

50. 

40. 

37. 

38. 

39. 

39. 

45. 

8 54. 



745. 
46. 
42. 
43. 
38. 
43. 
41. 
40. 
42. 
41. 
46. 
44. 
51. 
53. 
55. 
56. 
56. 
57. 
59. 
61. 
55. 
49. 
48. 
38. 
37. 
38. 
40. 
39. 
46. 
53. 



745. 
45. 
42. 
42. 
37. 
43. 
39. 
39. 
42. 
40. 
45. 
44. 
51. 
53. 
55. 
56. 
55. 
57. 
59. 
60. 
55. 
48. 
47. 
36. 
36. 
38. 
41. 
39. 
48. 
51. 



745. 
46. 
43. 
41. 
38. 
44. 
38. 
40. 
42. 
40. 
45. 
45, 
52. 
53. 
55. 
56. 
55. 
57. 
60. 
60. 
55. 
48. 
46. 
34. 
36. 
38. 
41. 
39. 
50. 
51. 



746. 
45. 
44. 
41. 
39. 
45. 
39. 
41. 
42. 
41. 
45. 
46. 
53. 
54. 
52. 
56. 
55. 
57. 
60. 
59. 
55. 
49. 
45. 
34. 
36. 
38. 
42. 
40. 
52. 
50. 



746. 
44. 5 
44. 7 
40. 6 

40, 4 
44. 8 
39, 2 

41, 8 

42, 2 
42, 5 
44. 5 
47. 7 

53. 9 

54. 6 
56. 1 

56. 4 

54. 6 

57. 7 
60. 7 
57. 9 

55. 1 
50.0 
44. 9 
36. 2 
36. 7 
38. 4 
42. 1 
40. 9 
53. 8 
47. 4 



746.98 



746.83 



747.49 



747.23 



746.74 



746.91 



747.08 



747,21 
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THERMOMÈTRE 



Dates 


3» m. 


e^m. 


9 "m. 


Midi 


3"». 


6".. 


9"». 


Himit 


1 


11. 5 


11. 5 


11. 2 


12. 


11.6 


11. 2 


11. 5 


11.7 


2 


12. 1 


14. 2 


15. 


17. 8 


17. 3 


15. 


14. 2 


12. 7 


3 


11. 7 


11. 9 


12. 2 


14. 1 


14. 6 


13. 4 


13. 


12. 7 


4 


11. 6 


12. 3 


14. 3 


15. 9 


14. 8 


12.2 


11. 6 


11.2 


5 


12. 8 


12. 


14. 1 


16. 5 


16. 6 


12. 5 


12. 5 


12. 3 


6 


11. 3 


12. 1 


15. 2 


14. 8 


16. 4 


12. 5 


12. 5 


12. 1 


7 


10. 5 


11. 


11. 5 


13. 6 


13. 5 


12. 


12. 


11. 


8 


10.8 


10. 6 


11. 5 


16. 1 


15. 1 


12. 6 


12. 4 


11. 4 


9 


11. 3 


12. 


12.9 


16. 6 


13. 8 


11.9 


8. 9 


10. 2 


10 


8. 5 


7. 6 


7. 5 


8. 


10. 


9. 2 


9. 1 


8. 7 


11 


8. 7 


8. 9 


10. 2 


11. 3 


10. 2 


10. 6 


10. 


9. 7 


12 


9. 4 


9. 7 


II. 1 


14. 5 


13. 2 


11.6 


11. 8 


12. 5 


13 


11. 4 


11. 


14. 9 


16. 1 


15. 6 


13.2 


13. 1 


12. 5 


14 


13. 6 


13. 6 


15. 


16.8 


14. 6 


12. 6 


12. 8 


12. 2 


15 


12. 7 


13. 3 


15. 6 


17. 4 


16. 5 


12. 6 


13. 3 


13. 2 


16 


12. 9 


11. 5 


15. 1 


17. 5 


15. 4 


13. 4 


14. 5 


15. 3 


17 


11. 2 


11. 6 


14. 1 


16. 7 


15. 1 


12.7 


11. 8 


12. 2 


18 


12. 7 


12. 5 


15. 1 


17. 7 


16. 8 


15. 1 


13. 6 


12. 5 


19 


12. 5 


12. 4 


13. 1 


13. 3 


12. 8 


12. 


12. 7 


12. 6 


20 


12. 1 


10. 4 


13. 2 


15. 5 


13. 3 


12. 


11. 6 


11. 


21 


11. 


10. 9 


11.7 


13. 9 


12. 6 


12. 


11.0 


11. 


22 


10. 6 


10. 5 


10. 9 


13. 6 


12. 


12. 2 


11. 1 


10. 6 


23 


11. 7 


10. 


12. 


13. 


12. 3 


10. 4 


10. 6 


11. 3 


24 


11. 8 


13. 4 


15. 1 


16. 6 


14. 


12. 


16. 2 


12- 5 


25 


12. 4 


10. 5 


13. 6 


16.7 


14. 4 


12. 


10.7 


9. 6 


26 


9. 1 


8. 9 


11.8 


13. 2 


10. 8 


9. 2 


9.2 


9. 


27 


7. 6 


7. 5 


7. 8 


6. 3 


5. 6 


6. 4 


6.7 


6. 6 


28 


7. 5 


8. 


8. 5 


11. 7 


11. 2 


9.4 


9. 


9. 1 


29 


9. 3 


8. 8 


9. 5 


10. 9 


9. 7 


9. 4 


9. 5 


9. 7 


30 


9. 7 


11. 4 


12. 2 


13. 5 


15. 9 


14. 6 


16. 3 


14.7 




11.00 


11.00 


12.53 


14.38 


13.52 


11.86 


11.77 


11.39 
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TENSION DE LA VAPEUR 






Dates 


3" m. 


Cm. 


9" m. 


Midi 


3"!. 


6" s. 


9» t. 


Minait 


1 


6. 7 


6. 5 


6. 4 


7. 1 


7. 2 


7. 


6. 9 


6. 2 


2 


7. 6 


6. 2 


5. 7 


7. 


7. 4 


6. 6 


6. 9 


6. 9 


3 


6. 7 


6. 7 


6. 9 


7. 6 


7. 8 


7. 1 


7. 


6. 8 


4 


6. 6 


6. 


6. 6 


8. 1 


7. 5 


7. 


6. 7 


7. 


5 


6. 8 


7. 1 


7. 2 


7. 2 


5. 8 


5. 8 


5. 8 


5. 1 


6 


5. 9 


6. 6 


6. 6 


7. 1 


7. 5 


7. 6 


7. 


6. 8 


7 


6. 1 


5. 9 


6. 1 


5. 6 


6. 1 


5. 3 


5. 6 


6. 1 


8 


5. 4 


4. 5 


5. 7 


5. 1 


5. 3 


4. 8 


4. 1 


4. 1 


9 


4. 2 


4. 4 


5. 4 


7. 


6. 


6. 3 


5. 5 


6. 


10 


6. 1 


5. 5 


5. 8 


6. 


6. 4 


6. 3 


6. 


8. 9 


11 


5. 7 


5. 7 


5. 8 


6. 6 


6. 2 


6. 3 


6. 1 


6. 


12 


6. 4 


6. 4 


6. 


6. 4 


6. 6 


6. 1 


5. 5 


3. 7 


13 


2. 6 


2. 1 


3. 7 


2. 4 


4. 5 


4. 7 


4. 


3. 8 


14 


3. 7 . 


3. 


4. 2 


4. 9 


4. 8 


5. 


4. 5 


4. 2 


15 


3. 9 


3. 3 


6. 


6. 7 


6. 7 


6. 3 


5. 9 


6. 


16 


5. 4 


5. 3 


7, 2 


8. 1 


6. 9 


7. 6 


8. 6 


10. 4 


17 


8. l 


7. 3 


8. 


8. 


9. l 


7. 7 


7. 7 


7. 6 


18 


6. 8 


6. 8 


8. 9 


8. 8 


7. 3 


6. 8 


6. 9 


8. 4 


19 


7. 2 


7. 


6. 7 


6. 6 


7. 1 


6. 9 


7. 3 


7. 2 


20 


7. 


7. 


6. 5 


7. 6 


7. 1 


6. 9 


6. 9 


7. 2 


21 


7. 3 


7. 3 


7. 4 


8. 2 


7. 8 


7. 7 


7. 3 


7. 2 


22 


6. 8 


6. 8 


6. 9 


7. 4 


7. 1 


7. 


6. 9 


5. 4 


23 


4. 5 


5. 3 


6. 1 


5. 6 


5. 7 


5. 1 


4. 5 


6. 2 


24 


6. 4 


7. 2 


7. 7 


8. 3 


7. 6 


7. 3 


1. 4 


4. 3 


25 


1. 9 


2. 


1. 8 


5. 4 


3. 9 


4. 4 


1. 8 


1. 6 


26 


2. 5 


3. 3 


4. 


3. 6 


3. 


2. 8 


2. 9 


2. 8 


27 


3. 


3. 


1. 3 


5. 3 


5. 7 


5. 6 


5. 3 


5. 4 


28 


4. 7 


4. 2 


3. 7 


4. 1 


4. 2 


3. 6 


3. 5 


3. 9 


29 


3. 2 


3. 5 


3. 9 


;i. 5 


3. 1 


3. 1 


3. 4 


3. 7 


30 


5. 2 


5. 6 


4. 4 


3. 9 


3. 


2. 5 


1. 7 


2. 7 




5.48 


5.38 


5.75 


6.31 


6.15 


5.91 


5.45 


5.72 
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HUMIDITÉ RELATIVE 



Dates 


3" m. 


6" m. 


9» m. 


Midi 


3" s. 


6" s. 


9" s. 


Minnil 


1 


66 


64 


64 


68 


71 


70 


68 


60 


2 


72 


51 


45 


46 


50 


52 


57 


63 


3 


65 


64 


65 


63 


63 


62 


63 


62 


4 


65 


56 


54 


60 


60 


66 


66 


70 


5 


62 


68 


60 


51 


41 


54 


54 


48 


6 


59 


59 


51 


57 


54 


70 


64 


64 


7 


64 


60 


60 


48 


53 


51 


54 


62 


8 


56 


47 


56 


38 


42 


44 


38 


42 


9 


42 


42 


50 


50 


51 


60 


64 


64 


10 


74 


71 


75 


70 


70 


72 


70 


70 


11 


68 


66 


62 


66 


66 


66 


66 


66 


12 


72 


71 


57 


52 


58 


60 


54 


34 


13 


26 


21 


29 


17 


34 


41 


36 


35 


14 


32 


26 


33 


35 


39 


46 


41 


39 


15 


36 


29 


46 


45 


48 


58 


52 


53 


16 


48 


52 


56 


54 


53 


66 


70 


80 


17 


82 


72 


66 


65 


71 


70 


75 


72 


18 


62 


63 


69 


58 


51 


53 


60 


77 


19 


66 


65 


60 


58 


64 


66 


66 


66 


20 


66 


62 


57 


58 


62 


66 


68 


74 


21 


75 


74 


72 


69 


72 • 


74 


75 


74 


22 


72 


71 


70 


64 


68 


66 


70 


57 


23 


44 


58 


58 


50 


54 


54 


47 


62 


24 


62 


63 


60 


59 


64 


70 


10 


39 


25 


18 


21 


15 


38 


32 


42 


18 


17 


26 


29 


38 


39 


32 


32 


33 


34 


33 


27 


39 


39 


42 


74 


84 


77 


72 


74 


28 


60 


52 


44 


40 


42 


41 


41 


45 


29 


36 


41 


44 


36 


35 


35 


38 


41 


30 


58 


51 


41 


34 


22 


20 


12 


22 




55.9 


53.9 


53.3 


51.8 


53.5 


56.8 


53.4 


55.5 
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DIRECTION ET FORCE 




VITESSE 










DU VENT 




moyenne 
DU VENT 


Evaporoinèlre 


Nébulosité 


Dalts 










par seconde 








7 «m. 


MitU 




:e»8.; 




Jour 


Hott 


Jour 


Hnlt 


Hat. 


MUU 


soir 


1 


NW 


2 


E 


3 


Calme 




1-5 


O-'S 


1.2 


2.0 


10 


10 


10 


2 


NNW 


2 


E 


5 


NW 


2 


1.8 


3.1 


2.7 


2.2 


10 


6 


8 


3 


Calme 




SW 


4 


N W 


3 


3.4 


1.7 


1.8 


2.3 


10 


2 


1 


4 


Calme 




SW 


2 


Calme 




2.0 


2.3 


1.8 


1.9 


1 


4 


1 


5 


N 


1 


W 


5 


S W 


1 


5.5 


2.5 


3.2 


3.2 


7 


3 


1 


6 


NE 


2 


NE 


3 


NNW 2 


3.0 


2.8 


2.1 


2.9 


1 


3 


7 


7 


NW 


3 


W 


4 


NW 


3 


3.6 


3.0 


2.9 


3.4 


10 


10 


8 


8 


SW 


2 


W 


4 


Calme 




3.6 


0.8 


2.2 


3.2 


8 


2 





9 


NNE 


2 


W 


2 


N 


3 


2.9 


4.7 


2.0 


2.0 


1 


9 


5 


10 


NW 


4 


NE 


1 


NW 


2 


3.1 


2.5 


1.2 


1.9 


10. 


7 


1 


11 


NW 


3 


SW 


3 


SW 


2 


2.5 


2.0 


1.4 


1.4 


7 


9 


4 


12 


WNW 2 


w 


3 


NW 


1 


1.5 


4.0 


2.3 


6.1 


7 


2 


1 


13 


Calme 




w 


3 


Calme 




2.7 


2.0 


3.8 


4.6 





Ô 





14 


NW 


2 


SW 


2 


Calme 




1.3 


0.6 


2.5 


2.8 


2 







15 


Calme 




E 


3 


Calme 




0.7 


1.1 


1.8 


2.7 


1 


1 


1 


16 


Calme 




NE 


1 


NNE 


2 


1.4 


0.5 


1.6 


1.3 


1 


1 


1 


17 


Calme 




W 


3 


Calme 




1.7 


1.5 


1.2 


1.8 











18 


Calme 




SW 


1 


Calme 




0.8 


2.7 


1.8 


2.5 


1 


1 


2 


19 


NE 


2 


E 


4 


NNE 


1 


3.8 


1.8 


2.1 


2.1 


8 


9 


7 


20 


NNE 


î 


W 


3 


SW 


2 


2.7 


1.5 


1.8 


1.5 


1 


2 


1 


21 


N 


2 


E 


3 


Calme 




2.4 


2.8 


1.2 


1.7 


10 


10 


9 


22 


Calme 




E 


3 


Calme 




2.7 


1.9 


1.4 


3.3 


9 


10 


1 


23 


Calme 




W 


2 


Calme 




2.4 


1.0 


2.0 


3.1 


3 


7 


8 


24 


Calme 




SW 


3 


NW 


2 


1.6 


6.0 


1.4 


3.0 


2 


2 


2 


25 


NW 


5 


W 


4 


NW 


3 


3.4 


3.7 


4.4 


6.0 





î 


3 


26 


Calme 




NNE 


3 


N 


2 


2.1 


2.8 


2.5 


3.5 


1 


7 


7 


27 


NW 


1 


E 


3 


N 


3 


3.9 


2.0. 


1.4 


2.3 


8 


10 


9 


28 


NW 




NNE 


3 


Calme 




1.3 


2.8 


1.5 


5.0 


10 


10 


8 


29 


Calme 




W 


4 


Calme 




2.9 


4.3 


2.2 


3.7 


3 


10 


10 


30 


N 


3 


NE 


5 


NE 


6 


9.6 


11.5 


4.1 


12.4 


9 


8 


7 










2.73 


2.69 


63.5 


95.8 


5.0 


5.3 


4.1 
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M 




TEMPÉRATURE 


z S 




H 


i l 


H 
H 

•< 

a 




H 

ta - 

K - 
>• « 
o > 


1 


•< 
a 




< 
a 

M 

< 


M 
K 

H 

O 


oga 
zë< 

f g 


a 

1 

Ut 

< 
>■ 
•w 


■hî 

1". 


1 


746. 


11. 


5 


10. 


6 


12. 





1 ' 
11.30 


6. 8 


66 


3.2 


0.3 


2 


46. 8 


14. 


8 


10. 


4- 


18. 


7 


14.55 


6. 8 


55 


4.9 


5.7 


3 


43. 


13. 





10. 


9 


15. 


8 


13.35 


7. 1 


63 


4.1 


1.8 


4 


42. 7 


13. 





11. 


2 


17. 





14.10 


6. 9 


62 


3.7 


9 


5 


39. 2 


13. 


7 


10. 


8 


17. 


5 


14.15 


6. 4 


55 


6.4 


» 


6 


43. 4 


13. 


4 


11. 


3 


17. 


2 


14.25 


6. 9 


60 


5.0 


1> 


7 


40. 8 


11. 


9 


10. 


7 


14. 


5 


12.60 


5. 9 


57 


6.3 


7.0 


8 


40. 3 


12. 


6 


9. 


8 


16. 


1 


12.95 


4. 9 


45 


5.4 


D 


9 


42. 2 


12. 


2 


10. 


7 


16. 


8 


13.75 


.S. 6 


53 


4.0 


» 


10 


41. 3 


8. 


6 


7. 





10. 


2 


8.60 


6. 4 


72 


3.1 


16.0 


11 


45. 


10. 





7. 


9 


12. 


2 


10.05 


6. 1 


66 


2.8 


8.6 


12 


45. 3 


11. 


7 


9. 


2 


14. 


6 


11.90 


5. 9 


57 


8.4 


B 


13 


51. 4 


13. 


5 


10. 


6 


18. 





14.30 


3. 5 


30 


8.4 


» 


14 


53. 8 


12. 


9 


11. 


7 


17. 


3 


14.50 


4. 3 


36 


5.3 


» 


15 


54. 9 


14. 


3 


11. 


4 


17. 


6 


14.50 


5. 6 


46 


4.5 


O 


16 


56. 3 


14. 


5 


11. 


5 


17. 


5 


14.50 


7. 4 


60 


2.9 


» 


17 


55. 7 


13. 


2 


10. 


8 


16. 


7 


13.75 


7. 9 


72 


3.0 


B 


18 


56. 9 


14. 


5 


10. 


8 


17. 


7 


14.25 


7. 6 


62 


4.3 


» 


19 


59. 4 


12. 


7 


12. 





14. 


2 


13.10 


7. 


64 


4.2 


9 


20 


60. 5 


12. 


4 


10. 


2 


15. 


5 


12.85 


7. 


64 


3.3 


B 


21 


55. 8 


11. 


8 


10. 





14. 


7 


12.35 


7. 5 


73 


2.9 


9 


22 


51. 1 


11. 


4 


10. 


3 


14. 


8 


12.55 


6. 8 


67 


4.7 


» 


23 


48. 


11. 


4 


10. 





14. 


5 


12.25 


5. 4 


53 


5.1 


9 


24 


38. 2 


13. 


9 


10. 





17. 


8 


13.90 


6. 3 


53 


4.4 


B 


25 


36. 7 


12. 


5 


10. 


5 


17. 





13.75 


2. 9 


25 


10.4 


B 


26 


38. 


10. 


1 


18. 


2 


14. 





16.10 


• 3. 1 


34 


6.0 


» 


27 


40. 6 


6. 


8 


7. 


2 


8. 


2 


7.70 


4. 3 


63 


3.7 


» 


28 


40. 


9. 


3 


5. 


6 


12. 





8.80 


4. 


46 


6.5 


7.1 


29 


47. 6 


9. 


6 


8. 


2 


12. 


1 


10.15 


3. 4 


38 


5.9 


9 


30 


52. 


13. 


5 


8. 


5 


16. 


6 


12.55 


3. 6 


33 


16.5 


» 




747.10 


12.16 


10.27 


15.29 


12.78 


5.77 


54.3 


159.3 


46.5 
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EXTRÊMES DU MOIS 

n L •. • î Minimum 733°»°» 2, le 24 à 7»» 15 soir. 

Pression baromclriqnc.| Maximum 762"»»1, le 20 à 11 h. matin. 

T^^,,. - ^ { Minimum 5<* 6, le 27 à 6 h. soir. 

lemperalore | Maximum 18«7, le 2 à 1M5 soir. 

T*n«A« A^ u v.n«„. $ Minimum l"™ 4, le 24 à 9 h. soir. 

Tension de la vapeur. . j Maximum 10-°4, le 16 à minuit. 

n«mjj;ii ^i«i;«. \ Minimum . .* 10, le 24 à 9 h. soir. 

Hnmidite relative .... Maximum 84, le 27 à 3 h. soir. 



TEMPERATURE 

MOYENNES HORAIRES 





MATIN 






SOIR 




Ih... 


.. 11M5 


7 h.. 


.. 11<'24 


Ih... 


.. 14» 40 


7h.... 


11» 92 


2h... 


.. 10.94 


8h.. 


.. 11.64 


2h... 


.. 14.10 


8h..., 


11.92 


3 h... 


.. 11.00 


9h.. 


.. 12.53 


3 h... 


.. 13.52 


9h.,.. 


11.77 


4h... 


.. 10.91 


10 h.. 


. 13.44 


4h... 


.. 12.65 


10 h..,. 


11.78 


5h... 


.. 10.88 


11 h.. 


. 14.11 


5h... 


.. 11.94 


11 h... 


11.52 


6h... 


.. 11.00 


Midi. 


. 14.38 


6h... 


.. 11.86 


MiDuit. 


. 11.39 



OBSERVATIONS DIVERSES 

Novembre. -^ Le 5, à 6 heures soir, éclairs à l'horizon E. ; le 6, orages, 
grêle; le 9, orage à 7^ 30 soir ; le 10, 8 heures matin, neige sur le mont 
Agel, à partir de Taltitude de 850 mètres ; le 13, la Corse est visible de 4 à 
5 heures soir ; les 14, 15, 16, la Corse est visible avant le lever du soleil ; 
le 18, brume à midi ; le 20, brume toute la journée; minimum de tempéra- 
ture à 11 heures soir; le 21, brume le matin; le 22, brume au milieu de la 
journée; le 23, la Corse est visible avant le lever du soleil ; second minimum 
de tempiérature à 5 heures soir; le 24, maximum de température à 7»» 30 soir; 
le thermomètre qui marquait à 6 heures du soir 12*0 était remonté à 17*6 
à 7 heures et à 17® 8 à 7»» 30; la tension de la vapeur de 7"*" 3 à 6 heures 
n'était que de 1"»°» 4 à 7»» 30 et Thumidité relative descendait de 6»» à 7»» 30 
de 70 à 10 centièmes; dans le même intervalle, le baromètre baissait de 1°*™, 
accusant une pression de 733'""* 2, minimum absolu du mois; le vent était 
faible du NW(2"*9par seconde); le 27, neige au mont Agel, à partir de 
Taltitude de 600 mètres ; le minimum de température se produit à 6 heures 
soir; le 28, neige sur tontes les montagnes, à partir de laltitude de 700 mè- 
tres; le 30, à partir de 6 heures soir, tempête de N.E. 
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PRESSION BAROMETRldOE REDUITE A ZERO (Altitude 128- 3) 



Dates 


Z^m. 


6 "m. 


9 "m. 


Midi 


3 "s. 


6''s. 


9 "s. 


Minait 


1 


745. 2 


742. 6 


742. 4 


743. 6 


745. 3 


746. 2 


746, 6 


746,8 


2 


45. 2 


44. 4 


43. 6 


43. 1 


41.2 


40. 6 


39. 6 


38,8 


3 


37. 5 


37. 4 


38. 4 


39. 


39. 6 


41. 1 


42. 4 


43,. 3 


4 


43. 3 


43. 4 


44. 4 


44. 4 


44. 2 


44. 8 


44. 9 


44,6 


5 


44. 2 


43. 9 


44. 2 


44. 2 


43. 3 


43. 


43. 


42. 9 


6 


42. 1 


41. 5 


42. 2 


42. 4 


42. 


42. 5 


43. 3 


44. 


7 


44. 9 


45. 9 


47. 1 


47. 5 


47. 3 


47. 6 


•48. 6 


49. 2 


8 


49. 7 


49. 6 


50. 2 


49. 8 


49. 8 


49. 4 


49, 


49, 4 


9 


49. 4 


49. 3 


50. 1 


50. 6 


50. 7 


51. 


51,7 


51. 8 


10 


51. 8 


51. 3 


51. 7 


51. 7 


50. 7 


50. 9 


50, 8 


50.7 


11 


50. 6 


50. 5 


50. 7 


50. 6 


49. 9 


50. 1 


50. 1 


49. 7 


12 


49. 2 


47. 5 


47. 5 


47. 2 


46. 2 


46. 8 


47, 3 


47. 9 


13 


48. 2 


48. 8 


49. 4 


48. 7 


47. 6 


47.3 


47, 7 


48.6 


14 


47. 


46. 7 


46. 8 


45. 9 


45. 5 


45. 2 


45. 3 


45,9 


15 


44. 5 


44. 1 


44. 3 


43. 9 


43. 7 


44. 6 


45. 


45,2 


16 


44. 9 


44. 5 


45. 8 


45. 6 


44. 8 


44. 7 


44. 2 


43.7 


17 


43. 


42. 4 


42. 8 


42. 


40. 7 


40. 4 


40. 4 


39. 9 


18 


39. 


38. 1 


38. 2 


38. 6 


39. 2 


40. 7 


42.7 


43, 3 


19 


44. 


44. 5 


45. 6 


45. 6 


45. 1 


45. 8 


47, 1 


48. 1 


20 


48. 5 


49. 3 


49. 8 


50. 6 


50. 1 


50. 1 


49. 4 


49. 7 


21 


49. 8 


50. 6 


51 .tl 


51. 1 


50. 9 


51. 5 


52. 1 


52. 6 


22 


51. 6 


50. 6 


50. 4 


49. 3 


47. 6 


46. 5 


45. 4 


44. 5 


23 


42. 9 


41, 4 


41. 3 


41. 2 


40. 7 


41. 2 


42, 1 


42. 4 


24 


43. 1 


43. 


44. 1 


44. 7 


44. 8 


45. 8 


46, 6 


47. 3 


25 


48. 2 


49. 


50. 6 


51. 4 


51. 3 


52. 4 


53, 3 


53, 6 


26 


53. 9 


53. 8 


54. 1 


53. 8 


53. 2 


53. 2 


53, 3 


59. 5 


27 


53. 3 


52. 2 


52. 1 


51. 6 


50. 3 


50. 1 


50, 2 


49, 4 


28 


48. 3 


47. 3 


47. 3 


46. 6 


46. 


45. 9 


46, 4 


47, 1 


29 


47. 8 


48. 6 


50. 1 


50. 


49. 7 


50. 3 


51, 


51, 2 


30 


51. 3 


51. 8 


53. 3 


54. 4 


54. 2 


54. 8 


55, 8 


55. 7 


31 
1 


56. 


56. 2 


56. 1 


56. 8 


56. 


55. 8 


55, 6 


55, 1 


747.05 


746.78 


747.28 


747.29 


746.83 


747,11 


747,45 

Emmmmm 


747,80 
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THERMOMÈTRE 



Dates 


S"™. 


Cm. 


9" m. 


Midi 


S"». 


6" s. 


9" s. 


Minait 


1 


14. 8 


7. 2 


14. 9 


12. 7 


11. 7 


11.6 


12. 4 


10. 3 


2 


11. 3 


11. 2 


12. 1 


11. 4 


13. 


11.9 


11. 3 


11. 6 


3 


11. 


8. 5 


9. 5 


11. 4 


11. 2 


9. 5 


9. 7 


8. 6 


4 


8. 5 


8. 2 


10. 4 


10. 7 


10. 2 


9. 2 


10. 5 


10. 7 


5 


12. 1 


12. 7 


11. 8 


13. 2 


12. 9 


12. 6 


12. 6 


12. 6 


6 


12. 6 


12. 4 


11. 5 


10*. 9 


12. 2 


12. 4 


12. 3 


11. 9 


7 


11. 9 


10. 8 


11. 4 


12. 3 


11. 9 


11.8 


11. 1 


10. 5 


8 


9. 8 


10. 3 


12.2 


13. 9 


11. 8 


10.2 


10. 6 


10. 8 


9 


10. G 


10. 


12. 


13. 9 


11. 4 


9. 


8. 6 


8.9 


10 


7. 6 


8. 


10. 3 


13. 3 


11. 9 


9. 


9. 


8. 9 


11 


8. 3 


8. 7 


10. 3 


12. 6 


11. 4 


9.0 


8. 4 


7. 5 


12 


7. 1 


6. 9 


7. 


7. 5 


7. 2 


6.8 


6. 9 


6. 


13 


5. 9 


5. 2 


5. 3 


8.8 


7. 9 


6. 4 


5. 6 


5. 1 


14 


5. 5 


6. 3 


8. 9 


9. 2 


7. 9 


6. 6 


6. 5 


6. 6 


15 


5. 5 


4. 9 


8.9 


10. 3 


8. 


6. 


5. 4 


5. 4 


16 


5. 3 


4. 7 


7. 1 


8. 7 


7. 4 


6.6 


6. 2 


5. 8 


17 


5. 3 


4. 9 


6,4 


9. 2 


10. 1 


8.9 


8. 2 


7. 5 


18 


6. 7 


6. 2 


9. 7 


10. 7 


8. 7 


6. 6 


5. 5 


4. 7 


19 


5. 7 


6.6 


4. 4 


5. 7 


5.8 


5. 6 


5. 4 


5. 2 


20 


5. 3 


5. 5 


7. 4 


9. 


7. 9 


8. 1 


7. 1 


6. 


21 


5. 3 


6. 2 


10. 5 


12. 6 


12. -3 


12. 


11. 1 


10. 2 


22 


10. 


10. 7 


11. 2 


11. 9 


11. 5 


10. 2 


9. 3 


9. 2 


23 


9. 4 


9. 2 


9. 9 


11.2 


11. 4 


9. 9 


9. 1 


9. 3 


24 


9. 


9. 


9. 9 


13. 


10. 8 


8. 4 


8. 1 


8. 


25 


7. 4 


7. 2 


7. 6 


8. 6 


8. 4 


7. 9 


7. 1 


6. 8 


26 


6. 8 


6. 4 


7. 


8. 3 


8. 5 


7. 9 


7. 8 


7. 8 


27 


7. 3 


7. 3 


7. 3 


12. 


11. 3 


10. 3 


10. 


10. 1 


28 


9. 


9. 4 


7. 7 


11. 7 


11. 4 


11. 8 


10. 9 


10. 


29 


10. 4 


8. 9 


9. 


11. 7 


10. 3 


9. 


8. 5 


7. 1 


30 


6. 8 


6. 7 


4. 9 


5. 1 


4. 2 


3. 9 


4. 5 


5. 8 


31 


5. 9 


6. 1 


9. 


10. 9 


10. 9 


10. 


10. 7 


11. 2 


8.31 


7.95 


9.21 


10.72 


10.05 


9.00 


8.72 


8.39 
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TENSION DE LA VAPEUR 



Dates 


3" m. 


6" 


m. 


9 "m. 


Nidi 


3" s. 


Cs. 


9"». 


Minnil 


1 


2. 2 


3. 





4. 3 


5. 


7 


6. 8 


6. 5 


6. 9 


5. 3 


2 


5. 2 


5. 





4. 6 


4. 


8 


3. 8 


3. 8 


3. 4 


2. 9 


3 


2. 8 


3. 


2 


4. 5 


4. 


6 


4. 


3. 6 


3. 6 


4. 2 


4 


4. 9 


5. 


7 


6. 6 


6. 


4 


6. 5 


6. 1 


6. 2 


5. 8 


5 


5. 2 


4. 


6 


5. 4 


5. 


9 


5. 9 


5. 7 


5. 8 


5. 9 


6 


5. 7 


5. 


4 


5. 9 


7. 


3 


6. 6 


6. 3 


5. 7 


5. 4 


7 


5. 2 


5. 


8 


6. 9 


7. 


1 


7. 5 


7. 


6. 4 


6. 1 


8 


5. 4 


5. 


8. 


6. 4 


6. 


7 


5. 9 


5. 5 


5. 4 


5. 4 


9 


5. 4 


5. 


1 


5. 8 


6. 


1 


5. 4 


5. 4 


5. 2 


5. 3 


to 


4. 8 


5. 


1 


5. 3 


6. 


5 


6. 6 


5. 8 


5. 6 


5. 6 


11 


5. 2 


5. 


2 


5. 6 


6. 


4 


5. 9 


5. 


4. 6 


4. 


12 


4. 2 


3. 


9 


3. 8 


4. 


4 


4. 3 


4. 1 


3. 7 


3. 2 


13 


2. 9 


2. 


5 


2. 8 


2. 


9 


1, 1 


1. 1 


1. 


1. 


14 


0. 8 


G. 


8 


1. 


1. 


3 


1. 8 


2. 


1. 8 


1. 6 


15 


1. 7 


2. 


2 


3. 1 


3. 


5 


3. 6 


4. 2 


4. 


4. 


16 


4. 


3. 


8 


4. 3 


4. 


4 


4. 5 


4. 5 


5. 3 


5. 3 


17 


5. 6 


6. 


2 


7. 


8. 


2 


7. 6 


6. 


6. 8 


5. 9 


18 


5, 5 


4. 


7 


5. 4 


5. 


2 


6. 1 


5. 6 


5. 4 


4. 5 


19 


4. 3 


4. 


3 


3. 7 


3. 


5 


4. 5 


4. 6 


4. 7 


4. 3 


20 


4. 4 


4. 


2 


5. 


5. 


3 


5. 2 


4. 2 


2. 2 


3. 1 


21 


1. 4 


1. 


1 


2. 5 


2. 


8 


4. 2 


4. 1 


3. 8 


3. 8 


22 


3. 3 


3. 


2 


3. 9 


3. 


6 


3. 7 


2. 7 


3. 5 


3. 


23 


2, 6 


3. 


7 


3. 9 


3. 


4 


3. 8 


3. 5 


3. 4 


3. 9 


24 


3. 4 


3. 


3 


3. 8 


3. 


9 


5. 


6. 2 


5. 8 


5. 3 


25 


5. 1 


4. 


7 


4. 7 


4. 


7 


4. 3 


4. 3 


3. 8 


3. 7 


26 


3. 6 


3. 


8 


4. 


4. 


2 


4. 


4. 1 


4. 2 


4. 1 


27 


4. G 


4. 





3. 5 


4. 


2 


2. 7 


2. 5 


2. 7 


2. 6 


28 


2. 5 


2. 


6 


2. 8 


2. 


4 


3. 5 


3. 1 


2. 8 


2. 2 


29 


2. 2 


3. 


1 


3. 5 


4. 


5 


4. 5 


5. 


4. 8 


5. 4 


30 


5. 3 


5. 


7 


5. 5 


5. 


4 


5. 2 


3. 2 


5. 3 


5. 9 


31 


6. 3 


6. 


5 


7. 


7. 





7. 


6. 5 


6. 6 


6. 8 


4.04 


4.14 


4.60 


4.91 


4.89 


4.59 


4.53 


4.37 
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HUMIDITÉ RELATIVE 



Dates 


30 m. 


6» m. 


9" m. 


Midi 


3"». 


6"$. 


9" s. 


Minuit 


1 


18 


40 


34 


52 


63 


64 


64 


57 


2 


52 


50 


44 


48 


34 


36 


34 


29 


3 


29 


39 


50 


46 


40 


40 


40 


50 


4 


58 


71 


70 


66 


70 


70 


65 


60 


5 


50 


42 


53 


52 


53 


53 


54 


53 


6 


53 


50 


58 


75 


62 


58 


54 


52 


7 


50 


60 


68 


66 


72 


68 


65 


64 


8 


60 


62 


60 


56 


57 


59 


57 


56 


9 


59 


56 


55 


50 


54 


63 


62 


62 


10 


62 


63 


57 


57 


63 


68 


65 


65 


11 


64 


64 


64 


59 


58 


58 


56 


51 


12 


56 


56 


54 


56 


56 


56 


50 


46 


13 


42 


38 


42 


34 


14 


15 


16 


16 


14 


12 


12 


13 


15 


23 


27 


24 


21 


15 


24 


33 


36 


38 


45 


60 


60 


60 


16 


60 


60 


57 


53 


60 


62 


74 


77 


17 


84 


95 


97 


95 


81 


70 


84 


76 


18 


74 


66 


60 


54 


72 


77 


80 


71 


19 


63 


59 


59 


51 


65 


68 


70 


64 


20 


66 


62 


65 


62 


66 


52 


30 


44 


21 


22 


16 


•26 


26 


39 


39 


39 


41 


22 


36 


34 


39 


34 


36 


29 


40 


35 


23 


29 


42 


42 


34 


38 


38 


40 


44 


24 


40 


39 


41 


35 


52 


75 


72 


66 


25 


66 


62 


60 


56 


52 


53 


51 


50 


26 


48 


53 


54 


51 


48 


51 


53 


52 


27 


52 


52 


46 


40 


27 


27 


29 


28 


28 


29 


29 


36 


24 


35 


30 


29 


24 


29 


24 


36 


41 


44 


48 


58 


57 


72 


30 


72 


72 


84 


83 


83 


86 


86 


86 


31 


90 


92 


76 


72 


72 


71 


68 


68 


49.8 


51.8 


52.9 


51.1 


52.8 


54.2 


53.8 


52.9 



«4' 
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DIRECTION ET FORCE 




VITESSE 


• 








DU VENT 




moyenne 
DC VBNT 


Evaporomètre 


Nébniosilc 


Dates 










— 


par seconde 






7 'm. 


Midi 




8' 8. 


Jour 


Hait 


Jour 


HdU 


Hat 


lU4i 


Sotr 


1 


NE 12 


NE 


7 


NE 


4 


12-9 


8-9 


9.8 


7.7 


8 


10 


9| 


2 


NNE 3 


E 


5 


NW 


1 


5.0 


0.2 


4.8 


3.9 


9 


10 


5. 


3 


Calme 


W 


4 


NNE 


1 


6.4 


3.7 


2.6 


2.8 


1 


1 


1 


4 


NE 3 


NE 


3 


Calme 




4.7 


5.2 


1.9 


4.4 


10 


10 


10 


5 


NE 1 


E 


5 


NE 


2 


4.8 


4.9 


2.8 


3.8 


9 


9 


9 


6 


NE 2 


W 


2 


NW 


o 


2.4 


3.7 


1.9 


4.2 


10 


10 


5 


7 


NNE 2 


W 


3 


Calme 




1.1 


0.4 


1.9 


1.0 


1 


10 


4. 
1 


8 


Calme 


E 


3 


Calme 




3.3 


1.4 


2.3 


2.7 


4 


3 


9 


Calme 


E 


5 


Calme 




2.3 


3.6 


2.0 


2.8 


2 


1 


o' 


10 


WSW 2 


SW 


3 


SW 


2 


3.4 


0.2 


1.4 


2.5 





1 


11 


11 


Calme 


SW 


3 


SW 


2 


4.4 


3.8 


4.3 


3.5 


1 


1 





12 


NE 2 


E 


4 


NE 


3 


3.1 


5.3 


2.2 


4.0 


10 


8 


7 


13 


NNE 2 


E 


6 


NNE 


2 


4.9 


2.7 


3.2 


5.3 


1 








14 


Calme 


W 


4 


W 


J 


3.6 


1.7 


3.2 


3.8 











15 


NNW 2 


E 


3 


Calme 




1.2 


2.0 


1.9 


1.5 


1 


2 


4 


16 


Calme 


E 


3 


Calme 




1.9 


1.3 


1.4 


0.7 


3 


10 


10 


17 


SW 1 


W 


3 


SW 


1 


2.7 


1.9 


0.8 


1.9 


10 


3 


1 


18 


Calme 


E 


6 


Calme 




2.3 


3.3 


2.0 


2.9 


2 


8 


9 


19 


N 1 


SW 


4 


NNE 


3 


2.4 


4.5 


1.8 


3.1 


9 


10 





20 


NW 3 


NE 


3 


NNE 


3 


2.6 


10.5 


2.1 


6.7 


3 


6 


9 


; 21 


NE 5 


NE 


5 


NE 


5 


11.2 


4.4 


6.5 


1.6 


10 


10 


8 


22 


SW 1 


SW 


3 


Calme 




1.6 


0.7 


3.8 


2.2 


9 


10 


9 


23 


Calme 


E 


2 


Calme 




1.0 


0.3 


1.8 


4.2 


9 


10 


8 


24 


Calme 


SW 


4 


Calme 




0.0 


1.3 


1.8 


2.3 


1 


3 


10 


25 


Calme 


NE 


5 


NE 


2 


1.4 


3.2 


1.7 


3.2 


10 


10 


9 


21} 


Calme 


NE 


5 


NNE 


2 


0.8 


0.4 


2.0 


2.5 


7 


9 


6 


27 


Calme 


NE 


5 


NE 


3 


1.4 


6.6 


3.9 


2.5 


3 


9 


8 


28 


NNE 2 


NE 


5 


NE 


2 


1.3 


2.1 


4.7 


4.5 


1 


9 


3 


29 


Calme 


W 


3 


SW 


2 


1.5 


2.7 


2.6 


1.4 


9 


3 


10 


30 


Calme 


NE 


3 


Calme 




2.9 


1.2 


0.8 


0.5 


10 


10 


10 


31 


N 2 


NE 


3 


NNE 


1 


1.3 


7.1 


1.8 


3.6 


10 


10 


9 










3.22 


3.20 


39.5 


43.8 


5.6 


6.6 


5.6 
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ee 

D 
S5 or 








rEMPÉRATURI 




ss 


OS 

-< 
> 

■< 

S 


-H H 


i. 

o 

2 

•< 


l \ 


<n 

H 

•< 




>• 


H 
K 1 

a ■ 

H • 

O '• 


■ 
< 

» 


■< 
a 

as 




< 
H 






21 

(» B 

«S 

MX 








n 




a 






















Ou < 


1 


745. 


4 


12. 





4. 


5 


16. 


4 


10.45 


5. 


1 


49 


17.5 


2.0 


2 


42. 


1 


11. 


7 


8. 


1 


13. 


4 


10.75 


4. 


2 


41 


8.7 


4.6 


3 


39. 


8 


9. 


9 


7. 


3 


12. 





9.65 


3. 


8 


42 


5.4 


» 


4 


44. 


3 


9. 


8 


7. 


8 


10. 


9 


9.35 


6. 





66 


6.3 


2.5 


5 


43. 


6 


12. 


6 


8. 


6 


13. 


6 


11.10 


5. 


6 


51 


6.6 


5.8 


6 


42. 


5 


12. 





10. 


7 


12. 


6 


11.65 


6. 





58 


6.1 


1.2 


7 


47. 


3 


11. 


5 


9. 


5 


12. 


9 


11.20 


6. 


5 


64 


2.9 


1.0 


8 


49. 


6 


11. 


2 


9. 


6 


14. 





11.80 


5. 


8 


58 


5.0 


0.8 


9 


50. 


6 


10. 


5 


9. 


3 


14. 


7 


12.00 


.S. 


5 


58 


4.8 


» 


10 


51. 


2 


9. 


8 


7. 


3 


13. 


7 


10.50 


5, 


7 


63 


3.9 


» 


11 


50. 


3 


9. 


5 


8. 


1 


12. 


6 


10.35 


5. 


2 


59 


7.8 


» 


12 


47. 


5 


6. 


9 


6. 


6 


7. 


6 


7.10 


3. 


9 


54 


6.2 


» 


13 


48. 


3 


6. 


3 


4. 


6 


9. 


3 


6.95 


1. 


9 


27 


8.5 


» 


14 


46. 





7. 


2 


4. 


2 


10. 


2 


7.20 


1. 


4 


18 


7.0 


» 


15 


44. 


4 


6. 


8 


4. 


1 


10. 


4 


7.25 


3. 


3 


45 


3.4 


D 


16 


44. 


8 


6. 


5 


4. 


7 


10. 





7.35 


4. 


5 


63 


2.1 


D 


17 


41. 


5 


7. 


6 


4. 


7 


10. 


6 


7.65 


6. 


7 


73 


2.7 


3.3 


18 


40. 





7. 


4 


6. 





10. 


9 


8.45 


5. 


3 


69 


4.9 


2.0 


19 


45. 


7 


5. 


6 


4. 


4 


6. 


8 


5.60 


4. 


2 


63 


4.9 


1.3 


20 


49. 


7 


7. 





5. 


2 


9. 


1 


7.15 


4. 


2 


56 


8.8 


0.5 


21 


51. 


2 


10. 





5. 





12. 


6 


8.80 


3. 





31 


8.1 


» 


22 


48. 


2 


10. 


5 


9. 


5 


12. 





10.75 


3. 


4 


35 


6.0 


» 


23 


41. 


7 


9. 


9 


8. 


6 


11. 


5 


10.05 


3. 


5 


38 


6.0 


» 


24 


44. 


9 


9. 


5 


9. 


1 


13. 


5 


11.30 


4. 


6 


53 


4.1 


» 


25 


51. 


2 


7. 


6 


7. 


2 


9. 


3 


8.25 


4. 


4 


56 


4.9 


9.0 


26 


54. 


4 


7. 


6 


6. 


3 


9. 





7.65 


4. 





51 


4.5 


» 


27 


51. 


1 


9. 


4 


6. 


2 


12. 


1 


9.15 


3. 


3 


38 


6.4 


X) 


28 


46. 


9 


10. 


2 


7. 


7 


12. 


6 


10.15 


2. 


7 


30 


9.2 


9 


29 


49. 


8 


9. 


4 


9. 





12. 


6 


10.80 


4. 


1 


48 


4.0 


» 


30 


53. 


9 


5. 


2 


4. 


9 


7. 


1 


6.00 


5. 


2 


82 


1.3 


6.0 


31 




56. 





9. 


3 


4. 





11. 


6 


7.80 


6. 


7 


76 


5.4 


13.5 


747.23 


9.05 


6.86 


11.47 


9.17 


4.51 


52.1 


83.3 


53.5 
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EXTRÊMES DU MOIS 

n . I ... ( Minimum . . 
Pression baporaelpiqac.j Maximum.. 



m . , < Minimum . 

^^^m^^^^^ I Maximum. 

Minimum . 



Tension de la vapenr. 
Humidité relative . . . 



Maximum . . . 
Minimum. . . 
Maximum. .. 



TST»» 4, le 3 à 6 h. matin. 
TST-^^O, le 31 à 11 h. matin. 

4« 0, le 30 à 7 h. et 8 h. soir. 
16M, le l'"à4 h. 30 matin. 

0™'«8, le 14 de 3 h. à 7 h. matin. 

8"»" 2, le 17 à midi. 
12, le 14 de 3 h. à 7 h. matin. 
98, le 17 à 9 h. 30 matin. 



TEMPERATURE 

MOYENNES HORAIRES 





MATIN 






SOIR 




Ih.... 


.. s-so 


7h... 


8" 26 


Ih... 


.. 10">85 


7h.... 


. 8*80 


2 h.... 


.. 8.37 


8h... 


8.26 


2h... 


.. 10.54 


8h.... 


. 8.76 


3h.... 


.. 8.31 


9h... 


9.21 


3h... 


., 10.05 


9h.... 


. 8.72 


4h.... 


.. 8.31 


10 h... 


. 9.91 


4 h... 


.. 9.38 


10 h.... 


. 8.54 


5h.... 


.. 8.19 


11 h... 


10.28 


5h... 


.. 9.11 


11 h.... 


. 8.45 


6h.... 


.. 7.95 


Midi.. 


. 10.72 


6h... 


.. 9.00 


minuit.. 


. 8.39 



OBSERVATIONS DIVERSES 

Décembre. — Dans la nuit du 30 novembre au l'*" décembre et la matinée 
du 1*% tempête de N. E. ; les arbustes de la plate-forme d'observation sont 
déracinés, les revêtements en zinc des parapets et corniches du pavillon sont 
airachés et emportés. A 7 heures du matin la vitesse du vent atteint 32 mètres 
par seconde ; la lecture des instruments ne peut se faire qu'en se cramponnant 
aux montant en fer de Tabri des thermomètres. Le minimum barométrique 
se produit à 7 h. 45 du matin (740. 1) après une baisse de 14°"" en 19 heures. 
La température ascendante pendant la nuit atteint, à 4 h. 30 du matin, 16M, 
maximum absolu du mois de décembre ; le thermomètre, qui marque 16*1 à 
5 heures du matin, descend brusquement à 7"2 à 7 heures. Un second 
minimum de température se produit à 1 1 du matin (V. les diagrammes, Pi. I). 
A 6 heures soir, éclairs et tonnerre au N. E., éclairs au S. W. ; à 9 heures 
soir, orage, grêle. — Le 2, à 7 heures matin, au Mont-Agel, neige qui fond 
vers midi. — Le 6, maximum de température à 3 heures matin, — Le 10, 
brume dans la soirée. — Le 11, la Corse est visible avant le lever du soleil, 
— Le 17, brouillard le matin. — Le 20, brume toute la journée. — Le 23, 
minimum de température à 9 heures soir. — Le 30, maximum de température 
à 2 h. 30 matin. — Le 31, neige sur les sommets des montagnes. 
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PRESSION BAROMÊTWP REDOITE A ZERO (Altitude 128" 3) 



Dales 


3 "m. 


6 "m. 


9 "m. 


Midi 


3 "s. 


6" s. 


9"». 


Minuit 


— 
1 


754. 7 


754. 


754. 7 


753. 8 


753. 7 


753. 9 


754. 5 


755. 


2 


55.2 


55. 3 


56. 4 


56. 4 


56. 1 


56. 4 


5(î. 8 


56.7 


3 


56. 6 


56. 2 


56. 8 


56. 8 


56. 3 


56. 5 


56. 8 


56. 5 


4 


56. 2 


55. 7 


55. 5 


54. 1 


52.7 


52. 


51. 4 


49. 8 


5 


48. 5 


46. 8 


46. 3 


44. 6 


42. 8 


41. 6 


41. 1 


40. 3 


6 


39. 9 


38. 9 


39. 5 


39. 4 


39. 1 


39. 5 


40. 1 


39. 9 


7 


39. 8 


38. 3 


38. 1 


37. 7 


36. 9 


37. 


38. 2 


38. 2 


8 


38. 3 


38. 2 


38. 7 


39. 7 


41. 1 


42. 1 


43. 4 


43.9 


9 


43. 4 


42. 1 


42. 


41. 6 


40. 5 


40. 5 


41. 4 


42. 


10 


42. 8 


43. 3 


45. 3 


46. 7 


46. 9 


48. 4 


49. 5 


50. 1 


11 


50. 9 


52. 3 


54. 1 


55. 4 


55. 8 


57. 1 


58. 6 


59. 7 


12 


59. 9 


59. 7 


60. 2 


59. 3 


56. 6 


55. 1 


55. 8 


55. 7 


13 


55. 8 


56. 


57. 1 


57. 4 


57. 


57. 3 


57. 7 


56. 9 


14 


55. 8 


54. 6 


52. 9 


49. 4 


45. 1 


42. 


41. 5 


41. 8 


15 


42. 5 


52. 6 


43. 2 


42. 9 


42. 2 


43. 4 


43. 3 


43.6 


16 


43. 8 


43. 3 


43. 8 


42. 7 


41. 5 


40. 4 


40. 3 


39. 3 


17 


38. 9 


38. 9 


39. 3 


38. 9 


39. 


39. 4 


39. 9 


39. 5 


18 


38. 9 


39. 1 


39. 9 


40. 6 


40. 7 


41. 9 


42. 3 


42. 3 


19 


42. 2 


41.7 


41. 8 


41. 9 


42. 8 


43. 6 


45. 


45. 8 


20 


46. 2 


46. 5 


47. 9 


48. 1 


47. 9 


48. 5 


48. 8 


48. 8 


21 


48. 5 


47. 4 


46. 7 


43. 


39. 


36. 6 


34. 7 


34. 6 


22 


40. 9 


37. 5 


39. 5 


41. 7 


41. 8 


43. 1 


44. 


43.4 


23 


43. 3 


43. 5 


45. 6 


47. 5 


49. 1 


51. 1 


52. 7 


54.2 


24 


55. 3 


55. 5 


56. 4 


56. 5 


55. 7 


55. 9 


55. 4 


55. 1 


25 


54. 5 


53. 2 


53. 1 


52. 9 


52. 1 


53. 


53. 6 


54. 4 


26 


54.7 


55. 3 


56. 8 


57. 6 


57. 2 


57. 7 


58. 6 


58. 7 


27 


58. 8 


58. 9 


59. 4 


59. 4 


58. 6 


58. 5 


58. 7 


58. 7 


28 


58. 8 


58. 9 


59. 4 


59. 7 


59. 1 


59. 4 


59. 9 


59. 7 


29 


59. 3 


59. 1 


59. 6 


59, 7 


58. 9 


59. 2 


59. 9 


60. 1 


30 


60. ] 


60. 3 


60. 8 


60. 9 


60. 1 


60. 4 


60. 8 


61.4 


31 


61. 9 


62. 2 


62. 9 


63. 2 


6-2. 2 


62. 6 


62. 2 


61,7 




749.88 


749.85 


750.12 


749.98 


749.31 


749.49 


749.90 


749.93 



358 



OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES 



JANVIER 1891 



THERMOMÈTRE 



Diles 



3*111. 



6" m. 



Midi 



3" s. 



S"!. 



Minait 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

tl 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 



11. 6 

11. 5 

10. 6 

9. 2 

8. 9 

7. 2 
6. 1 

5. 6 

3. 3 

4. 1 

9. 

8. 2 
8. 1 
8. 1 

6. 5 

0. 7 

1. 6 

2. 1 
2. 5 

4. 2 

5. 2 
5. 3 
8. 4 

8. 8 

7. 6 
11. 2 

9. 4 

8. 8 
8. 7 
8. 1 
8. 6 



7.07 



.11. 7 

11. 5 

10. 4 

9. 2 

7. 9 

7. 1 

6. 2 
5. 4 

3. 7 

4. 8 

8. 7 

8. 

7. 9 
7. 2 
4. 9 

0. 4 
-0. 4 

1. 8 

2. 7 

4. 2 

5. 
5. 3 
7. 8 

9. 1 
7. 7 

10. 4 

7. 8 

8. 3 

9. 

7. 9 

8. 5 



6.78 



11. 8 
11. 8 
11. 6 



10 
8 

7, 
7, 
6, 
4, 



5. 5 
9. 9 
9. 8 
8. 5 
8. 9 

6. 1 

3. 2 

1. 3 

2. 5 

4. 7 

4. 7 

5. 1 

8. 8 

9. 8 
9. 8 
9. 5 



12 



10. 9 
9. 8 

10. 

11. 5 
11. 



8.17 



12. 4 

12. 2 
14. 

13. 5 

11. 8 
9. 6 
6. 9 
6. 3 

5. 7 

6. 4 

12. 5 
11. 1 

9.2 
10. 4 

7. 
5. 6 



10. 4 

13. 3 

14. 3 

13. 4 

14. 9 
14. 3 

12. 8 
14. 

13. 4 
12. 9 



10.23 



12. 1 
12. 5 

12. 5 
10. 8 
10. 9 
10. 2 

6. 8 

3. 4 
5. 2 

7. 7 

13. 3 
10. 2 

9. 3 

10. 

4. 4 
4. 3 
1. G 
4. 1 
4. 8 

8. 6 
7. 6 

11. 2 

10. 9 

11. 6 

12. 2 

11. 6 

12. 8 

11. 2 

13. 2 

12. 
11. 1 



9.29 



12. 3 
10. 



10 
9 
8 
7 

6. 4 

3. 2 

4. 7 

7. 
10. 

8. 7 
8. 6 

7. 7 
2. 5 
2. 1 

1. 3 

2. 7 

4. 3 

5. 7 

6. 5 

8. 

9. 5 
9. 7 

10. 4 
9. 8 
10. 2 
10. 1 
10. 1 
10. 3 
9. 6 



7.68 



12. 1 

10. 2 

10. 1 

9. 2 

8. 2 
6. 7 

6. 1 
3. 1 

3. 1 

7. 

9. 2 

8. 9 

7. 8 

8. 6 
2. 
2. 5 
1. 1 
1. 7 

4. l 

5. 3 
5. 7 
8. 

8. 1 

9. 6 
10. 2 

9. 3 

9. 4 

10. 

9. 2 

8. 8 

9. 2 



7.24 



11. 5 
9. 5 

10. 3 
9. 3 

7. 7 
6. 2 
5. 8 
2. 9 
4. 2 

8. 7 
8. 2 



8. 
7. 
8. 
1. 
1. 
1. 



1. 9 

4. 4 

5. 3 
4. 8 

6. 6 
9. 
9. 3 

10. 8 
9. 7 
9. 8 
9. 3 
8. 5 
8. 8 
8. 2 



7.10 
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TENSION DE LA VAPEUR 



Dates 



STn. 



6 "m. 



S"™. 



Midi 



S" s. 



6 "s. 



9 "s. 



Minnil 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 



6. 7 
6. 1 
6. 2 
5. 6 
5. 9 
5. 2 

2. 5 

3. 5 

3. 7 

4. 3 
2. 4 

2. 6 

5. 1 

3. 

1. 8 
0. 4 

2. 

0. 9 

1. 

2. 4 

2. 5 

3. 9 



5 
6 
2 

8 



5. 4 

6. 
5. 3 
5. 7 



3.88 



6. 7 

5. 9 

6. 1 
5. 6 
5. 8 
4. 9 

2. 5 

3. 5 

3. 8 

4. 4 

2. 7 

3. 
3 
5 
5 
4 



2. 2 

0. 8 

1. 

2. 4 
2. 5 
4. 2 
2. 2 
4I 4 
4. 6 
2. 8 

4. 1 

5. 6 
5. 9 
5. 3 
5. 8 



3.82 



6. 5 
6. 6 
6. 5 
5. 9 
5. 5 
3. 6 

2. 5 

3. 2 

4. 1 
4. 4 
2. 5 

4. 2 

5. 
2. 6 

1. 5 
0. 5 

2. 3 

0. 7 

1. 

2. 5 

2. 5 

3. 3 
2. 9 

4. 7 

5. 3 

4. 2 

5. 7 

5. 8 

6. 1 
6. 5 
6. 7 



6. 9 

6. 7 

7. 4 
7. 2 
6. 7 

3. 2 
2. 2 

4. 2 
4. 2 
4. 1 

2. 6 
4. 3 
4. 6 

3. 4 
1. 

0. 5 

1. 7 

0. 9 

1. 3 
3. 5 

2. 7 



7 
7 
2 

9 
3 



4.04 



6. 6 

6. 1 

7. 4 

6. 7 

7. 



4.35 



6. 9 

7. 1 
7. 1 

5. 8 

6. 5 

3. 9 

2. 8 
5. 3 

4. 5 

3. 7 

3. 2 

4. 7 
3. 2 
3. 7 
0. 6 

0. 9 

1. 5 

0. 7 

1. 7 

2. 7 

3. 1 
1. 1 

4. 1 

5. 5 
5. 7 

5. 5 

6. 3 
6. 6 
6. 6 
6. 9 
6. 7 



4.34 



5. 8 
3. 2 



2. 5 

2. 6 

3. 8 

2. 7 

3. 3 
1. 2 
1. 3 

1. 3 

0. 7 

2. 1 

2. 7 

3. 2 

1. 6 
5. 1 
5. 7 
5. 7 

5. 9 

6. 1 
6. 5 
6. 4 
6. 7 
6. 4 



4.16 



6. 2 
6. 3 

5. 9 

6. 8 
5. 7 
2. 8 
2. 9 
4. 6 
4. 3 

2. 2 
1. 9 
4. 3 

3. 
3. 7 
1. 
1. 5 

1. 3 

0. 8 

2. 9 

2. 6 

3. 1 

1. 4 

4. 8 

5. 5 
5. 4 

5. 2 

6. 2 
6. 2 
6. 
6. 1 
6. 5 



4.10 



6. 
5. 9 

5. 8 

6. 1 
5. 5 

2. 7 

3. 5 

4. 
4. 3 
2. 3 
2. 4 
4. 4 
2. 4 
2. 3 

0. 5 
2. 1 

1. 

0. 9 

2. 8 

2. 4 

3. 4 

1. 9 

4. 1 

5. 4 
5. 

4. 7 

5. 2 
5. 8 
5. 8 

5. 9 

6. 1 



3.89 
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HUMIDITÉ RELATIVE 



Dates 


3" m. 


6" m. 


9» m. 


Midi 


3" s. 


6" s. 


9" s. 


MiBnit 


1 


66 


65 


63 


64 


65 


53 


56 


59 


2 


60 


58 


64 


63 


65 


70 


68 


66 


3 


65 


64 


64 


62 


65 


66 


64 


62 


4 


64 


64 


62 


62 


60 


65 


70 


69 


5 


69 


72 


66 


65 


66 


70 


71 


71 


6 


68 


66 


47 


36 


41 


40 


39 


38 


7 


36 


35 


34 


36 


38 


40 


42 


50 


8 


52 


52 


44 


58 


90 


88 


80 


70 


9 


64 


64 


64 


62 


68 


66 


75 


69 


10 


71 


69 


64 


57 


48 


33 


29 


27 


11 


28 


32 


27 


24 


28 


28 


22 


30 


12 


33 


38 


47 


44 


50 


46 


50 


53 


13 


64 


66 


60 


52 


36 


32 


38 


30 


14 


38 


34 


30 


36 


40 


42 


44 


28 


15 


24 


23 


21 


12 


10 


21 


18 


10 


16 


9 


9 


8 


7 


14 


24 


27 


44 


17 


39 


50 


45 


33 


28 


26 


27 


18 


18 


17 


16 


12 


14 


12 


12 


15 


17 


19 


17 


17 


16 


18 


26 


34 


47 


44 


20 


39 


39 


39 


39 


33 


40 


38 


36 


21 


39 


38 


38 


38 


40 


44 


45 


52 


22 


58 


63 


39 


18 


11 


20 


18 


26 


23 


27 


28 


28 


32 


42 


57 


60 


48 


24 


54 


51 


52 


51 


54 


63 


62 


62 


25 


59 


59 


59 


51 


54 


60 


58 


52 


26 


42 


30 


39 


34 


54 


65 


59 


52 


27 


54 


52 


58 


54 


57 


66 


70 


58 


28 


64 


68 


64 


56 


66 


70 


68 


66 


29 


71 


69 


66 


58 


58 


69 


69 


70 


30 


66 


66 


64 


58 


66 


71 


72 


70 


31 


68 


70 


68 


63 


68 


72 


75 


75 


•49.2 


49.2 


46.8 


43.8 


46.9 


50.1 


50.8 


49.1 
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= 


DIRECTION ET FORCE 


VITESSE 




II 








DU VENT 1 


DU VBNT 


Evaporomctre 


NébulosiU 




Dalts 








par seconde 










7 'm. 


Midi 


6' ». 


Joor 


Hait 


Jour 


HnU 


Mat 


Midi 


Mir 




1 


NE 


3 


NE 


5 


NE 1 


5"'7 


2»'6 


4.6 


2.9 


9 


8 


10 




2 


NE 


1 


NE 


4 


Calme 


2.6 


0.1 


1.4 


1.6 


10 


10 


1 




3 


Calme 




SW 


2 


Calme 


0.4 


0.4 


1.8 


2.3 


1 


3 


7 




4 


Calme 




S 


2 


Calme 


0.2 


0.1 


1.6 


1.4 


1 





1 




5 


N 


1 


SW 


3 


Calme 


0.9 


0.7 


1.2 


2,1 


9 


6 


6 




6 


NNW 


3 


E 


4 


Calme 


3.2 


1.8 


3.1 


2,6 


4 


3 


6 




7 


N 


3 


NE 


3 


N 1 


2.9 


2.6 


3.4 


3,2 


10 


10 


7 




8 


NW 


2 


SW 


4 


N 2 


3.4 


2,9 


1.5 


1.8 


9 


10 


10 




9 


N 


1 


E 


1 


NNW2 


2.4 


1.2 


1,7 


1.8 


6 


10 


10 




10 


N 


1 


E 


4 


NNW4 


2.1 


2.0 


2,6 


7,4 


10 


7 


1 




11 


NNE 


4 


NE 


3 


NNE 2 


4.2 


1.4 


4,7 


4,3 


6 





1 




12 


Calme 




SW 


4 


Calme 


5.2 


3.4 


2,6 


2,6 


1 


3 


9 




13 


Calme 




E 


4 


NE 2 


5.1 


3.1 


3,4 


4,6 


9 


9 







14 


NW 


3 


NW 


3 


NNW 4 


3.3 


5.4 


2,4 


4,2 













15 


NW 


2 


NNE 


5 


NNE 6 


6.3 


5.7 


5,0 


1,8 


5 


9 


10 




16 


NW 


3 


NW 


3 


NNW 2 


3.3 


2.1 


2,3 


2,2 





2 


1 




17 


NNW 


3 


NNW 6 


NW 10 


6.9 


1.0 


3.9 


2,4 


10 


10 


10 




18 


NNE 


2 


NE 


5 


Calme 


1.3 


0.6 


5.1 


4,5 


9 


3 


10 




19 


NNW 2 


N 


2 


Calme 


1.5 


0,6 


2.9 


2.6 


1 


9 


9 




20 


Calme 




SW 


3 


Calme 


2.2 


1.8 


1.6 


4.0 


3 










21 


NNE 


3 


SW 


5 


W 1 


3.7 


2.5 


2.6 


2.2 


10 


7 


10 




22 


N 


3 


SW 


3 


NNW 3 


5.8 


2,9 


5.1 


4,7 


1 










23 


N 


1 


ENE 


3 


NNE 2 


0.9 


1.7 


2,6 


2,5 





4 


4 




24 


Calme 




SW 


3 


Calme 


2.6 


1.0 


1.9 


2,0 


5 


7 


6 




25 


NNE 


2 


NE 


2 


Calme 


2.0 


2.5 


1.9 


4.2 


1 










26 


Calme 




Ë 


4 


NNW 2 


2.5 


1.7 


2.5 


2.6 








3 




27 


Calme 




SW 


3 


Calme 


0.9 


0.7 


1.6 


1.4 


2 


2 







28 


Calme 




SW 


5 


Calme 


5.0 


0.3 


1.7 


1,1 





3 


2 




29 


NW 


1 


NE 


2 


Calme 


1.8 


0.7 


1.9 


1,4 


2 


6 


7 




30 


Calme 




W 


3 


Calme 


2.6 


1.8 


1,7 


1,5 


1 


3 


10 




31 


NW 


2 


SW 


3 


Calme 


3.1 
3.03 


0.2 


1.5 
80.8 


0,7 


1 
4,4 


5 
4,8 


9 
5.2 










1.79 


84,6 
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1 


M 

D 


'^^ 


TEMPÉRATURE 





^^*^^ 


ta 


— 


PLUVIOMÈTRE 1 

RELIVII II 
K 7 II. DU HATIM 1 


co 

a 

< 

a 


Oi as 

<< 
ta 




^^^ 








^ g 


-H H 


1 






H 

>■ « 

o > 


■< 
â 










1 


754. 3 


11, 


9 


9. 


7 


12. 


7 


11.20 


6, 4 


61 


7. 


5 


» 


2 


56. 2 


11. 


1 


10. 


6 


12. 


5 


11.55 


6. 4 


64 


3. 





0.5 


3 


56. 6 


11. 


2 


9. 





14. 


1 


11.55 


6. 4 


64 


4. 


1 


» 


4 


53. 4 


10. 


2 


8. 


7 


13. 


5 


11.10 


6. 1 


65 


3. 





» 


5 


44. 


9. 


1 


7. 


9 


12. 


3 


10.10 


5. 9 


69 


3. 


3 


» 


6 


39. 5 


7, 


8 


6. 


6 


11. 


3 


8.95 


3. 7 


47 


5. 


7 


» 


7 


38. 


6. 


4 


5. 


9 


7. 


8 


6.85 


2. 7 


39 


6. 


6 


» 


8 


40. 7 


4. 


6 


5. 


4 


6. 


6 


6.00 


4. 2 


67 


3. 


3 


» 


9 


41. 7 


4. 


3 


2. 


5 


5. 


9 


4.20 


4. 1 


66 


3. 


5 


6.0 


10 


46. 6 


6. 


4 


2. 


9 


7. 


8 


5.35 


3. 5 


50 


10. 





» 


11 


55. 5 


10. 


1 


6. 


4 


13. 


8 


10.10 


2. 5 


27 


9. 





0.5 


12 


57. 8 


9. 


2 


7. 


4 


12. 





9.70 


3. 9 


45 


5. 


2 


» 


13 


56. 9 


8. 


4 


7. 


7 


9. 


5 


8.60 


3. 9 


47 


8. 





» 


14 


47. 9 


8. 


6 


6. 


9 


10. 


7 


8.80 


3. 1 


37 


6. 


6 


» 


15 


44. 2 


4. 


3 


4. 


6 


7. 


6 


6.10 


1. 1 


17 


6. 


8 


» 


16 


41. 9 


2. 


5 


-0. 


7 


5. 


6 


2.45 


1. 


18 


4. 


5 


» 


17 


39. 2 


1. 


3 


— 0. 


8 


2. 


1 


0.65 


1. 7 


33 


6. 


3 


» 


18 


40. 7 


2. 


6 


0. 


3 


s! 


6 


2.95 


0. 8 


14 


9. 


6 


» 


19 


43. 1 


4. 


2 


1. 


4 


8. 





4.70 


1. 7 


27 


5. 


5 


» 


20 


47. 8 


6. 





4. 


1 


9. 


8 


6.95 


2. 7 


38 


5. 


6 


» 


21 


41. 3 


5. 


8 


4. 


9 


8. 


3 


6.60 


2. 9 


42 


4. 


8 


» 


22 


41. 5 


7. 


9 


4. 





12. 





8.00 


2. 4 


32 


9. 


8 


» 


23 


48. 4 


9. 


6 


5. 


9 


14. 





9.95 


3. 6 


40 


5, 


1 


» 


24 


55. 7 


10. 


3 


7. 


3 


14. 


5 


10.90 


5. 2 


56 


3. 


9 


» 


25 


53. 4 


10. 


2 


7. 





13. 


6 


10.30 


5. 3 


56 


6. 


1 


» 


26 


57. 1 


11. 


1 


9. 


2 


15. 


5 


12.35 


4. 6 


47 


5. 


1 


» 


27 


58. 9 


10. 


6 


7. 


8 


14. 


4 


11.10 


5. 6 


59 


3. 





» 


28 


59. 4 


10. 





7. 





13. 


2 


10.10 


6. 


65 


2. 


8 


» 


29 


60. 7 


10, 


3 


8. 


3 


14. 


2 


11.25 


6. 3 


66 


3. 


3 


» 


30 


60. 6 


10. 


1 


7. 


4 


13. 


4 


10.40 


6. 2 


67 


3. 


2 


» 


31 


62. 4 


9. 


9 


7. 


5 


13. 


8 


10.65 


6. 4 


70 


2. 


2 


» 




749.85 


7.94 


5.90 


10.84 


8.37 


4.07 


48.2 


165. 


4 


7.0 
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EXTRÊMES DU MOIS 



Pression barométrique 

Tcmpéralure 

Tension de la vapeur. .| 
Humidité relative. . 



Minimum... 734»» 6, le 21 â minuit. 

Maximum... 763«"2, le 31 à midi. 

Minimum... — 0<>8, le 17 à 5»» 45 matin. 

Maximum... 14*4. le 27 à 1 h. soir. 

Minimum . . . 0'«'»7, le 18 de 3 h. à 6 h. 
Maximum... 7»'"4, le 3 et le 31 à midi. 

Minimum ... 7, le 16 à midi. 

Maximum... 74, le 31 à 11 h. soir. 



soir. 



TEMPERATURE 



MOYENNES HORAIRES 





MATIN 






SOIR 


. 7» 49 


Ih.... 


.. 7«16 


7h... 


7'» 03 


Ih... 


.. 10O23 


7 h. . . . 


2h.... 


.. 7.11 


8h... 


7.26 


2h... 


.. 9.78 


8h.,.. 


. 7.36 


3h.... 


.. 7.07 


9h... 


8.17 


3 h... 


.. 9.29 


9h.... 


. 7.24 


4h.... 


.. 7.00 


10 h. . . 


9.47 


4h... 


.. 8.50 


10 h.... 


. 7.19 


Dh.... 


.. 6.91 


11 h... 


9.9.1 


5h.., 


.. 7.96 


11 h.... 


. 7.17 


6 h... 


.. 6.78 


Midi . . 


10.23 


6h... 


.. 7.68 


Minuit.. 


. 7.10 



OBSERVATIONS DIVERSES 

Janvier. — Le 8 et le 9, neige sur les montagnes, à partir de l'altitude 
de 300 mètres ; le 10, neige sur les montagnes, à partir de l'altitude de 
400 mètres; le 14, la Corse est visible avant le lever du soleil ; le 16, gelée, 
la glace a 15 millimètres d'épaisseur ; quelques flocons de neige à II heures 
du soir; le 17, gelée, la glace a 2 centimètres d'épaisseur; à 7 heures du 
matin^ les montagnes sont couvertes de neige, à partir de l'altitude de 
200 mètres ; le 21, brume de 7*» 30 à 9 heures du matin ; le 28, brume à midi ; 
le 31, brume le matin. 
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PRESSION BAROMmiQDE REDDiïE A ZERO (Altitude {28-^3) 



Dates 


3"! 


n. 


6"! 


n. 


9"! 


n. 


Midi 


3"!. 


6" s. 


9"». 


Hinit 


1 


760. 


8 


760. 





759. 


7 


758. 


5 


756. 5 


755. 2 


755.3 


755. 7 


2 


55. 


9 


57. 


4 


58. 


6 


59. 


9 


59. 5 


60. 2 


60, 9 


61. 8 


3 


61. 


9 


62. 


8 


64. 


2 


64. 


8 


64. 4 


64. 1 


63, 8 


63. 7 


4 


62. 


4 


61. 


3 


61. 





59. 


3 


57.7 


56. 8 


56,4 


56,0 
58,0 


5 


55. 





54. 


7 


56. 


6 


56. 


2 


55. 8 


56. 3 


57, 5 


6 


58. 


3 


58. 


9 


59. 


7 


59. 


7 


59. 1 


59. 3 


60. 1 


60,3 


7 


59. 


9 


59. 


6 


60. 





59, 


7 


58. 5 


58. 2 


58,2 


57,9 


8 


57. 


2 


56. 





55. 


7 


55. 


4 


55. 5 


55. 5 


55. 4 


55.4 


9 


55. 


2 


55. 


2 


55. 


4 


55. 


6 


54. 9 


55. 


55.7 


56.2 


10 


56. 


2 


56. 


4 


56. 


1 


57. 


4 


56. 9 


57. 4 


58. 2 


58.0 


11 


57. 


6 


57. 


2 


57. 


8 


57. 


8 


56.7 


56. 9 


57. 1 


57. 2 


12 


56. 


7 


56. 


5 


56. 


7 


56. 


3 


55. 


54, 6 


54. 3 


53.4 


13 


52. 


8 


52. 


6 


53. 


1 


52. 


9 


51. 4 


51. 3 


51.9 


52.0 


14 


52. 


6 


54. 


7 


57. 





58. 


2 


57.7 


59, 


59. 9 


60. 2 


15 


60. 


2 


60. 


3 


61. 


4 


61. 


5 


60. 8 


60. 9 


60. 8 


60.7 


16 


60. 


3 


59. 


5 


60. 


2 


60. 


2 


59, 6 


59. 6 


60. 4 


60. 6 


17 


60. 


5 


60. 


4 


60. 


4 


59. 


8 


58. 9 


59.3 


59. 8 


59. 9 


18 


58. 


7 


58. 


4 


56. 


2 


54, 


5 


53. 7 


53. 6 


55. 5 


57. 7 


19 


58, 


8 


59. 


5 


60. 


6 


60, 


9 


60. 6 


60.7 


61,0 


60. 9 


20 


61. 





61. 





61. 





60, 


4 


58. 9 


58. 5 


58,0 


57,4 


21 


57. 


2 


56. 


9 


57. 


5 


58. 





58. 


58. 1 


58, 6 


59,3 


22 


59. 


4 


60. 


2 


60. 


7 


61. 


2 


60. 9 


61.7 


62, 3 


62, 6 


23 


62. 


7 


62. 


7 


63. 


7 


64. 


2 


63, 7 


63.7 


63. 6 


63, 


24 


62. 


5 


62. 


2 


62. 


7 


62. 


6 


6», 9 


60. 5 


60.0 


59, 6 


25 


58. 


8 


58. 


5 


58. 


6 


58. 


3 


57. 


56. 3 


56.2 


56. 3 


26 


56. 


1 


55. 


7 


56. 





56. 


2 


55. 3 


55. 4 


55. 6 


55.5 


27 


55. 


7 


55. 


5 


56. 


2 


56. 


5 


56. 4 


56. 5 


57. 


57, 4 


28 


57. 


2 


57. 





57. 


8 


58. 


4 


58. 


58. 


58.0 


58, 4 




758.27 


758.25 


758.74 


758.73 


757.94 


757.95 


758.27 


758,26 
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rr» 



HERMOMÈTRE 



Dates 


S"». 


6 "m. 


gom. 


Midi 


3" s. 


e^s. 


9"». 


Minuit 


1 


8.2 


8. 3 


9.2 


11. 8 


10. 9 


8. 5 


6. 9 


6. 3 


2 


8. 4 


8. 7 


11. 7 


12. 1 


11. 9 


10. 5 


10. 6 


10. 


3 


10. 


9. 4 


12. 3 


13. 3 


12. 1 


9.7 


8. 9 


8. 3 


4 


7.8 


7. 6 


10. 6 


13. 


10. 3 


9. 1 


8.9 


8. 5 


5 


8. 6 


6. 7 


11. 


13. 2 


12. 


8.8 


8. 9 


9. 1 


6 


7.9 


7. 9 


9. 3 


11. 8 


8. 3 


6.7 


6. 5 


6. 1 


7 


5. 5 


5. 1 


6. 9 


9. 1 


7.2 


6. 4 


6.2 


5. 8 


8 


4. 1 


4. 6 


4. 7 


6. 3 


6. 4 


4. 3 


3.9 


4. 8 


9 


5. 1 


4. 4 


8.0 


10. 3 


9.2 


7.8 


7. 1 


7. 1 


10 


6. 6 


7. 6 


10. 3 


10. 5 


9. 4 


7. 9 


7. 8 


7. 6 


11 


6. 9 


6. 7 


9. 7 


12. 4 


12. 1 


8.4 


8. 3 


8. 1 


12 


6.9 


6. 7 


10. 


12. 4 


10. 1 


8. 4 


8. 


8. 1 


13 


7. 2 


7. 


10. 6 


13. 3 


11. 1 


8.6 


8.7 


8. 3 


14 


6. 5 


5. 3 


5. 7 


7. 6 


7. 


6,0 


4. 6 


4. 8 


15 


3.9 


3. 8 


6. 7 


9. 9 


8.6 


5.8 


6. 


5. 2 


16 


6.8 


6. 8 


9. 1 


13. 8 


12. 7 


8. 8 


8. 4 


8. 2 


17 


7.9 


7. 6 


11.3 


15. 4 


16. 7 


11.0 


10.9 


11. 1 


18 


10.8 


10. 6 


13. 9 


18.2 


16. 5 


13.4 


13. 2 


12. 2 


19 


11.0 


9. 6 


11.4 


15. 1 


13. 9 


9. 1 


9. 


9. 4 


20 


9. 1 


8. 


10. 5 


13. 


11, 4 


8.8 


8. 5 


8. 1 


21 


9. 


9. 3 


10. 3 


14. 9 


13. 6 


9. 


9. 6 


10. 


22 


10. 1 


10. 1 


12.2 


14. 6 


14.7 


10,6 


10. 4 


9. 7 


23 


9. 4 


9. 9 


14. 2 


18. 5 


17. 


12, 1 


11. 1 


11. 3 


24 


9. 7 


9. 8 


13. 9 


16. 1 


14. 1 


10. 6 


10. 


10. 1 


25 


9. 7 


9. 9 


14. 6 


16. 7 


16. 6 


12. 5 


13. 1 


10. 5 


26 


11. 


11.2 


13. 6 


14. 


12. 6 


10. 3 


10. 5 


10. 3 


-27 


9. 1 


7. 5 


13. 8 


15.7 


13. 7 


10, 5 


10. 7 


8. 8 


28 


9. 9 


10. 4 


13. 9 


15.9 


15. 2 


10.8 


10. 8 


10. 2 




8.11 


7.88 


10.69 


13.14 


11.98 


9.09 


8.84 


8.50 
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TENSION DE LA VAPEUR 



Dites 


3" 


m. 


6" 


m. 


9" m. 


Midi 


3*5. 


6' 


s. 


9" 8. 


Ninail 


1 


6. 


5 


6. 


7 


7. 1 


6. 4 


6. 7 


7. 


2 


6. 4 


6. 1 


2 


6. 





6. 


4 


6. 6 


6. 6 


6. 6 


5. 


7 


5. 4 


4. 2 


3 


4. 


8 


4. 


4 


5. 4 


5. 7 


5. 


5. 





4. 8 


4. 9 


4 


4. 


2 


4. 


7 


5. 6 


5. 7 


5. 4 


5. 


6 


5. 7 


5. 7 


5 


6. 





5. 


8 


6. 1 


3. 6 


5. 3 


4. 


9 


4. 9 


4. 6 


6 


4. 


1 


3. 


3 


4. 5 


4. 9 


4. 3 


3. 


9 


4. 2 


3. 6 


7 


3. 


5 


3. 


4 


4. 


4. 5 


3. 8 


4. 


1 


4. 1 


4. 


8 


3. 


4 


3. 


6 


3. 4 


3. 5 


2. 8 


1. 


8 


1. 6 


1. 8 


9 


2. 





2. 


2 


2. 9 


2. 8 


2. 7 


2. 


6 


2. 4 


2. 5 


10 


2. 


5 


2. 


6 


2. 8 


3. 6 


3. 7 


3. 


7 


3. 1 


3. 


11 


2. 


8 


2 


8 


3. 5 


4. 3 


4. 6 


4. 


2 


4. 4 


4. 3 


12 


4. 


5 


ï. 


5 


5. 3 


5. 6 


5. 1 


4. 


8 


4. 7 


4. 7 


13 


4. 


4 


4. 


5 


5. 7 


6. 5 


5. 3 


4. 


9 


4. 7 


4. 8 


14 


2. 


3 


1. 


8 


0. 7 


0. 7 


0. 7 


1. 


6 


1. 1 


1. 4 


15 


1. 


6 


2. 


1 


3. 3 


3. 9 


3. 7 


3. 


5 


3. 5 


3. 4 


16 


4. 


3 


4. 





4. 4 


5. 1 


5. 


4. 


5 


4. 8 


4. 7 


17 


4. 


3 


4. 


1 


5. 2 


5. 1 


4. 8 


5. 





4. 4 


4. 1 


18 


3. 


8 


3. 


4 


5. 2 


6. 1 


5. 6 


5. 


5 


5. 7 


5. 4 


19 


4. 


1 


3. 


6 


4. 8 


5. 3 


5. 4 


4. 


5 


4. 6 


4. 6 


20 


4. 


1 


3. 


8 


4. 8 


5. 1 


5. 1 


4. 


9 


5. 


5. 


2i 


5. 


7 


5. 


9 


6. 2 


7. 4 


6. 7 


5. 


4 


4. 8 


3. 7 


22 


3. 


5 


3. 


8 


4. 3 


5. i 


5. 7 


3. 


8 


3. 6 


3. 2 


23 


3. 


5 


3. 


5 


4. 9 


4. 2 


4. 


3. 


3 


3. 2 


3. 


24 


4. 


1 


3. 


1 


4. 5 


6. 2 


6. 3 


6. 


2 


6. 2 


5. 8 


25 


5. 





4. 


7 


4. 8 


5. 7 


6. 3 


3. 


6 


2. 9 


4. 2 


26 


4. 


1 


3. 


4 


rj. 5 


4. 6 


5. i 


4. 


8 


4. 6 


4. 5 


27 


4. 


1 


3. 


7 


4. 7 


5. 9 


5. 6 


6. 


1 


3. 3 


4. 9 


28 


4. 


4 


4. 


5 


6. 4 


8. 1 


7. 


6. 


2 


5. 4 


5. 6 




4.06 


3.94 


4.66 


5.08 


4.94 


4.55 


4.27 


4.20 
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HUMIDITÉ RELATIVE 



DaU» 


S" m. 


6» m. 


9" m. 


Midi 


3" s. 


6"$. 


9" s. 


Minait 


1 


80 


82 


82 


62 


69 


86 


86 


86 


2 


72 


76 


64 


63 


63 


60 


57 


46 


3 


52 


50 


51 


50 


48 


56 


56 


60 


4 


54 


60 


59 


51 


58 


65 


66 


68 


5 


72 


78 


62 


32 


51 


58 


57 


54 


6 


51 


41 


51 


48 


52 


54 


57 


52 


7 


51 


52 


54 


53 


50 


57 


58 


58 


8 


56 


57 


53 


48 


39 


29 


26 


28 


9 


30 


35 


36 


30 


32 


32 


32 


34 


10 


34 


34 


30 


38 


42 


46 


39 


39 


11 


38 


38 


39 


40 


44 


51 


54 


54 


12 


60 


62 


58 


52 


56 


58 


59 


58 


13 


58 


60 


60 


57 


54 


58 


57 


58 


14 


32 


27 


10 


9 


10 


23 


17 


22 


15 


26 


34 


45 


42 


44 


51 


50 


52 


16 


58 


54 


51 


44 


46 


53 


58 


57 


17 


53 


52 


52 


39 


34 


51 


45 


42 


18 


39 


36 


44 


39 


40 


48 


50 


51 


19 


42 


40 


48 


42 


45 


52 


54 


52 


20 


48 


48 


50 


46 


51 


58 


60 


62 


21 


66 


68 


66 


59 


58 


63 


54 


40 


22 


38 


41 


40 


41 


46 


40 


38 


.36 


23 


40 


38 


40 


26 


28 


32 


33 


30 


24 


46 


34 


38 


46 


53 


65 


68 


63 


25 


56 


51 


39 


40 


45 


33 


26 


44 


26 


42 


34 


30 


39 


47 


51 


48 


48 


27 


48 


48 


40 


44 


48 


64 


35 


58 


28 


48 


48 


54 


60 


54 


64 


56 


60 




49.6 


49.2 


48.1 


44.3 


46.7 


52.0 


49.6 


50.4 
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DIRECTION ET FORCE 




VITESSE 








"^Tj 






DtJ VENT 




moyenna 
DU VRNT 


EviporomèlK 


NéimlMilé | 


Dates 










par seconde 








II 


1 


7' m. 


Midi 




3-». 




Jour 


IHnlt 


Jour 


HnU 


lut. 

10 


Midi 
6 


Soir 
10 


Calme 




NNW 3 


N 


1 


2»5 


2-1 


1.2 


1.6 


2 


NNE 


2 


ENE 


5 


N 


2 


3.8 


0.7 


3.1 


2.9 


10 


10 





3 


Calme 




NE 


5 


N 


1 


2.3 


0.9 


2.5 


1.8 


1 








4 


Calme 




NE 


1 


N 


2 






2.5 


1.4 





7 





5 


NE 


2 


ENE 


5 


NE 


1 






2.6 


2.5 





3 





6 


NNE 


2 


SW 


2 


Calme 








1.8 


2.5 





8 


9 


7 


Calme 




E 


5 


Calme 








1.3 


2.3 





10 


10 


8 


Calme 




SW 


3 


ENE 


3 




• 


3.6 


4.9 


10 


3 





9 


NW 


2 


ENE 


5 


Calme 




$ 


S 


3.0 


2.5 


5 


2 


1 


10 


WNW 


1 


ENE 


5 


NNE 


1 


9 
O 


g 


3.7 


2.9 


1 








11 


Calme 




ENE 


4 


Calme 




S 


9 


2.1 


1.9 


3 


2 





12 


W 


] 


SW 


3 


NNE 


1 


1 


1 


1.3 


3.0 


1 


7 





13 


N 


1 


SW 


4 


NNE 


1 


n3 


:§ 


1.9 


1.6 


1 








14 


NE 


3 


NE 


7 


N 


2 


a 


g 


6.8 


4.2 








G 


15 


SSW 


1 


ENE 


3 


SSW 


2 


^o 




1.7 


2.2 











16 


N 


2 


SW 


2 


SW 


2 


1 


en 

S 


2.6 


2.4 











17 


Calme 




SW 


3 


Calme 




1.7 


3.0 











18 


Calme 




W 


2 


Calme 




s 

2 


fi 


5.8 


1.3 


1 








19 


NE 


3 


SW 


4 


Calme 




H 


H 


5.9 


4.7 











20 


Calme 




W 


4 


SW 


2 






2.7 


1.3 


3 


3 





21 


Calme 




ESE 


2 


Calme 












1.5 


3.9 


9 








22 


S W 


2 


SW 


3 


Calme 












2.7 


2.9 











23 


Calme 




NE 


2 


Calme 












1.9 


1.4 











24 


Calme 




SW 


3 


Calme 








2.1 


1.8 











25 


N 


1 


NE 


1 


Calme 




0.7 


0.7 


6.0 


3.5 











26 


NNE 


2 


ENE 


5 


Calme 




4.9 


2.1 


3.8 


2.7 











27 


NNE 


1 


ENE 


3 


Calme 




2.9 


0.3 


3.4 


1.5 


1 








28 


SW 


1 


SW 


2 


Calme 




1.3 


0.7 


2.0 


1.6 








c 










» 


» 


81.2 


70.2 


1.8 


2.0 


1.0 
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M 




1 


rEHPÉRATURi 


: 








ë 


S 85 


u 

•< 

a 


lis 

S- 

n 


M 
K 1 

o > 








_ 






©1 

ma 
ua 

H 


< 
> 

< 
S 


les 

al*- 
gS5 


1 

§ 

> 
ta 


1 ? 

?§§ = 

S - 

s < 


1 

< 
i 

> 


< 


< 

•< 


" 1 

- 5 


1 


757. 7 


8. 


8 


7. 


8 


12. 


7 


10.25 


6. 


6 


79 


2.8 


» 


2 


59. 3 


10. 


5 


6. 


3 


12. 


8 


9.55 


5. 


9 


63 


6.0 


33.0 


3 


63. 7 


10. 


5 


9. 





14. 


4 


11.70 


5. 





53 


4.3 


» 


4 


58. 9 


9. 


5 


7. 


2 


13. 


8 


10.50 


5. 


3 


60 


3.9 


» 


5 


56. 3 


9. 


8 


6. 


7 


13. 


9 


10.30 


5. 


2 


58 


5.1 


» 


6 


59. 4 


8. 


1 


7. 


3 


12. 


3 


9.80 


4. 


1 


51 


4.3 


» 


7 


59. 


6. 


5 


4. 


6 


9. 


3 


6.95 


3. 


9 


54 


3.6 


» 


8 


55. 8 


4. 


9 


3. 


9 


7. 


2 


5.55 


2. 


7 


42 


8.5 


» 


9 


55. 4 


7. 


4 


3. 





10. 


8 


6.90 


2. 


5 


33 


5.5 


» 


10 


57. 1 


8. 


5 


5. 


9 


10. 


8 


8.. 35 


3. 


1 


38 


6.6 


i> 


11 


57. 3 


9. 


1 


6. 


6 


13. 


2 


9.90 


3. 


9 


45 


4.0 


» 


12 


55. 4 


8. 


8 


6. 


3 


12. 


6 


9.45 


4. 


9 


58 


4.3 


» 


13 


52. 3 


9. 


4 


7. 





13. 


5 


10.25 


5. 


1 


58 


3.5 


» 


14 


57. 4 


5. 


9 


4. 


7 


8. 


9 


6.80 


1. 


3 


19 


11.0 


» 


15 


60. 8 


6. 


2 


3. 


1 


10. 





6.55 


3. 


1 


43 


3.9 


9 


16 


60. 1 


9. 


3 


4. 


9 


14. 





9.45 


4. 


6 


53 


5.0 


» 


17 


59. 9 


11. 


5 


7. 


3 


17. 


4 


12.35 


4. 


6 


46 


4.7 


)) 


18 


56. 


13. 


6 


9. 


6 


19. 


1 


14.35 


5. 


1 


43 


7.1 


)) 


19 


60. 4 


U. 


1 


9. 


4 


15. 


3 


12.35 


4. 


6 


47 


10.6 


» 


20 


59. 5 


9. 


7 


7. 


6 


13. 


5 


10.55 


4. 


7 


53 


4.0 


» 


21 


58. 


10. 


7 


7. 


7 


15. 


3 


11.50 


5. 


7 


59 


5.4 


» 


22 


61. 1 


11. 


6 


7. 


9 


15. 


5 


11.70 


4. 


1 


40 


5.6 


» 


23 


63. 4 


12. 


9 


8. 


6 


18. 


5 


13.55 


3. 


7 


33 


3.3 


» 


24 


61. 4 


11. 


8 


9. 


6 


16. 


2 


12.90 


5. 


3 


52 


13.9 


» 


25 


57. 5 


13. 





9. 





17. 


2 


13.10 


4. 


7 


42 


9.5 


» 


26 


55. 7 


11. 


7 


10. 





15. 


4 


12.70 


4. 


3 


42 


6.5 


r> 


27 


55. 6 


11. 


2 


8. 


2 


16. 


8 


12.50 


4. 


8 


48 


4.9 


i> 


28 


57. 7 


12. 


1 


8. 


6 


16. 


1 


12.35 


6. 





57 


3.6 


» 




758.33 


9.79 


7.06 


13.80 


10.43 


4.46 


48.9 


151.4 


83.0 



25" 
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EXTRÊMES DU MOIS 

^ . , ... ( Minimum 751'"™0, le 13 à 4 h. soir. 

Pression baromelnqoe. | Maximum 764-»8, le 3 à midi. 

« . , l Minimum 3*0, le 8 à 7»»30 soir. 

icmperalure | Maximum 19^, le 18 à 1^30 matin. 

m „ . . , ( Minimum 0'""'7, le 14 de 9h. mat. à 3 h. soir. 

Tension de la vapeur. . j Maximum 7-4, le 21 à midi. 

u ..... ... (Minimum 9. le 14 à midi. 

Hamidile relative . . . . j Maximum 88, le 2 à 4 h. matin. 



TEMPÉRATURE 



MOYENNES HORAIRES 





MATIN 






SOIR 


. 8*95 


Ih... 


.. 8»29 


7 h. . . 


. 8» 20 


Ih... 


.. VS'Oô 


7h.... 


2h... 


.. 8.21 


8h... 


. 9.09 


2 h... 


.. 12.65 


8 h. . . . 


. 8.88 


3h.... 


.. 8.11 


9h... 


. 10.69 


3h... 


.. 11.98 


9 h.... 


. 8.84 


4 h... 


.. 7.98 


10 h... 


11.82 


4 h... 


.. 11.28 


10 h.... 


. 8.66 


5h.... 


.. 7.8.-) 


11 h... 


12.08 


5h... 


.. 9.78 


11 h.... 


, 8.74 


«h.... 


.. 7.88 


Midi . . 


13.14 


Oh... 


.. 9.09 


Minuit.. 


. 8.50 



OBSERVATIONS DIVERSES 

Février. — Le 2, neige au sommet du mont Agel; le 7, brume toute la 
journée ; le 8, brume le matin; minimum absolu de température à 7'»30 soir; 
le 15, second minimum de température à 11 heures soir et température 
ascendante la nuit; le 17, brume toute la journée; le 18, la Corse est visible 
avant le lever du soleil ; le 19, ciel brumeux le matin ; le 20, brume toute la 
journée; second minimum de température à 10 heures soir et température 
ascendante la nuit ; le 21, brume toute la journée ; le 23, la Corse est visible 
avant le lever du soleil ; le 27, second minimum de température à 10*» 30 soir 
et température ascendante la nuit; le 28, brume toute la journée. Ce mois est 
remarquable par la sérénité du ciel (douze jours sans nuages, un seul jour 
de pluie). 
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MARS 1891' 



PRESSION BAROMETRIQOK REDOITE A ZÉRO (Altitude 128" 3) 



Dates 


3" 


111. 


6" 


m. 


9» 


n. 


Midi 


3" 


s. 


6" 


S' 


9" 


s. 


Minuit 


-1 


758. 


2 


757. 


7 


757. 


6 


757. 


7 


756. 


5 


755. 


9 


756. 





755. 9 


2 


55. 


t 


55. 


2 


55. 


3 


55. 


2 


53. 


5 


53. 


5 


53. 


6 


53. 2 


3 


52. 





51. 


2 


51. 





50. 


1 


48. 


2 


47. 


5 


47. 


7 


47. 2 


4 


47. 


8 


49. 





51. 


1 


53. 


7 


54. 


5 


56. 


6 


57. 


6 


58. 8 


5 


58. 


9 


59. 


3 


59. 


6 


59. 


5 


58. 


5 


58. 


9 


59. 


4 


59. 8 


6 


60. 





60. 





60. 


5 


60. 


4 


59. 


2 


58. 


9 


59. 





58. 7 


7 


58. 





57. 


1 


56. 


8 


56. 


3 


55. 





54. 


7 


55. 





55. 


8 


54. 


7 


54. 


3 


54. 


7 


54. 


9 


54. 





53. 


9 


54. 


1 


54. 2 


9 


53. 


8 


53. 


2 


53. 


6 


53. 


6 


52. 


4 


51. 


7 


51. 


5 


50. 8 


10 


49. 


3 


48. 


ï 


47. 


2 


46. 





44. 


1 


42. 


1 


42. 





41. 7 


11 


39. 


5 


37. 


2 


36. 


9 


37. 


5 


38. 


4 


39. 


1 


41. 


1 


42. 8 


12 


42. 


5 


43. 


1 


45. 


2 


46. 


4 


46. 


2 


46. 


5 


47. 





46. 7 


13 


45. 


9 


44. 


8 


44. 


6 


44. 


1 


41. 


9 


41. 


7 


40. 


9 


39. 4 


14 


38. 


2 


37. 


7 


38. 


3 


39. 


2 


40. 


2 


41. 


4 


42. 


6 


43. 9 


15 


44. 


1 


44. 


7 


45. 


9 


46. 


8 


46. 


7 


46. 


8 


47. 


3 


47. 3 


16 


47. 





46. 


9 


47. 


7 


48. 


3 


47. 


9 


47. 


8 


47. 


4 


47. 5 


17 


46. 


6 


45. 


5 


46. 


4 


46. 


3 


45. 


7 


44. 


8 


45. 


7 


46. 3 


18 


46. 


1 


45. 


8 


47. 


1 


46. 


7 


44. 


4 


43. 


5 


43. 


9 


44. 1 


19 


43. 


8 


44. 





44. 


5 


44. 


5 


43. 


5 


43. 


4 


43. 


5 


43. 2 


20 


41. 


9 


42. 





42. 





42. 


4 


41. 


7 


41. 


4 


41. 


8 


41. 


21 


39. 


3 


37. 


6 


37. 





36. 


4 


35. 


1 


35. 


9 


36. 


6 


36. 7 


22 


36. 


6 


36. 





36. 


2 


36. 


9 


36. 


9 


37. 


1 


38. 


] 


38. 7 


23 


38. 


6 


38. 


1 


39. 


6 


40. 


6 


41. 


1 


42. 


4 


44. 





44. 7 


24 


44. 


5 


44. 


5 


45. 


8 


46. 


2 


46. 


8 


47. 


8 


48. 


7 


49. 5 


25 


49. 


7 


50. 


5 


52. 


1 


53. 


6 


54. 





54. 


4 


55. 





55. 1 


26 


55. 





54. 


8 


55. 


1 


54. 


9 


53. 


8 


52. 


8 


52. 


7 


52. 4 


27 


50. 


5 


49. 


6 


49. 





48. 


2 


47. 


7 


47. 


7 


48. 


6 


48. 8 


28 


47. 


6 


46. 


4 


45. 


7 


44. 


6 


42. 


9 


43. 


1 


43. 


2 


42. 7 


29 


42. 


6 


42. 


9 


43. 


9 


44. 


3 


44. 


3 


44. 


2 


44. 


2 


44. 2 


30 


43. 


4 


42. 


8 


42. 


4 


41. 


4 


40. 


3 


39. 


9 


40. 


9 


41. 6 


31 


41. 


6 


40. 


7 


43. 


6 


44. 


2 


43. 


9 


45. 


1 


46. 


4 


47. 2 




747.53 


747. 


12 


747.63 


747.77 


747.07 


747. 


11 


747.60 


747.71 
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THERMOMÈTRE 



Dates 


3^m. 


6 "m. 


G^m. 


Midi 


3" 8. 


G"!. 


9 "s. 


Miant 


1 


9. 1 


10. 


13. 


16. 1 


13. 


11. 


9. 3 


9. 4 


2 


8. 6 


8. 9 


12. 2 


15. 4 


14. 9 


11. 


10. 7 


10. 1 


3 


10. 1 


10. 


11. 


14. 9 


13. 3 


11. 4 


11. 1 


10. 2 


.4 


7. 6 


9. 6 


11. 1 


13. 2 


14. 6 


11. 2 


10. 6 


9. 5 


5 


9. 


8. 


13. 


14. 


12. 5 


10. 1 


9. 5 


8. 8 


6 


8. 2 


9. 1 


11. 4 


14. 4 


13. 2 


10. 5 


10. 5 


9.7 


7 


8. 8 


8. 1 


12. 1 


14. 1 


12. 7 


11. 


9. 8 


9. 3 


8 


9.2 


8. 9 


13. 1 


12. 6 


13. 8 


10. 6 


10. 4 


9. 7 


9 


9. 3 


9: 5 


10. 8 


12. 2 


11. 3 


10. 8 


10. 8 


10, 7 


10 


11. 8 


10. 


10. 5 


11. 


11. 2 


12. 2 


12. 3 


11. 4 


11 


10. 9 


11. 7 


11. 8 


12. 4 


12. 3 


11. 5 


9. 6 


8. 4 


12 


7. 4 


8. 5 


12. 1 


14. 


11. 5 


10. 


9. 6 


9. 4 


13 


9. 1 


9. 


9. 6 


12. 6 


12. 8 


11. 1 


11. 4 


11. 8 


14 


11. 2 


11. 


11.2 


11.2 


7. 5 


7. 3 


6. 8 


7. 2 


15 


7. 3 


7. 7 


12. 6 


14. 6 


14. 3 


9. 6 


9. 5 


9. 3 


16 


8. 9 


7. 9 


12. 2 


7. 9 


8. 7 


9. 


7. 6 


7. 1 


17 


8. 2 


8. 6 


8. 9 


10. 3 


9. 6 


8. 5 


8. 7 


6. 7 


18 


8. 7 


8. 9 


8. 4 


8. 


10. 5 


10. 5 


10. 5 


9. 8 


19 


8. 7 


9. 2 


13. 8 


14. 3 


17. 


12. 3 


11.0 


11. 


20 


11. 


9. 1 


13. 6 


14. 9 


15. 3 


11. 6 


10. 8 


9. 9 


21 


8. 4 


9. 5 


13. 5 


15. 2 


13. 4 


8. 4 


6. 4 


4. 8 


22 


3. 8 


3. 5 


8. 1 


11. 6 


8. 9 


8. 3 


8. 1 


8. 


23 


7. 1 


5. 8 


5. 2 


9. 


7, 6 


6. 2 


6.2 


5. 8 


24 


5. 8 


5. 9 


5. 


9. 


9. 7 


6. 7 


6. 5 


6. 6 


25 


6. 7 


6. 8 


11. 4 


13. 9 


13. 6 


9. 4 


8. 5 


9. 


26 


8. 9 


9. 2 


13. 2 


13. 9 


14. 8 


10. 4 


10. 9 


10. 5 


27 


9. 1 


9. 8 


14. 4 


18.7 


16. 5 


13. 


11. 3 


10. 9 


28 


10. 9 


10. 7 


12. 3 


15. 8 


15. 6 


11. 6 


10. 3 


10. 1 


29 


10. 


8. 7 


14. 


15. 2 


15. 4 


10. 4 


9. 3 


9. 5 


30 


7. 9 


7. 9 


13. 5 


15. 6 


13 6 


10. 4 


9. 5 


7. 7 


31 


8. 1 


8.2 


12. 5 


14. 4 


10. 4 


7. 5 


7. 5 


7. 9 


8.70 


8.70 


11.47 


13.24 


12.56 


10.11 


9.52 


9.10 1 
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MARS 1891 



TENSION DE LA VAPEUR 



Data 


3" 


m. 


6" 


m. 


9" 


m. 


Midi 


3"». 


6" s. 


Sxs. 


MiMit 


1 


4. 


8 


5. 


8 


6. 





6. 4 


6. 9 


6. 7 


7. 2 


7. 4 


2 


7. 


2 


7. 


1 


8. 


2 


8. 3 


7. 4 


7. 


7. 2 


7. 1 


3 


7. 


5 


8. 


3 


8. 


5 


9. 1 


8. 5 


8. 3 


8. 6 


8. 


4 


6. 


1 


3. 


1 


1. 


2 


1. 3 


1. 3 


4. 


3. 6 


3. 4 


5 


3. 


3 


3. 


2 


4. 


9 


5. 2 


5. 


5. 9 


5. 7 


5. 6 


6 


5. 


7 


5. 


1 


5. 


1 


7. 1 


6. 8 


6. 8 


7. 


6. 9 


7 


6. 


1 


6. 


2 


6. 


5 


7. 6 


7. 5 


7. 3 


6. 5 


6. 3 


8 


6. 


3 


5. 


9 


7. 


3 


7. 4 


7. 3 


6. 8 


6. 6 


6. 3 


9 


6. 


2 


6. 


3 


7. 


1 


7. 4 


7. 4 


6. 9 


6. 8 


6. 9 


10 


6. 


2 


6. 


8 


7. 


4 


8. 2 


7. 7 


7. 4 


7. 5 


7. 8 


11 


8. 


9 


10. 


3 


10. 


4 


8. 6 


6. 9 


2. 8 


3. 1 


2. 6 


12 


2. 


5 


2. 





3. 


6 


3. 6 


5. 1 


5. 5 


5. 5 


5. 3 


13 


5. 


5 


5. 


1 


5. 


3 


4. 9 


4. 6 


3. 8 


3. 6 


3. 3 


14 


3. 


8 


3. 


5 


3. 


8 


4. 6 


5. 6 


5. 9 


6. 


5. 5 


15 


5. 


7 


5. 


7 


7. 


4 


7. 4 


6. 9 


5. 7 


5. 7 


5. 6 


16 


5. 


9 


5. 


5 


7. 





6. 1 


7. 3 


6. 5 


6. 5 


6. 8 


17 


7. 





7. 


4 


7. 


7 


8. 8 


7. 9 


7. 3 


7. 4 


8. 


18 


7. 


6 


8. 


1 


7. 


9 


7. 6 


7. 9 


8. 8 


8. 9 


8. 9 


19 


8. 


3 


8. 


1 


7. 


8 


8. 3 


4. 


6. 6 


4. 5 


3. 8 


20 


2. 


7 


3. 


9 


5. 


6 


6. 5 


6. 5 


6. 5 


7. 5 


8. 6 


21 


8. 





7. 


9 


9. 


9 


10. 5 


6. 1 


5. 4 


5. 


4. 5 


22 


5. 





5. 





6. 





6. 4 


5. 1 


4. 9 


4. 8 


5. 1 


23 


5. 


1 


5. 


5 


4. 


5 


5. 1 


6. 8 


4. 6 


4. 5 


4. 1 


24 


4. 


2 


4. 


1 


4. 


9 


5. 5 


6. 1 


5. 3 


5. 


4. 6 


25 


4. 


4 


4. 


1 


5. 


3 


6. 


5. 9 


4. 5 


4. 4 


4. 3 


26 


5. 


4 


5. 


2 


6. 


7 


6. 3 


6. 8 


7. 2 


5. 5 


5. 7 


27 


5. 


7 


5. 





4. 


1 


2. 4 


2. 


1. 6 


1. 4 


1. 2 


28 


1. 


4 


1. 


8 


2. 


8 


2. 7 


2. 1 


2. 4 


2. 6 


2. 


29 


2. 


8 


1. 


4 


1. 


7 


3. 2 


3. 4 


1. 9 


2. 1 


2. 3 


30 


2. 


1 


2. 


7 


2. 


6 


3. 8 


3. 2 


2. 7 


3. 7 


4. 2 


31 


3. 


6 


1. 


8 


4. 


6 


2. 9 


2. 4 


2. 9 


2. 3 


1. 8 


5.32 


5.22 


5.86 


6.10 


5.75 


5.48 


5.38 


5.29 
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HUMIDITE RELATIVE 



Dates 


3» m. 


B"!!!. 


9" m. 


Midi 


3" s. 


6"$. 


9" s. 


Miouit 


1 


56 


63 


54 


47 


62 


68 


82 


84 


2 


86 


84 


77 


64 


58 


71 


75 


77 


3 


81 


90 


87 


72 


74 


83 


87 


86 


4 


78 


35 


12 


12 


10 


40 


38 


38 


5 


39 


40 


44 


44 


46 


64 


64 
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Pression barométriqoe. 

Température 

Tension de la vapenr.. 
Homidilé relative . 



EXTRÊMES DU MOIS 



Minimum . , 
Maximum . . 

Minimum . . 
Maximum.. 

Minimum . . 
i Maximum. , 

{ Minimum . , 
*| Maximum. 



735™"!, le 21 à 3 h. soir. 
760"™5, Ie6à9h. matin. 

3«4, le 22 à 6»» 15 matin. 
19<»5, Ie27àmidi30. 

1«»"2, le 4 à 9 h. m. et le 27 à minuit. 
10'»'» 5, le 21 à midi. 

10, le 4 à 3 h. soir. 

100, le 11 de 6à9 h. maUn. 



TEMPÉRATURE 



MOYENNES HORAIRES 





MATIN 






SOIR 




Ih.... 


.. »>99 


7h... 


. 9»39 


Ih... 


.. 13»23 


7h.... 


. 9»73 


2h.... 


.. 8.86 


8h... 


. 10.49 


2h... 


.. 13.15 


8h.... 


. 9.64 


3h.... 


.. 8.70 


9h... 


. 11.47 


3h... 


.. 12.56 


9h.... 


. 9.52 


4h.... 


.. 8.57 


10 h... 


. 12.27 


4h... 


.. 11.77 


10 h.... 


. 9.38 


5h.... 


,. 8.69 


11 h... 


. 12.79 


5h... 


.. 10.66 


11 h.... 


. 9,32 


6h.... 


.. 8.70 


Midi . . 


. 13.24 


6 h... 


.. 10.11 


Minuit. . 


. 9.10 



OBSERVATIONS DIVERSES 

Mars. — Le 2, forte rosée dans la nuit; la condensation dans le réservoir 
du pluviomètre a donné une hauteur d'eau de 0"™ 3 ; brume toute la journée ; 
le 3, brume au milieu de la journée et le soir ; le 4, au matin, neige au som- 
met du mont Agel ; le 6, ciel brumeux le matin; le 11, brouillard jusqu'au 
soir ; ciel beau dans la soirée ; le 16, orage de 9 à 10 heures soir ; le 17, 
orage de 5*» 45 à 8 heures matin; grésil à 3^30 soir; orage et grêle à 4>»30 
soir ; second minimum de température à 6 heures soir et température ascen- 
dante la nuit; le 24, quelques flocons de neige à 7 heures matin ; le 29, la 
Corse est visible avant le lever du soleil. 
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NOTES 



SUR QUELQUES SYMBOLES DES VASES PEINTS ANTIQUES 

de la Collection Joseph Mayrargue 



Dans les grands centres artistiques, où les collections 
publiques renferment de nombreux vases peints, Tétude 
sur laquelle j'appelle l'attention de la Société peut se 
poursuivre avec quelque intérêt. Il n'en est pas de même 
dans les villes de province, comme Nice, où le Musée 
municipal, ou plutôt l'embryon de collection qui en tient 
lieu, ne renferme que deux vases peints de moyenne 
grandeur et trois ou quatre petits , rebuts de la collection 
Campana. Les peintures de ces vases n'oflFrent rien de 
remarquable, aucune indication particulière n'y est figurée. 
Il nous serait donc impossible d'appeler l'attention de nos 
confrères sur cette classe d'objets d'art si l'obligeance d'un 
amateur, qui a bien voulu mettre sa collection à notre 
disposition, ne nous en avait fourni les moyens. 

M. Joseph Mayrargue a recueilli, dans ses nombreux 
voyages en Italie, une collection de vases antiques dont 
quelques-uns sont des plus intéressants, soit par la pureté 
de leur forme, soit par les peintures dont ils sont décorés. 
Nous ne nous occuperons aujourd'hui que de l'étude des 
sujets symboliques qui s'y trouvent représentés. Ces va«es 
proviennent, pour la plupart, de fouilles exécutées aux 
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environs de l'ancienne Barium. Ce sont, en partie, des 
importations grecques et en partie des imitations. 

On a longtemps donné le nom de vases étrusques aux 
vases grecs trouvés en Italie. Il fest aujourd'hui démontré 
que c'est une erreur; déjà signalée par Winckelmann, 
les fouilles de Vuloi l'ont fait reconnaîti^e, il y a plus 
d'un demi-siècle. Cela n'empOclie pas les gardiens du 
Musée du Vatican d'indiquer encore, aux visiteurs, des 
vases panathénaïques pour des vases étrusques. Nous 
avons été témoins du fait, il y a cinq ans à peine. 

Il est géuéralement assez diflBcile de reconnaître à 
première vue le sujet que l'artiste a voulu représenter, 
les personnages figurés sur ces vases n'ayant presque 
toujours rien de particulier dans leurs costumes ou dans 
leur attitude. Cependant, certains signes conventionnels 
se répétant constamment, dans la même forme, indiquent 
une tradition continue. 

On connaît l'importance des mystères religieux dans 
l'antiquité et le profond secret dont on cherchait à les 
entourer. Les signes conver tionnels que portent les vases 
peints, représentant diflFérentes scènes religieuses, ont 
assurément pour objet de voiler aux yeux des profanes 
certaines cérémonies du culte dont la signification symbo- 
lique n'était connue que des initiés. 

Toutes les collections de vases peints contiennent un 
nombre plus ou moins grand de sujets relatifs aux 
mystères. Celle de M. Mayrargue en possède plusieurs 
dont nous nous proposons de décrire les plus intéressants. 

Sur une Kélébé d'environ 0™,45 de hauteur et de la 
forme la plus élégante, sont représentés deux sujets : d'une 
part, Cérès, assise sur la piéride sacrée, tient en sa main 
l'étui de l'indication de Bacchus, aflfectant la forme d'une 
feuille de lierre dont le lobe du milieu est très allongé. 
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Elle tient de l'autre main une double branche de myrthe ; 
devant elle, Apollon tient Tétni du symbole du démiaur»- 
gos et une branche d'olivier à laquelle est suspendue une 
bandelette. A la hauteur de sa tête se trouve figuré un 
tabernacle, en forme d'armoire de petite dimenteion, et 
un signe du soleil, sorte de fleuron à six pétales, au 
milieu duquel se trouve un petit disque et six autres 
disques semblables au milieu de chaque pétale. Tel est 
le sujet principal que les Italiens nomment sujet noble. 
Sur le col du vase sont figurés le signe du soleil alternant 
avec des feuilles de lierre. 

La seconde peinture représente deux personnages drapés 
dans leurs manteaux et tenant à la main des bâtons de 
voyage. Entre ces deux personnages, qui se font face, 
on remarque le signe de Cérès et celui des Dioscures; 
derrière la tête de celui de droite se trouve figuré un 
tabernacle. Le signe de Cérès est composé d'un cercle 
traversé par deux diamètres à angle droit et avec un 
point dans chaque secteur. Ce signe est variable comme 
disposition des diamètres, il y en a souvent trois avec un 
petit cercle au centre. Quelques auteurs ont vu dans ce 
signe la représentation de la lune ; nous sommes porté 
à croire, d'après les découvertes faites à Pompeï, qu'il 
représente un pain ou un gâteau. Le signe des Dioscures 
est un parallélogramme allongé ou une ellipse dont le 
petit diamètre sépare en deux un signe présentant la 
forme de la lettre H. On sait, du reste, que dans les temps 
primitifs Castor et Polliix étaient représentés par deux 
bâtons traversés en leur milieu par un troisième*.' 

Un Oxybaphon consacré à Bacchus, comme Tindiqùe 
le sujet sur lequel est représenté le dieu, tenant en tnaîn 

1. Le dumètre vertical qjii divise le, Qigne H indique. U sépai^tt^n ^ dn fé'iovt des 
vivante de celui des morte. 
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un thyrse surmonté d'une pomme de pin- Cette figure est 
placée qntre deux faunes dont Tun Jui présente un rhyton 
en forme de corne et l'autre une pomme de pin. 

Un Scyphus de petite dimension, sur l'une des faces 
duquel Cérès est représentée assise sur la pierre d'Eleusis. 
.Elle tient en main deux cistes avec une feuille de lierre ; 
l'étui du signe de Baeohus et une couronne de myrthe 
sont également peints auprès d'elle. Le second sujet 
représente une pyramide tronquée, couronnée par deux 
ailes étendues, entre lesqueUes se trouve le signe du soleil. 
A droite et à gauche est aussi figuré le môme signe, 
ainsi qu'une bandelette sur la face de la pyramide. 

Un Enochoé d'environ 0*", 24 de hauteur, représente une 
bacchante tenant à la main l'étui du signe sacré du soleil 
et dans l'autre main une palme unie à deux branches de 
sésame, le tout monté sur une hampe. L'étui du signe 
du. soleil est une espèce de cassette en forme de disque 
au milieu de la face principale de laquelle est figuré un 
cercle sombre. Des attaches sont figurées au milieu, de 
chaque çôté^ ainsi qu'à la partie supérieure. 

Un petit vase, d'environ 0™,17 de hauteur, de forme 
ovoïde, avec couvercle, orné à sa partie supérieure d'anses 
et d'ornements en saillie, ce qui indique que ce vase n'était 
pas destiné à contenir des liquides, mais bien des parfums ou 
des objets de toilette. Le sujet principal représente Cérès 
voilée tenant d'une main une ombrelle et de l'autre un 
génie devant lequel se trouve la schéma d'un arc. Cérès 
est accompagnée de son signe ; deux figures se trouvent 
devant elle : l'une représente une femme assise qui se 
retourne à demi pour serrer dans ses bras un homme qui 
se penche vers elle. Derrière son siège sont figurés un 
tabernacle et une bandelette. On remarque également, 
près de Cérès, le signe des Dioscures dans une ellipse. 
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Uu Kalpis^ de 0'",22 de hauteur, repr-éseute deux peiv 
sonnages : un homme et uae femme. La femme tient un 
éventail et une colombe. Ils vont à la rencontre Tun de 
l'autre. L'homme tient une ceinture et une bandelette, 
derrière lui , est placée une couronne. Ce vase indique 
évidemment une conséofation à Vénus, probablement à 
l'occasion d'un mariage. 

Un Bnoc/io^ présente à sa surface une femme courant; 
derrière elle est une bandelette et une espèce de tym- 
petnum. Elle tient à 1^ main une cisla ou corbeille, 
surmontée de quatre petites sphères qui représentent 
probablement des offrandes* Pm-dossous de la cisla,, 
suspendu par deux cordons, figure l'étui du démiourgos 
entouré de bandelettes et au-dessous duquel, afin de 
montrer la consécration aux mystères d'Eleu^is:, figure 
une branche d'olivier. L'étui renfermant le symbole sacré 
du démiourgos, se compose d'une sorte de boîte elliptique 
en cuir autour de laquelle ^jit attachés des grelots et des 
cordons. Sur sa face principale est représenté ,un disque 
elliptique entouré d'un anneau sombre de môipe forme 
qui, lui-même, est entouré de nombreux petits cercles. 

Un grand vase, d'environ 0'",50 de haut, affectant la 
forme d'un lécilus à deux anses. Sur le col sont figurées 
des feuilles de laurier. Un persoimage assis sur un rocher 
tient en main deux lances. Au-dessus de sa tête se 
remarque le signe du soleil. Devant lui, une divinité, 
portant une couronne radiée, lui offre une coupe contenant 
sans doute le mystérieux cycéon , symbole de la science. 
L'autre sujet représente deux personnages drapés dans 
leurs manteaux., L'un tient à Ja main un bâton de voyage 
et à côté d'eux figure le signe des Dioscures. 

Une Paiera, d'environ 0'",45 de diamètre. .D^eux person- 
nages et un génie décorent l'intérieur de ce vase. Une 
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femme tient à la main l'étui de l'emblème du démiourgos, 
que nous avons déjà décrit, et une bandelette. Un génie 
tient une bandelette au-dessus de la tête de Thomme, 
qui porte un van, symbole de l'épuration, ou une corbeille, 
de laquelle sort une branche de sésame. Derrière lui se 
trouve une couronne et une autre bandelette. Au-dessous 
de ces figures sont placées des branches d'olivier. 

Sur une Kélébé, d'environ 0™,50 de haut, sont figurés 
trois personnages courant de droite à gauche. Une femme 
porte une corbeille de fruits; un homme, un vase d'eau 
lustrale ; enfin, une femme tient suspendu par des cordons 
le signe de Cérès. Le col de ce vase est orné de feuilles 
de lierre. L'autre sujet représente deux hommes drapés 
dans leurs manteaux. Entre eux se trouve un pilier 
carré surmonté d'une bandelette, symbole de Bacchus, et 
le signe des Dioscures. 

Un autre vase, d'environ 0",45 de haut, représente une 
femme sur un char traîné par deux chevaux ailés. Un 
dauphin, emblème de Syracuse, est figuré entre les pieds 
des chevaux. L'autre sujet représente trois personnages 
dont deux, le front ceint de bandelettes, offrent à Esculape, 
représenté par un vieillard drapé et armé d'un bâton, 
deux vases de forme évasée semblables à un sinum allongé 
ou à une canthera sans anses. 

La collection de M. Meyrargue contient d'autres ri- 
chesses, mais nous n'avons cité que les vases peints à 
sujets symboliques, l'étude de ces derniers pouvant offrir 
quelque intérêt aux archéologues. 

Il était d'usage, dans les premiers temps de la peinture 
sur vases, d'indiquer par des signes le sujet que l'on 
avait voulu traiter. Le tableau devenait ainsi un véritable 
hiéroglyphe. On indiquait, par exemple, que la scène se 
passait en Attique, par une branche d'olivier ; en Aétolie, 
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par la figure d'un aigle (aétos); enTauride, par une tête 
de taureau non garnie de bandelettes, car les bandelettes 
disposées sur les cornes indiquaient une victime. 

La plupart des v«sçsj ^eijiis/de M. Meyrargue sont à 
dessins rouges sur fond noir ; ils proviennent presque tous 
4ei.Vpip..(fijewe!;prpyipcie d^iAîn^iia pt^paptioulièr^qiept des 
environs de Ruvo, où M. Yatta possède une si riche col- 
lection. 



F. Brun. 



NOTES 

SUR UN SOLÉNOÏDE AUTOMOTEUR MAGNÉTIQUE 



8ANS TRACES DB PBR 



Le petit appareil qui fait l'objet de cette communica- 
tion nous fut suggéré il y a quelques années, à la suite de 
recherches depuis longtemps entreprises en vue de déter- 
miner expérimentalement la présence, dans l'organisme, 
de cette variété de dynamides comprise sous la rubrique de 
« force nerveuse, vitale, neurique, rayonnante ^ de force 
non définie*, etc., dont, au point de vue de la physique 
pure,- la vérification est encore à faire. 

Sans prétendre attribuer plus d'importance qu'il n'en 
mérite au moyen de démonstration qui va être exposé, 
nous espérons, néanmoins, être arrivé sur le terrain de la 
biologie et, accessoirement, de la météorologie, à un ré- 
sultat d'une certaine portée. Pour tous ceux, en effet, qui se 
tiennent au courant de ces sciences, il sera facile de recon- 
naître que la donnée soumise à leur appréciation repose 
sur des principes indiscutables et qu'elle constitue un pro- 
cédé d'investigation et de contrôle vis-à-vis d'un ordre de 
faits encore entouré d'obscurité. 



1. D' Baréty. 
S. De RochM. 
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Bien que l'aiguille, qui est la partie essentielle de Fins- 
trument, soit loin d'avoir la stabilité et la puissance de 
Taimant, elle n'en appartient pas moins à la môme famille, 
en ce sens qu'elle se place toujours au-dessus ou dans le 
voisinage de la méridienne magnétique dont, toutefois, 
elle s'éloigne considérablement dans les grandes pertur- 
bations atmosphériques. Pour ces raisons, on aurait pu 
lui attribuer la dénomination de boussole, suivie du 
qualificatif, justifié plus loin, de thermo-électrique ; mais, 
comme en tant que constitution, elle diffère essentiel- 
lement du barrau aimanté, que ses déviations sont d*une 
diversité, d'une fréquence et d'une amplitude sans compa- 
raison avec les indications de celui-ci, nous avons cru de- 
voir donner la préférence à l'intitulé, en ce sens qu'il ne 
prête à aucune équivoque, tout en laissant supposer la rai- 
son probable du fonctionnement du solénoïde. 

Celui-ci consiste en une spirale en fil de cuivre capil- 
laire, recouvert de soie sur une longueur de 0", 10 à 0", 15, 
dont les tours sont séparés par un espace de 0"p,001 en- 
viron. Elle est traversée en guise d'axe, par un mince fil de 
platine dont lés deux extrémités ne dépassant pas celles 
de la spirale, sont tordues avec celles-ci, préalablement 
dénudées de leur soie, sur une longueur de 0",03. Ces 
pointes, ainsi tordues ensemble, sont ensuite soudées aussi 
* légèrement que possible et enduites d'un vernis à la 
gutta-percha. 

Cela fait, l'aiguille est ensuite suspendue par son centre 
de gravité au moyen d'une chape minuscule en papier 
gommé et d'un fil sans torsion de 0",15 à 0'*,20 dans 
un globe de verre qui vient s'aboucher hermétiquement 
sur un socle en bois ou en toute autre substance isolatite, 
porteur lui-même d'un cercle gradué, destiné à indiquer les 
oscillations de l'aiguille. Celles-ci, ainsi qu'il a été dit plus 
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haut, n'ont rien de commun avec les plus fortes de Tai- 
guille de déclinaison, puisque, dans certaines circonstances, 
elles atteignent jusqu'à 180* et plus. Les déviations les 
plus prononcées ont toujours lieu à l'ouest, et c'est habi- 
tuellement la pointe enduite de gutta qui prend la direc- 
tion du nord, celle par conséquent dont on a à suivre le 
mouvement sur le cercle. 

Pourquoi et comment se développe cette aimantation ? 
Bien évidemment par le passage dans le solénoïde d'un 
courant thermo-électrique constant mais modifiable, pro- 
duit par le contact de ses deux métaux hétérogènes, cons- 
titutifs et la diflPérence de température, conséquence de 
l'occlusion de l'une des soudures. Pour si faible que soit 
cette différence et le courant lui-même, il n'en résulte pas 
moins de ces conditions un petit électro-aimant qui se 
comporte comme un plus énergique, sauf qu'étant moins 
apte par suite de l'infinitésimalité de son courant, à subir 
l'action coercitive du globe, il devient par là même plus 
sensible aux autres influences magnétiques, dont quelques- 
unes ne- sont pas susceptibles d'être traduites par l'aiguille 
aimantée. 

Quoi qu'il puisse advenir de la question théorique, les 
faits observés par l'intermédiaire de cet appareil n'en reste- 
ront pas moins irrévocablement acquis. Les principaux 
sont les suivants : 

A. — L'aiguille automotrice ne paraît en aucune façon 
obéir aux influences électro-atmosphériques, attendu qu'elle 
se meut dans les conditions d'isolement et d'occlusion les 
plus rigoureuses : la raison de ses oscillations est donc 
d'ordre purement magnétique. 

D. — Celles-ci, représentées par les variations angulaires 
dont il a été déjà parlé, peuvent résulter de plusieurs cau- 
ses antres que celles d'origine organique ou cosmique et 



qui août, la trépidatbn du 6upport> la lumière^ dûreefe 
même artificielle, les chang^meat^ brutsqujea die t^mpérà- 
ture de l'appartement, ^c. 

Poar parer à. ces inconvénieats, et si Von veut se mettre 
complètement à Tabri des erreurjs auxqxielleis, dans les ooû^ 
ditions iordinaires, il est fort difficile de se sowtraire, on 
devra chercher à réaliser une installation analogue à celles 
des caves d'observatoires. ; 

C. — A^bandonnée à elle-même, après fixation, sou» le 
globe, et si l'on a eu aoin d'éviter la toarsioii du fil suspen- 
aeur, l'aiguille tend à se placer sur un point plus ou moins 
rapproché de la méridienne magnétique : rarement elle 
s'y fixe pendant longtemps. Dans nos climats, la station 
habituelle de la pointe nord (pôle austral) est à 30 ou 4D^ à 
l'ouest, mais elle ne s'affirme, lorsqu'on installa px)ur ]a 
première fois un solénoïde dans son globe, qu'après plu- 
sieurs heures, voire môme une journée entière. Les troubles 
météorologiques correspondant à la baisse barom,étrique, 
déterminent, d'ordii^aire, un écart plus ou moins marqué 
vers le sud ; dans les conditions opposées, c'e^ au nord 
qu'on les ob^rve. 

D. — Sans en faire une règle invariable, on peut avaUjCi^ 
que c'est l'extrémité enduite de gutta, qui géaéralement^e 
porte dans la dii-ection septentrionale ou tout au moins 
dan^ un secteur à peu près limité par le 30"* etle.J80"* 
degré du cercle. 11 y a lieu de supposer, toutefois, que pwr 
suite d'une oonâtruction rigoureusement identique, on par- 
viendra à rendre toutes les aiguilles conyergeutea au 
même pôle par leurs extrémités homologues :, c'est une 
simple affaire d'observation et de patience. . , \ 

E. — Mis à l'abri des variatious subites de tempéwtore, 
de la lumière directe et du voisinage immédiat des êtws 
vivants, notre solénoïde se mputre . pi^rtoi^fc /et tpujpups 



d*ime extrême sensibilité vis-à-^Vis de toutes les ittodifle^- 
tion^ 'd'ordre magûéiique envisagées du point de rue le 
plus général, telles qu'aurores boréales, ornées et tempête^, 
trO'ables sismiques des divers points au globe, etc. Il tra- 
duit enfin tonte phénoménalité survenant au sein de la 
oau^ même de ces perturbations, c'estrà-dire de la mais^e 
solaire. 

F. — En ce qui a trait à la biologie, le solénoïde bi- 
métallique fournit des indications aussi intéressantes que 
celles qui' précèdent. Il semble en effet que, sur ce terrain, 
il soit appelé à combler une lacune relative aux moyens 
propres à déceler la présence de Télectro-magtiétiqtie dans 
réconomîe animale. Si avec Télectromètre de Mascart on 
arrive à préciser le potentiel de l'air, avec le galvanomètre 
de d'Arsonval, les quantités les plus infinitésimales d'élec- 
tricité d'origine chimique ou de chaleur et même, à ce 
qu'il semble, les courants nervo-musculaires, il n'en a pas 
moins été impossible, jusqu'ici, de relever dans les corps 
l'existence de cette mystérieuse résultante des opérations 
moléculaires qu'on nomme la force magnétique. L'appareil 
sur lequel nous appelons aujourd'hui l'attetitfon est-il des- 
tiné à réaliser ce desideratum de la physique? Sans pré- 
tendre prééoniser en lui un émule, en tant que précision, 
des instruments cités plus haut, on doit, néanmoins, con- 
sidérer que, dès l'instant qu'il peut dénoncer la tension 
magnétique d*un sujet donné, la plus grande difficulté 
se trouve vaîûcue par là même, et que toute secondaire 
'est celle ^ui consiste à l'assujettir à la discipline Uiétrique 
des appareils jierfectionnés. 

G. — Tout animal vivant' eét susceptible d^infltiëucer 
Fa'îguilifô âolénoïdàle. Les deux autres rèjgnes dé la nature 
joùifeseiit' aussi ■ de la même propriété, m^is â uti degré 
"inoindrte. Ainsi lé boîs et la pierre n'exercent sur elle que 
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peu ou point d'action à travers le verre. — En ce cas elle 
se traduit presque toujours par de l'attraction. Son inten- 
sité est en raison de la vitalité de l'expérimentateur ou 
plutôt de sa nervosité et plus forte le soir que le matin. 
Ses manifestations répulsives ne s'observent très visible- 
ment que si l'on opère sur l'aiguille en dehors du globe. 
Dans cette expérience, il importe de prendre les pré- 
cautions les plus minutieuses, en vue de se mettre à l'abri 
des courants d'air pouvant être produits par la chaleur 
des tissus et, plus souvent, par des mouvements trop brus- 
ques. Ce qui convient le mieux à cet effet, c'est un réci- 
pient tout en verre où l'on puisse introduire la main, qu'il 
ne faut mouvoir qu'avec une extrême lenteur. Dans ces 
conditions on ne tarde pas à se convaincre : 

1* Qu'en général les doigts de la main droite exercent 
une attraction sur l'extrémité vernie ou australe et re- 
poussent l'opposée ; 2*» que pour moins marqués, ce sont 
les phénomènes inverses que Ton constate en se servant 
de la main gauche, c'est-à-dire que la pointe à nu est 
attirée et celle vernie repoussée ; 3* que la face dorsale 
des doigts s'est toujours montrée répulsive de l'une et de 
l'autre main ; 4* que ces effets sont loin d'être invariables, 
comme leur intensité, identique et constante, qu'ils s'ob- 
servent parfois inverses et sujets à une sorte de fluctuation 
et d'alternance éphémères : en somme, rien de bien fixe 
en tant que signe ou polarité ; 5** que parfois les doigts 
d'une même main, suivant qu'ils sont plus ou moins près 
d'une des pointes, l'attirent ou la repoussent et renouvel- 
lent, en petit, le phénomène de l'aimant antiphysos de 
Marcellus, dont parle Galilée ^ 

Mais, si les signes des mains offrent peu de stabilité 
apparente, il en va tout autrement si, comme intermé- 

1. Lettre à Curcio Pfcheaa 1607. 
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diaires entre les doigts et les extrémité de Taiguille on 
se sert de corps métalliques minéraux ou ligneux, voire 
môme les plus isolants. On constate alors que, tenus par 
la main droite, ils attirent les deux pointes du solénoïde, 
celle vernie toujours plus énergiquement, et les repous- 
sent, é. c'est la gauche. En fait de modalités réactionnel- 
les, etc, il y aurait matière à une foule de détails que ne 
comporte pas ce court exposé. 

Si maintenant, au lieu de substances magnétiques. Ton 
se sert d'un petit barreau aimanté, on constate une série 
de faits tout différents de ceux qui précèdent. Ainsi les 
propriétés attractives de la main droite et répulsives de 
la gauche sont comme neutralisées par Tétat bi-polaire 
plus prononcé de la tige d'acier. Il en résulte que le pôle 
nord de celle-ci repousse l'extrémité vernie du solénoïde 
comme étant de même nom, et attire l'autre. Les effets 
inverses se produisent avec le pôle boréal ou sud. Dans 
tous les cas, les mouvements provoqués ne se produisent 
qu'avec une sorte de lenteur relative et parfois d'hésitation. 

De l'ensemble de ces faits il est permis d'espérer une 
conclusion en faveur de cette loi de polarité sur laquelle 
on discute depuis si longtemps faute d'une expérience 
probante. 

Au point de vue météorologique, vu les limites de cette 
simple note, il nous est impossible d'entrer dans des dé- 
tails bien circonstanciés, qui trouveront plus tard leur place 
dans un travail plus complet en préparation. Qu'il nous 
soit permis, pour l'instant, de nous borner à la mention 
d'un seul fait de nature à donner une idée de la sensibilité 
de l'appareil. 

Depuis 1878, l'aiguille quiservait à nos observations était 
notablement différente de celle que nous avons adoptée 
aujourd'hui. C'était un simple fil de laiton, terminé, à 
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ses deux extrémités, pftr des aiiepons de clinquant; An 
milieu de cette aiguille était enfbraié, daiisla chope de 
suspensiou, un minuscule fragment de spiral de montre, 
présentant un très léger degré d'aimantation naturelle, 
suffisant pour amener l'équipage sur la ligne magnétique, 
mais d'un autre côté, assez faible pour permettre aux in- 
iluences spéciales d'imprimer à l'aiguille des déviations 
beaucoup plus prononcées que celles notées par les eure^ 
gistreurs de la boussole de déclinaison. 

Les résultats fournis par cet appareil furent très satis- 
faisants pendant quelques années, mais peu à peu les 
indications se firent plus restreintes. Nous en vîmes la 
cause, avec raison, je crois, dans l'accroissement progressif 
de l'aimantation de la tigelle d'acier, pour le fait de son 
séjour prolongé sur le méridien magnétique. Ce fut là 
ce qui nous conduisit à rechercher un moyen plus stable 
et finalement à imaginer le solénoïde bi-métallique. 

Quoi qu'il en soit, vers 1883, alors que nous n'utilisions 
encore que le premier type ci-dessus décrit, nous eûmes 
une très belle occasion d'apprécier le remarquable fonc- 
tionnement de ce magnétomètre d'un nouveau genre. 

Vers la fin d'octobre de cette même année, on se rappelle 
la magnifique série d'aurores boréales qui dura trois jours. 
Or, 60 heures environ avant l'apparition du phénomène, 
notre aiguille fit vers Touest un écart tel qu'il resta, après 
contrôle, supérieur de 85% 6, aux courbes synchroniques 
de l'Observatoire du mont Gros, et cela, avec seulement 
quelques oscillations en plus ou en moins, pendant toute 
la durée du météore. 

Par contre, au lieu de cette sorte de suractivité, les 
tremblements de terre semblent produire un effet inverse 
et comme stupéfiant. Ainsi, au cours de la période sis- 
mique qui terrifia le littoral de la Riviera, en 1887, et qui 
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de février sp prolongea jusqu'en: mai, notre auoien magné- 
tomètre n'accusa pendant la crise que des variations très 
restreintes, comme si rinfluence à laquelle il obéissait 
d'ordinaire eût suspendu son action ! Notons toutefois 
qu'avant l'apparition des premières secousses, ses dévia- 
tions avaient été considérables. 

Ajoutons en terminant qu'eu outre des propriétés de son 
prédécesseur, notre solénoïde automoteur, présente une 
sensibilité encore plus accusée, et que la stabilité de ses 
éléments constitutifs garantit l'iramuabilité de ses indica- 
tions. Sa caractéristique qui le rend comparable, en quel- 
que sorte, aux organismes élémentaires, c'est qu'il porte 
en soi la raison même de son activité. 

Nice, novembre 1891. 

Docteur Planât. 
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NOTES SUR LES FONTAINES INTERMITTENTES 



On rencontre dans la nature un assez grand nombre de 
sources dont Técoulement n'a lieu que par intermittences 
séparées par des espaces de temps variables. Les géologues 
et les physiciens expliquent de la façon suivante les cau- 
ses de l'intermittence de ces sources : 

Ils admettent l'existence dans le sol d'une cavité plus ou 
moins grande, formant réservoir, et où s'emmagasine peu 
à peu l'eau provenant d'une source permanente située plus 
haut. La partie inférieure du réservoir est eh communica- 
tion avec un boyau S, qui vient s'ouvrir à la surface du sol. 
Ce boyau aurait la forme d'un siphon et en jouerait le rôle. 
(Voirfig. 1.) 

D'après la théorie ad- 
mise, l'eau pénètre dans 
le réservoir par l'ouver- 
ture A. Elle s'élève peu 
à peu et dans la cavité, 
et dans le boyau, et, 
lorsqu'elle atteint le ni- 
veau m n, le siphon 
s'amorce et vide le ré- 
servoir, car on admet 
que ce siphon peujt dé- 
biter plus d'eau qu'il n'en arrive par A. 

Cette théorie est fort commode pour expliquer le fonc- 
tionnement des fontî^ines intermittentes. Elle n'est malheu- 
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reusement pas exacte. On admet que le siphon S doit 
s'amorcer. Le raisonnement et l'expérience démontrent le 
contraire. 

Prenons, en eflFet, les choses au commencement et sup- 
posons le réservoir vide. L'eau qui arrive par le conduit A 
remplit peu à peu la cavité et le boyau. Lorsque son ni- 
veau atteindra dans le siphon le point C, il est bien évident 
que l'écoulement commencera et qu'il continuera, en aug- 
n^entant progressivement de volume. Il viendra un moment 
où le volume de l'eau débitée sera exactement égal à celui 
débité par l'ouverture A . Mais le siphon ne s'amorcera pas, 
car il ne sera jamais assez plein pour que l'amorçage puisse 
s'eflfectuer, puisque, par hypothèse, il débite plus d'eau que 
la source. 

Si, d'autre part, on veut bien réfléchir que l'intervalle 
quelquefois très grand des intermittences (deux ou trois 
jours et môme davantage pour certaines sources) suppose 
aussi une très grande différence entre le débit de la source 
permanente et le volume d'eau que peut débiter le conduit 
S, on verra combien il est irrationnel de supposer que le 
siphon peut s'amorcer. 

On objecte que la cavité R peut être fermée de toutes 
parts et que les gaz qu'elle contient, lorsqu'ils sont com- 
primés par le fait de l'élévation de niveau de l'eau dans le 
réservoir, peuvent amorcer le siphon. C'est une supposition 
inexacte. Le seul effet de la compression des gaz, c'est d'a- 
mener une différence de niveau dans la cavité et dans le 
siphon. Mais cela importe peu, car, dans tous les cas, lors- 
que l'eau atteint le niveau C elle s'écoule. - 

J'ai réalisé une série d'expériences qui ont toutes con- 
firmé mon raisonnement et qui m'ont conduit à la cons- 
tatation d'un fait assez curieux. J'ai construit un réservoir 
métallique pouvant être ouvert et fermé et à la base duquel 
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est disposé un siphon de verre de 3 centimètres de diamè- 
tre. (Voîrfîg.2.) 

. . L'eau arrive dai^s le, ré- 
servoir R par le tube. A 
qui eu débi<« moins cjue 
ne pieut en écouler le si- 
i phon S. Lorsque^ Ts^pipareil 
fonctipune!, . les chçses se 
j^ passent comme je l'ayais 
prévu, c'est-à-dire que, dès 
que l'eau atteint le niveau 
C, elle commence à s'écou- 
ler, et l'écoulement est constant et non intermittent. 

Si le siphon S est remplacé par des tubes de plus en 
plus petits, on constate que les choses se passent de la 
même façon tant que le diamètre du siphon n'est pas 
inférieur à deux centimètres. Au-dessous de deux centi- 
mètres, le siphon s'amorce et l'écoulement du réservoir 
devient intermittent. Mais alors, si on observe l'ascension 
de l'eau'dans le siphon S, on constate que son niveau, au 
lieu d'être horizontal, est normal aux parois du tube. 
Il est très naturel que dans ces conditions le siphon 
s'amorce, mais c'est là un phénomène de capillarité. 

C'est peut-être par un phénomène de même nature qu'il 
faudrait expliquer l'intermittence des sources naturelles 
que nous étudions. Il est très possible que les choses soient 
disposées dans la nature comme on le croit généralement, 
avec cette différence cependant, que la section du siphon 
à la partie supérieure de sa courbure ait une forme ellip- 
tique allongée avec des parois très rapprochées, si rappro- 
chées même que l'eau puisse les mouiller à la fois. Alors 
le siphon s'amorce, mais il s'amorce par capillarité. 
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On pourrait encore admettre que le conduit de déver- 
sement est constitué par un grand nonpbre de petits con- 
duits de diamètre assiéz petit pour que ,îa oa;piHarité ^>uisse 
è'exercer. - ^ •• ; | 

Les deux hypothèses qiie je viens de faire sont ajlmis- 
sibles. Il est possible que Tintermittencer.de ceriaines 
sources ait d'autres causes. Dani^tous les cas, il faut jabso- 
lument renoncer* à expliquer. (Jette intermittence par l'ac- 
tion d'un siphon en dehors dé cesi^^èux-hypotàèsea. ^.. .. 



E. Bousquet. 
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